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Geſetz⸗Sammlung 


für die 


Königlichen Preußiſchen Staaten. 


— No. 16. 


(Jo. 501.) Traite de commerce entre Sa 


Majeste le Roi de Prusse et Sa Majeste 
le Roi deDanemarc, conclu a Copen- 
hague le 17me Juin 1818. 


Au nom de la trös-sainte et indivi- 
8 sible Trinite! 
a Majesté le Roi de Prusse et Sa 


Majesté le Roi de Danemarc, ayant 


également à coeur de resserrer de 


plus en plus l'amitié qui subsiste en- 


tr Elles, et d’etendre les relations 
eommerciales entre Leurs Etats res- 
pectifs, sont convenues de conclure 
un traité de commerce fonde sur des 
bases réciproquement avantageuses. 


En consequence Leurs Majestés 
ont choisi et nommé pour Leurs Plé- 
nipotentiaires, savoir: 

Sa Majesté le Roi de Prusse, 

le Sieur Guillaume Henri Ma- 
ximilien, Bourggrave et Comte 
de Dohna, Conseiller intime 
d'ambassade, Son Envoyé extra- 
ordinaire et Ministre plenipoten- 
tiaire pres Sa Majesté Danoise, 
Chevalier de l’Ordre de l’aigle 
rouge de la troisieme classe; 

et Sa Majeste le Roi de Dane- 
marc, 

le Sieur Niels de Rosenkrantz; 
Son Ministre d'Etat intime et chef 
Jahrgang 1818. f 


(No. 501.) E des zwiſchen Seiner 
Majeſtaͤt dem Koͤnige von Preußen und 
Seiner Majeſtaͤt dem Koͤnige von Daͤne⸗ 
mark, zu Kopenhagen den 17ten Jum 1818. 
geſchloſſenen Handels⸗Traktats. 


Im Namen der hochheiligen und un- 
S theilbaren Dreieinigkeit! 


eine Majeftät der König von 
Preußen und Seine Majeſtaͤt der Koͤnig 


von Daͤnemark, von gleichem Verlan⸗ 
gen beſeelt, die zwiſchen Ihnen beſte⸗ 
hende Freundſchaft immer mehr zu be⸗ 
feſtigen und die Handelsverbindungen 
zwiſchen Ihren beiderſeitigen Staaten 
zu erweitern, ſind uͤbereingekommen, 
einen auf gegenſeitig vortheilhaften 
Grundlagen ſich ſtuͤtzenden Handelsver⸗ 
trag abzuſchließen. 


Dem zufolge haben Ihre Majefti- 


ten zu Ihren Bevollmaͤchtigten erwaͤhlt 
und ernannt, naͤmlich: 

Se Majeſtaͤt der König von Preußen, 

den Herrn Wilhelm Heinrich 


Maximilian, Burggrafen und 


Grafen zu Dohna, Ihren Gehei⸗ 
men Legationsrath und außerordent⸗ 
lichen Geſandten und bevollmaͤchtig⸗ 
ten Miniſter bei Seiner Majeſtaͤt dem 
Koͤnige von Daͤnemark, Ritter des 
rothen Adlerordens dritter Klaſſe; 
und Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von 
Daͤnemark, 
den Herrn Niels vongtoſenkrantz, 
Ihren Geheimen Staatsminiſter und 
Ee 


Uusgegeben zu Berlin den 28ſten Dezember 1818.) 


H 


du département des affaires &tran- 
geres, Chevalier de Ordre de 'élé- 
phant, Grand- croix de l'Ordre de 
Danebrog, de Ordre de St. Etien- 
ne de Hongrie, des Ordres de Paigle 
noir et rouge etc. 


lesquels, apres avoir é&changé entre 
eux leurs pleins-pouvoirs trouvés en 
bonne et due forme, ont arrete et 
conclu les Articles suivans: 


e k. Amitie, 

Il y aura une paix inviolable et 
une amitie sincere et parfaite entre 
Sa Majesté le Roi de Prusse, Ses hé- 
ritiers, successeurs et sujets d'une 
part, et Sa Majesté le Roi de Dane- 
marc d’autre part, sans exception = 
personnes ou de lieux. 


Traitement des sujets reci- 
Proques. 
Les sujets Prussiens en Danemarc 
et les sujets Danois en Prusse seront 
constamment regardès et traités com- 


Art. 2. 


me les individus des nations les plus 


favorisees, conform&ment aux traitds 


de commerce subsistant entre les 


hautes parties contractantes et d’au- 
tres Puissances. Leurs Majestes S’en- 
gagent en outre à accorder à Leurs 
sujets respectifs toutes les facilités et 
assistances et tous les avantages de 
commerce, qui peuvent naturelle- 
ment emaner d'une telle preference; 
bien entendu cependant que les 
sujets Prussiens ou Danois se sou- 
mettent dans leur commerce ou trafic 
aux ordonnances et lois du pays. 
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Chef des Miniſteriums der auswaͤr⸗ 
tigen Angelegenheiten, Ritter vom 
Elephantenorden, Großkreuz des 
Danebrogordens, Ritter des Unga⸗ 
riſchen St. Stephanordens, der Preu⸗ 
ßiſchen ſchwarzen und rothen Adler⸗ 
orden ꝛc. 
welche, nach Auswechſekung ihrer in 
guter und gehoͤriger Form befundenen 
Vollmachten, folgende Artikel verab⸗ 
redet und feſtgeſetzt haben: 
Art. I. Freundſchaft. 
Es ſoll ein unverbruͤchlicher Friede 
und eine aufrichtige und vollkommene 


Freundſchaft zwiſchen Sr. Majeſtaͤt dem 


Koͤnige von Preußen, Ihren Erben, 
Nachfolgern und Unterthanen, einer 
Seits, und Sr. Majeſtaͤt dem Könige von 


Daͤnemark, andrer Seits, ohne Ausnah⸗ 


me von Perſonen oder Orten, beſtehen. 


Art. 2. Behandlung der gegenfeitigen 


Unterthanen. 


Die Preußiſchen Unterthanen in 


Daͤnemark und die Daͤniſchen Unter⸗ 
thanen in Preußen, ſollen ſtels den In⸗ 
dividuen der, nach Maaßgabe der zwi⸗ 
ſchen den hohen kontrahirenden Theilen 


und andern Maͤchten beſtehenden Han⸗ 


delsvertraͤge, am meiſten beguͤnſtigten 
Nationen gleichgeachtet und behandelt 
werden. Ihre Majeſtaͤten machen Sich 
außerdem verbindlich, Ihren beider⸗ 


ſeilſgen Unterthanen alle diejenigen Er⸗ 


leichterungen, Unterſtuͤtzungen und Han⸗ 
delsvortheile zu gewaͤhren, welche aus 
einem Vorzuge, der Natur der Sache 
nach, fließen können; es verſteht ſich je⸗ 


doch, daß ſowohl die Preußischen als Daͤ⸗ 


niſchen Unterthanen ſich in ihrem Handel 
und Verkehr den Landesgeſetzen und 
Verordnungen zu unterwerfen haben. 
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Art. 3. Douanes et droits de port. 

Les avantages des nations le plus 
favorisees, accördes selon Particle 
precedent aux sujets respectifs, s’e- 
tendent de m&me aux marchandises 


et aux vaisseaux des sujets des deux 


hautes Puissancescontractantes. Pour 
favoriser le commerce autant que pos- 


sible, Den convient que les vaisseaux 
3 


Danois jeuiront dans les ports des 
Etats de Sa Majeste Prussienne des 
memes prerogatives, dont jouissent 
les bätimens nationaux, et que ce 
me&me avantage sera accord& aux vais- 
seaux Prussiens dans les ports des 
Etats de Sa Majesté le Roi de Dane- 
marc, A l’exception des iles de Faroé 
et d’Islande, de la Groenlande et des 
celonies Danoises. 


Les navires Prussiens ne payeront 
point dans les ports Danois les 50 


pour cent en sus du tarif ordinaire. 
Les payemens de droits de port, de 


droits d'entrée et de sortie ou de la 
douane sur les marchandises, ainsi 
que les redevances des navires dans 
les ports seront les m&mes dans les 
Etats de Sa Majesté Danoise pour les 
bätimens Prussiens que pour les na- 
ticnaux. Tous ces avantages sent 
accordes de m&me aux vaisseaux Da- 
nois dans les ports de la Monarchie 
Prussienne. 


Douanes au passage du Sund, 
des deux Belts et du Canal de Holstein. 

Les vaisseaux Prussiens payeront 

les droits du Sund et des deux Belts 

de la méme maniere que ces droits 

sont payés par les bätimens des na- 


Art. 3. Zoll- und Hafengelder. 

Die in dem vorhergehenden Artikel 
den beiderſeitigen Unterthanen zuge⸗ 
ſtandenen Vortheile der am meiſten 
beguͤnſtigten Nationen, erſtrecken ſich 
gleichfalls auf die Waaren und Schiffe, 
welche den Unterthanen der kontrahi⸗ 
renden Maͤchte zugehoͤren. Um den 
Handel ſoviel als möglich zu beguͤnſti⸗ 
gen, iſt man uͤbereingekommen, daß 
die Daͤniſchen Schiffe in den Haͤfen der 
Staaten Seiner Majeſtaͤt des Königs 
von Preußen derſelben Vorrechte, 
deren ſich die Nationalſchiffe zu er⸗ 
freuen haben, genießen ſollen, und 
daß gegenſeitig ein Gleiches den Preu⸗ 
ßiſchen Schiffen in den Haͤfen Seiner 
Majeſtaͤt des Koͤnigs von Daͤnemark, 
mit Aus nahme der Farder Inſeln, der 
Inſel Island ſo wie Groͤnlands und der 
Daͤniſchen Kolonien geſtattetwerden ſoll. 

Die Preußiſchen Schiffe ſollen in 
den Dänifchen Häfen die 50 Prozent 
uͤber den gewoͤhnlichen Tarif nicht be⸗ 
zahlen. Die Entrichtung der Hafen⸗ 
gelder, der Eingangs- und Ausgangs⸗ 


abgaben oder des Zolls von Waaren, | 


ſo wie auch der von den Schiffen in 
den Haͤfen zu zahlenden Gebuͤhren, 
ſoll in den Staaten Seiner Majeſtaͤt 
des Koͤnigs von Daͤnemark fuͤr die 


Preußiſchen Schiffe dieſelbe ſeyn, als 


fuͤr die Nationalſchiffe. Alle dieſe 


Vortheile ſind ebenfalls den Daͤniſchen 


Schiffen in den Haͤfen der Preußiſchen 
Monarchie bewilligt. SE 
Art. A. Sundzoll, Zoll in den beiden 
Belten und in dem Hollſteiniſchen Kanal. 
Die Preußiſchen Schiffe ſollen die 


Abgaben im Sunde und in den beiden 


Belten eben ſo erlegen, wie dieſe Ab⸗ 
gaben E den Schiffen der in Daͤne⸗ 
e 2 
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tions les plus Bra en Danemarc. 
U en sera de m&me des marchandises 
et denrees Prussiennes, qui passent 
le Sund et les Belts à bord de vais- 
seaux étrangers et privilégiés. 


La deuane du Sund sera payée 


selon le tarif de Pann&e 1645., ou 


de telle maniere dont par des con- 


ventions ulterieures le Danemarc 


pourra tomber d’accord avec les na- 
tions les plus favorisdes. 

Quant aux marchandises, dont il 
n’est pas fait mention dans le tarif, 
les sujets Prussiens ne payeront qu'un 
pour cent, comme cela se fait de la 


part des nations les plus favorisées. 


Le payement du Rosenoble et des 
24 Shillings, auquel les sujets Prus- 
siens etoient soumis jusqu ici dans le 
Sund, tant pour le vaiss eau que pour 
la cargaison, cessera tout & fait. 

Les redevances en faveur des 
preposes de la douane (Sporteln) et 
autres depenses dans le Sund seront 
acquittdes par les sujets Prussiens sur 
le méme pied, que par les nations 
les plus favorisées par les stipulations 
des traitès de commerce concdlus at ec 
le Danemarc. Ce sera de cette mé- 
me maniere que les sujets Prussiens 
payeront les impöts pour le passage 


du canal de Holstein, 


Art. 5. Exemption de visitation. 

On ne visiterä point au passage 
du Sund, ni à celui des Belts et du 
canal de Holstein, les vaisseaux et 
marchandises qui appartiennent aux 
sujets Prussiens; mais Fon sera tenu, 
quant A Pacquit des droits & payer 
pour ces m&mes navires et marchan- 
dises, d’ajouter foi aux certilicats et 


mark am meiften beguͤnſtigten Natio⸗ 
nen entrichtet werden. Ein Gleiches 
ſoll ruͤckſichtlich der Preußiſchen Waa⸗ 
ren und Guͤter ſtatt finden, welche durch 
den Sund und die Belte am Bord fremder 
und privilegirter Schiffe gefuͤhrt werden. 

Der Sundzoll ſoll nach dem Tarif 
vom Jahre 1645., oder in ſolcher Art 
erlegt werden, wie Daͤnemark ſich 
daruͤber mit den am meiſten beguͤnſtig⸗ 
ten Nationen durch anderweite Ver⸗ 
traͤge einigen wird. 


Ruͤckſichtlich der in dem Tarif nicht 


aufgeführten Wag ren, ſollen die Preu⸗ 
ßiſchen Unterthanen nur Ein Prozent 
bezahlen, wie dieß von Seiten der am 
meiſten beguͤnſtigten Nationen geſchieht. 

Die Bezahlung des Roſenobel und 
der 24 Schillinge, welcher die Preußi⸗ 
ſchen Unterthanen bisher im Sunde, 
ſowohl fuͤr Schiff als Ladung, unter⸗ 


worfen geweſen, ſoll gaͤnzlich aufhoͤren. 


Die zum Beſten der Zollbeamten 
beſtimmten Sporteln und andere Un⸗ 
koſten im Sunde ſollen von den Preu⸗ 
ßiſchen Unterthanen in derſelben Art 
entrichtet werden, wie es von den, 
durch abgeſchloſſene Handelsvertraͤge 
mit Daͤnemark am meiſten beguͤnſtig⸗ 
ten Nationen geſchieht. Auf eben 
dieſe Art ſollen die Preußiſchen Unter⸗ 
thanen die Abgaben fuͤr die Durchfahrt 
durch den Hollſteiniſchen Kanal erlegen. 

Art. 5. Befreiung von der Viſitation. 

Bei der Fahrt durch den Sund, 
durch die Belte und den Hollſteiniſchen 
Kanal ſollen die Schiffe und Waaren, 
welche Preußiſchen Unterthanen zuge⸗ 
hören, nicht viſitirt werden, ſondern 
man wird, hinſichtlich der Entrichtung 
der von dieſen Schiffen und Waaren 
zu zahlenden Abgaben, den von dem 


V 


passeports en bonne forme, que les 


capitaines de vaisseaux Prussiens se- 
ront dans le cas de produire du magi- 
strat ou de la douane de Pendroit 
d'où ils sont partie, sans exiger au- 
cun ᷑claircissement ultérieur sur les 
marchandises qui formeront la car- 
gaison de ces navires, et en se rap- 
portant, quant A leur poids, mesure, 
qualité et emballage, à ce qui sera 


marque la-dessus dans les dites lettres 


et passeports; bien entendu cepen- 


dant, que si l'on s’apperceyoit de 


quelque fraude commise à cet Egard, 
l’on avisera, A la premiere requisi- 
tion qui en sera faite, aux moyens 
d’y remedier et de les prévenir à 
Lavenir. 


Art. 6. Acquit du douane en detail. 
La douane du Sund, dans l’acquit 
du payement des droits, sera obligee 


de donner chaque fois le detail spé- 


eifie des droits pergus sur chaque 
espece des marchandises, afin que 


on puisse verifier et constater de 


Cette tagon, si rien n'y aura été exige 
de trop, et il ve sera point permis A 
la dite douane de déroger à cet usa- 
ge, A moins que les capitaines des 
navires, pour accelerer leur expedi- 
tion, ne se contentent eux-m&mes 
d'un acquit en gros des droits payés 
pour toute leur cargaison. 


Expedition des vaisseaux 
au Sund. 

Les vaisseaux Prussiens seront 
expfdies au Sund sans retard, et la 
douane royale ne donnera pas lapre- 
ference à d'autres vaisseaux, A moins 


At. 7. 


Magiſtrate oder dem Zollamte des 
Orts, von welchem die Schiffe abge- 
gangen ſind, in behoͤriger Form aus⸗ 
geſtellten und von den Preußiſchen 
Schiffskapitainen vorzuzeigenden Zeug⸗ 
niſſen und Paͤſſen, Glauben beimeſſen, 
ohne eine weitere Auskunft uͤber die 
Waaren, aus welchen die Ladung be— 
ſteht, zu verlangen, es auch in Anſe— 
hung des Gewichts, des Maaßes, der 
Qualitat und des Einballens der Waa⸗ 
ren, lediglich auf den Inhalt dieſer 
Zeugniſſe und Paͤſſe ankommen laſſen. 
Es verſteht ſich jedoch hierbei von 
ſelbſt, daß wenn man einen in diefer 
Hinſicht begangenen Unterſchleif ge⸗ 
wahr werden ſollte, man auf den er⸗ 
ſten Antrag dieſerhalb auf Mittel be⸗ 
dacht ſeyn wird, demſelben abzuhelfen 
und ihm fuͤr die Zukunft vorzubeugen. 
Art. 6. Zollquittung. 

Das Zollamt des Sundes hat auf 
der Quittung uͤber die bezahlten Zoͤlle 
die von einer jeden Gattung von Waa⸗ 
ren erhobenen Zoͤlle jedesmal einzeln 
anzugeben, damit auf dieſe Weiſe be⸗ 
wahrheitet und feſtgeſtellt werden 
kann, ob nicht zuviel gefordert worden; 
und es ſoll dem gedachten Zollamte 
nicht geſtattet ſeyn, dieſem Gebrauche 
zuwider zu handeln, es ſey denn, daß 
die Schiffskapitaine ſelbſt, um ihre 
Abfertigung zu beſchleunigen, mit ei- 
ner allgemeinen Befcheinigung der für 


die ganze Ladung bezahlten Zölle zu— 


frieden ſeyn wollten. 5 
Art. 7. Abfertigung der Schiffe im 
Sund. { 
Die Preußiſchen Schiffe ſollen im 
Sunde ohne allen Verzug abgefertigt 
werden, und die Koͤnigliche Zollkam⸗ 
mer ſoll andern Schiffen nicht den Vor⸗ 
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qu'ils ne soient arriyes les pre- 
miers. 
Art. 8. Le vaisseaux Pfussiens ne 
pourront pas payer une seconde fois. 
Les vaisseaux Prussiens, apres 
avoir paye les droits du Sund, soit en 
sortant de la Baltique, soit en en- 
trant dans cette mer, s'ils étoient 
obliges par tempéte, vent Contraire 
ou autrement de revenir dans le Sund, 
ne seront pas tenus de payer une se- 
conde fois les mèmes droits. 


Art. 9. Navigation sur Elbe. 
Les vaisseaux Prussiens, qui pas- 
seront devant la forteresse de Gluck- 
stadt et autres places que le Dane- 
marc possede sur ’Elbe, ne seront 
point visites, ni retenus ou inquietes, 
à moins qu’en tems de guerre (ne 
ait des soupgons avérés, que ces bä- 
timens portent de la contrebande mi- 
litaire Al’ennemi. Les bätimens Prus- 
siens seront traites sur Elbe comme 
des nationaux. 
Art. 10. Refuge des vaisseaux en danger. 
Les bätimens Prussiens, qui se- 
ront contraints par tempete, vent 
Contraire ou autre aceident de mer à 
se refugier dans quelque port de la 
Monarchie Danoise, y pourront li- 
brement ancrer, sejourner et se ra- 
douber sans payer de douane pour 
leurs marchandises, tant que celles- 
ci ne seront nidebarqueesnivendues. 
Il en sera de m&me des vaisseaux Da- 
nois dans les ports Prussiens. 


Art. 11. Exemption de saisie. 


Aucun navire, ni marchand ni 


de guerre, appartenant aux sujets 
de Pune des deux Puissanees con- 


zug geben, es ſey denn, daß dieſe zu: 

erſt angekommen waͤren. 

Art. 8. Die Preußiſchen Schiffe wer⸗ 
5 den nicht zweimal zahlen. 
Preußiſche Schiffe, welche den 

Sundzoll erlegt haben, ſey es wenn ſie 


von der Oſtſee kommen, oder wenn 
ſie nach der Oſtſee gehen, koͤnnen nicht 


angehalten werden, denſelben noch 
einmal zu erlegen, falls ſie durch Sturm, 
widrige Winde, oder auf andere Art 
genoͤthigt werden ſollten, in den Sund 
zuruͤckzukehren. 
Art. 9. Schifffahrt auf der Elbe. 

Preußiſche Schiffe, welche vor 

der Feſtung Gluͤckſtadt und andern Dé: 


nemark gehörigen feſten Plaͤtzen an der 


Elbe vorbeiſegeln, ſollen weder viſitirt 
noch aufgehalten oder beunruhigt wer 
den, es ſey denn, daß in Kriegszeiten 
erwieſene Verdachtsgruͤnde obwalteten, 
daß dieſe Schiffe dem Feinde Kriegs⸗ 
kontrebande zufuͤhren. Die Preußi⸗ 


ſchen Schiffe werden auf der Elbe gleich 
den Nationalſchiffen behandelt. 


Art. LO. Zuflucht in der Gefahr. 
Preußiſche Schiffe, welche durch 


Sturm, widrige Winde, oder andere 


Seezufaͤlle genoͤthigt werden, ihre Zu⸗ 
flucht in irgend einem Hafen der Daͤni⸗ 
ſchen Monarchie zu nehmen, koͤnnen 


daſelbſt ungehindert Anker werfen, ſich 
aufhalten und ausbeſſern, ohne fuͤr 
ihre Waaren, ſo lange dieſe nicht aus⸗ 
geſchifft oder verkauft werden, Zoll zu 


erlegen. Ein Gleiches ſoll ruͤckſichtlich 


der Daͤniſchen Schiffe in den Preußiſchen 


Haͤfen ſtatt finden. 

Art. IT. Befreiung von der Beſchlagnahme. 
Kein Schiff, es ſey Kauffar⸗ 
thei= oder Kriegsſchiff, welches den Un⸗ 
terthanen einer der beiden kontrahiren⸗ 
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tractantes, ne pourra tre arrete, ni 
les marchandises saisies dans les ports 
de autre. Ce qui toutefois ne s' ten- 
dra pas aux saisies ou arrets de justi- 
ce, provenant de dettes, 


Art. 12. L’Embargo. 

Aucun de ces navires ne serarfor- 
ce de servir en guerre, ni à aucun 
autre transport quelconque, contre 
son.gre..e 
Art. 13. Importation et exportation. 

Chacune des deux nations aura 
le droit d’importer ses propres pro- 
ductions et marchandises, et les pro- 
ductions et marchandises etrangeres, A 
bord de ses propres bätimens dans les 
Etats de autre Puissance contractan- 
te, et de faire un commerce pareil à 
bord de vaisseaux étrangers. Les sujets 
respectifs seront cependant toujours 
obligés de se soumettre aux reglemens 


et ordonnances par lesquels l’impor-. 


tation ou l'exportation de quelque 
denrée ou marchandise sera, ou tout- 


A. fait defendue dans Etat ou le com- 


merce se fait, ou accordee de prefe- 
rence A une société ou commune. 
Les sujets respectifs faisant le 
commerce, se conformeront &gale- 
ment aux anciennes lois et usages des 
villes, dans lesquelles ils font leur 
trafic, et par lesquels une branche 
du commerce est plus ou moins réser- 
vee aux habitans de ces villes, com- 
me c'est le cas à Königsberg, à El- 
bing et a Danzic, au sujet du trafic 
avec les denr&es Polonoises et Russes. 
Art. 14. Eiberté pour le chargement 
et dechargement- 
Lesmarchands, capitaineset com- 
mandans des vaisseaux, et autres su- 


den Mächte gehört, kann in den Haͤfen 
der andern angehalten, noch koͤnnen die 
Waaren in Beſchlag genommen wer⸗ 
den. Dieſes iſt jedoch nicht auf gericht⸗ 
liche Beſchlagnahmen und Arreſte we⸗ 
gen Schulden auszudehnen. 

Art. 12. Embargo. 

Keines von dieſen Schiffen kann 
zum Kriegesdienſte, oder zu irgend ei⸗ 
nem andern Transport, wider ſeinen 
Willen, gezwungen werden. 

At. 185 Ein⸗ und Ausfuhr. 

Jede der beiden Nationen ſoll be⸗ 
rechtigt ſeyn, ſowohl ihre eignen als 
fremden Erzeugniſſe und Waaren, auf 


eignen Schiffen in die Staaten der an⸗ 


dern kontrahirenden Macht einzufuͤh⸗ 
ren, auch einen gleichen Handel am 
Bord fremder Schiffe zu treiben. Die 
beiderſeitigen Unterthanen ſind jedoch 
ſtets verbunden, ſich den Vorſchriften 
und Verordnungen zu unterwerfen, 
wodurch die Einfuhr oder die Ausfuhr 
gewiſſer Guͤter und Waaren, in dem 
Staate, wo der Handel getrieben wird, 
entweder ganzlich verboten, oder vor⸗ 
zugsweiſe einer Geſellſchaft oder Ge⸗ 
meine uͤberlaſſen worden iſt. 

Auch haben die beiderſeitigen han⸗ 
deltreibenden Unterthanen ſich nach den 
alten Geſetzen und Gebraͤuchen der 
Staͤdte zu richten, woſelbſt ſie Handel 


treiben und Kraft welcher ein Handels⸗ 


zweig den Einwohnern dieſer Staͤdte 
mehr oder minder vorbehalten iſt, wie 
dieß in Königsberg, Elbing und Danzig, 
ruͤckſichtlich des Handels mit Polniſchen 
und Ruſſiſchen Waaren, ſtatt findet. 
Art. 14, Freiheit des Ladens und Ab⸗ 
ladens. f 

Die Kaufleute, Kapitaine, Befehls⸗ 

haber der Schiffe und andre Untertha⸗ 


> 190 


jets de chacune des deux nations, ne 
seront pas forc&s dans les ports de 
Pautre de décharger aucune sorte de 
marchandise dans d'autres vaisseaux, 
ni de les recevoir A bord de leurs na- 
vires, ni d’attendre leur chargement 
plus longtems qu'il ne leur plaira. 
Art. 15. Commerce en tems de guerre. 
L’une des deux Puissances con- 
tractantes, venant A aveir la guerre 
avec une Puissancetierce, elle n’en 
donnera pas moins de son cöt& des 
preuves de la continuation de son 
amitie à l'autre, sans exiger d’elle 
aucune predilection qui soit prejudi- 
ciable aux inter&ts propres et au re- 
pos de celle qui est restee neutre, et 
qui jouira, particulièrement de la 
part de celle qui est devenue belligé- 
rante, d'une reconnoissance pleine 
et entière de tous les droits que lui 
assure la neutralite, moyennant qu’el- 
le en observe aussi strictement les 
obligations. 
Art. 16. 


Navigation des neutres. 


En conséquence de Particle pr&- ` 


cedent tous les vaisseaux des Puissan- 
ces contractantes pourront naviguer 
librement de port en port, et sur les 
cötes des nations en guerre. 
Art. 17. Marchandises à bord de 
valssegux neutres. 

Les hautes Puissances.contractan- 
tes ayant resolu de mettre sous une 
sauvegarde suflisante la liberte du 
commerceet dela navigation de Leurs 


sujets, dans le cas op Pune dene 


Elles seroit en guerre tandis que Pau- 
tre resteroit neutre, Elles sont con- 
venues, que les eflets embarquès sur les 
vaisseaux neutres, seront libres à ex- 


ception de la contrebande de guerre. 


— 


nen einer jeden der beiden Nationen, 
koͤnnen in den Haͤfen der andern weder 
gezwungen werden, irgend eine Art 
Waare in andre Schiffe zu laden, oder 
ſie an Bord ihrer Schiffe aufzunehmen, 
noch laͤnger auf die Verladung zu war⸗ 
ten, als ſie es fuͤr gut befinden. 
Art. 15. Handel in Kriegszeiten. 
Geraͤth eine der beiden kontrahi⸗ 


renden Maͤchte in einen Krieg mit einer 


dritten Macht, ſo wird ſolche dennoch 
ihrerſeits der andern Macht Beweiſe 
ihrer fortdauernden Freundſchaft geben, 
ohne irgend eine Beguͤnſtigung zu for⸗ 
dern, welche dem eignen Intereſſe und 
der Ruhe der neutral gebliebenen Macht 
nachtheilig werden koͤnnte; vielmehr 
wird ſich letztere, von Seiten der krieg⸗ 
fuͤhrenden Macht, des vollen Anerkennt⸗ 
niſſes aller, ihr durch die Neutralitaͤt 
geſicherten, Rechte zu erfreuen haben, 
wogegen ſie aber auch ihrerſeits die da⸗ 
mit verbundenen Pflichten ſtrenge gu 
erfüllen hat. 
Art. 16. Schifffahrt der Neufralen, 
In Folge des vorhergehenden Ar- 
tikels koͤnnen alle Schiffe der kontrahi⸗ 
renden Maͤchte ungehindert von Hafen 
zu Hafen, und auch nach den Kuͤſten der 
kriegfuͤhrenden Nationen ſegeln. 
Art. 17. Waaren am Vord neutraler Schiffe. 
Da die hohen kontrahirenden 


Machte beſchloſſen haben, die Freiheit 


des Handels und der Schifffahrt Ihrer 
Unterthanen, in dem Falle, 
eine im Kriegszuſtande ſich befinden, 
waͤhrend die andere neutral bleiben 


wurde, unter hinreichenden Schutz zu 


ſtellen, jo find Sie uͤbereingekommen, 
daß alle auf neutralen Schiffen verla- 
dene Waaren, mit Ausnahme der 
Kriegskontrebande, frei ſeyn ſollen. 


Es 


wo die 


— 
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U sera aussi libre aux sujets neu- 
tres de transporter pour leur compte 
les marchandises du produit, du cru 
ou de la manufacture des pays en 
guerre, qui auront été acquises par 
des sujets de la Puissance neutre. 

La m&me liberté s’etendra aux 
personnes qui sont à bord d'un vais- 
seau neutre, quand m&me elles se- 
roient ennemies de l'autre partie, ex- 


cepté que ce fussent des gens de 


guerre, actuellement au service de 
l’ennemi. 

Pour obvier à tous les inconvé- 
niens qui peuvent provenir de la 
mauvaise foi de ceux qui se servent 
du pavillon d'une nation sans lui ap- 
partenir, on convient d’etablir pour 
zegle inviolable, qu'un  bätiment 
quelconque, pour &tre regardé com- 
me propriete du pays dont il porte le 
pavillon, doit avoir à son bord le 
Capitaine du vaisseau et la moitié de 
l’&quipage des gens du pays, et les 
papiers et passeports en bonne et 


due forme, d’apres les ordonnances 


du gouvernement dont il se reclame; 


mais tout bätiment qui n’observe pas 
cette regle, et qui contreviendra aux 


ordonnances publiees à cet effet, 
perdra tous les droits à la protection 
des Puissances contractantes. 


Art. 18. Ports bloques. 

Le commerce des vaisseaux de 
la Puissance neutre ne se fera cepen- 
dant pas dans les ports bloques. On 
convient de ne regarder un lieu 


comme assiege ou bloqué, à moins 


qu'il ne soit tellement fermé du còté 


de la mer par deux vaisseaux, ou du 


Jahrgang 1813. 


Es ſteht mithin den neutralen Un⸗ 
terthanen frei, für ihre Rechnung, die 


von ihnen erhandelten Erzeugniſſe des 
Grund und Bodens oder der Manufak⸗ 


turen des kriegfuͤhrenden Landes zu 
transportiren. 

Dieſelbe Freiheit ſoll ſich auch auf 
die am Bord eines neutralen Schiffes 
befindlichen Perſonen erſtrecken, ſelbſt 
wenn ſie Feinde des andern Theiles 
waͤren, doch mit Ausnahme der im 
feindlichen Dienſt noch wirklich ſtehen⸗ 
den Kriegsleute. 

Um allen Nachtheilen vorzubeugen, 
die aus der Unredlichkeit derjenigen er⸗ 
wachſen koͤnnen, welche ſich der Flagge 
einer Nation bedienen, der ſie nicht an⸗ 
gehoͤren, iſt man uͤbereingekommen, als 
unabweichliche Regel feſtzuſtellen: daß 
auf jedem Schiffe, um als das Eigen⸗ 
thum des Landes, deſſen Flagge es 
führt, betrachtet werden zu koͤnnen, der 
Kapitain und die Haͤlfte der Mannſchaft 


aus Inlaͤndern beſtehen, und die Schiffs⸗ 


papiere und Paͤſſe in guter und gehöri- 


ger Form, nach Maaßgabe der Verord⸗ 


nungen der Regierung ausgefertigt, 
welcher das Schiff anzugehoͤren vor⸗ 
giebt, befunden werden muͤſſen. Jedes 
Schiff, welches dieſe Regel nicht beob⸗ 
achtet und den in dieſer Hinſicht bekannt 
gemachten Verordnungen zuwider han⸗ 
delt, gehet aller Rechte auf den Schutz 
der kontrahirenden Maͤchte verluſtig. 
Art. 18. Blokirte Häfen, 

Die Schiffe der neutralen Macht 
ſollen jedoch in blokirten Haͤfen keinen 
Handel treiben. Man iſt darin uͤberein⸗ 
gekommen, nur ſolchen Ort als belagert 
oder blokirt zu erachten, welcher von der 
Seeſeite durch zwei Kriegsſchiffe, und 
von der Landſeite durch eine Batterie Ka⸗ 
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eöt€ de la terre par une batterie de 
canons, que son entrée ne peut étre 
hasardee, sans s’exposer au danger 
evident d'une décharge de canons. 

Art. 19. Visitation sur mex. 

Les navires marchands des su- 
jets respectifs, naviguant seuls, et 
lorsqu'ils seront rencontres sur les 
cötes ou en pleine mer par les vais- 
seaux de guerre ou armateurs parti- 
euliers de Pune ou de Pautre des 
deux Puissances contractantes, enga- 
gee dans une guerre avec quelque 
autre Etat, en subirontla visite. II 
sera interdit en ce cas aux Capitaines 
et conducteurs des dits navires mar- 
chands de ne rien jeter de leurs pa- 
Piers en mer. Les vaisseaux de guer- 
Te ou Armateurs susdits resteront de 
leur cötE constamment hors de la 
portée du canon des navires mar- 
chands; et pour obvier entièrement 
A tout desordre et violence, il est 
eonvenu que les premiers ne pour- 
ront jamais envoyer audelä de deux 
ou trois personnes dans leur chaloupe 
à bord des derniers, pour faire exa- 
miner les passeports et lettres de mer 
qui constateront la propriété et les 
chargemens de ces navires ; suppos& 
toutefois que de tels navires mar- 
chands se trouyassent escortés par 
un ou plusieurs vaisseaux de guerre, 
la simple declaration de loffcier 
sommandant P'escorte, que ces na- 
vires ne portent point de contreban- 
de, doit &tre envisagde comme plei- 
nement suffisante, et aucune visite 
n aura plus lieu. 
Art. 20. Vaisseaux surpris en con- 

trebande militaire. 
Dans le cas qu'un vaisseau visite 


nonen dergeſtalt eingeſchloſſen iſt, daß der 
Eingang nicht gewagt werden kann, ohne 
ſich der augenſcheinlichen Gefahr einer 
Beſchießungmit Kanonen Preis zugeben. 
Art. 19, Viſitation auf der See. 
Die Kauffartheifchiffe, welche allein 
ſegelnd, an den Kuͤſten oder in offener 
See, auf Kriegsſchiffe oder Privatkaper 
der einen oder der andern Fonträhiren- 
den Macht ſtoßen, welche mit irgend ei⸗ 
nem andern Staate in Krieg verwickelt 
iſt, haben ſich der Viſitation zu unter⸗ 
werfen. In dieſem Falle iſt es den Ka⸗ 
pitainen und Fuͤhrern der gedachten 
Schiffe unterſagt, irgend etwas von ih⸗ 
ren Papieren uͤber Bord zu werfen. 


Gedachte Kriegsſchiffe oder Privatkaper 


ſollen ſich jederzeit einen Kanonenſchuß 
weit von den Kauffartheiſchiffen ent⸗ 
fernt halten; und um gänzlich jeder Un- 
ordnung und Gewaltthaͤtigkeit vorzubeu⸗ 
gen, iſt man uͤbereingekommen, daß er⸗ 


ſtere niemals mehr als zwei oder drei 
Mann in ihrer Schaluppe an Bord der 


Kauffartheiſchiffe ſenden dürfen, um die 
Paͤſſe und Seebriefe zu pruͤfen, welche 
das Eigenthum und die Ladung dieſer 
Schiffe bewahrheiten. In den Faͤllen 
aber, wo die Kauffartheiſchiffe unter 
dem Geleit eines oder mehrerer Kriegs⸗ 
ſchiffe ſegeln, ſoll die einfache Erklaͤrung 
des befehlshabenden Offtziers derſelben, 
daß jene Schiffe keine Kontrebande am 
Bord haben, völlig genuͤgen und keine 
Viſitation weiter ſtatt finden. 
Art. 20. Schiffe, welche mit Kriegs⸗ 
Kontrebande angetroffen werden. f 
Im Fall daß bei der Viſitation ein 
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se trouve surpris en contrebande mi- 
litaire, le capteur s' abstiendra de toute 
violence à son égard. Il sera cependant 
en droit de l’amener dans un port, 


ol, apres Pinstruction du procès selon 


les Lois, et après que la sentence dé- 
finitive sera portée, la marchandise 


de contrebande militaire sera confis- . 


quee, pendant que les autres effets 
seront rendus, sans que l'on puisse 
jamais retenir ni vaisseaux ni effets 
sous pretexte de frais ou d’amende. 


Pendant la durée du procès, le capi- 


taine, apres avoir delivre la mar- 


chandise reconnue pour contrebande 


militaire, ne sera point oblige mal- 
gr& lui d’attendre la fin de son affaire; 


mais il pourra se mettre en mer avec 


son vaisseau et le reste de sa cargai- 
son, quand bon lui semblera. 


Si la surprise de contrebande se 
fait en pleine mer, le Capitaine du 
vaisseau, sur lequel ee trouve la con- 
trebande militaire, peut, si le juge 
a propos, BE cette contre- 
bande à son capteur, lequel devra 
se contenter de cet abandon volon- 
taire, sans inquieter en aucune fagon 
le navire. 


Art. 21. Gabes militaire. 


Sous la dénominatien de mar- 
chandise de contrebande militaire 


sont compris seulement les armes à 
feu et autres instrumens hostiles avec 
leurs assortimens, comme canons, 
mousquets, mortiers, pétards, bom- 
bes, grenades, affüts, fusils, pisto- 
lets, boulets, balles, pienres à feu, 
meches, poudre, salpétre, soufre, 
Cuirasses, piques, Epees, ceinturons, 
pöches à cartouches, selles et brides, 


Schiff mit Kriegskontrebande angetrof⸗ 
fen wird, ſoll ſich der Raper aller Gewalt: 
thaͤtigkeit gegen daſſelbe enthalten. Er 
iſt aber berechtigt, das Schiff in einen 
Hafen zu bringen, wo, nach anhaͤngig 
gemachten geſetzlichen Verfahren und 
nach gefaͤlltem Endurtheile, die Waaren, 
welche Kriegskontrebande find, konfis⸗ 
eirt, die andern Guͤter dagegen zuruͤck⸗ 
gegeben werden ſollen, ohne daß man 
jemals weder das Sehiff noch die Guͤter, 
unter dem Vorwande von Koſten oder 
Geldbuße, zuruͤckhalten darf. Im Laufe 


des Prozeſſes iſt der Kapitain, nachdem 


er die fuͤr Kriegskontrebande anerkann⸗ 
ten Guͤter ausgeantwortet hat, nicht 
weiter verpflichtet, das Ende ſeiner An⸗ 
gelegenheit abzuwarten, ſondern kann, 
wenn er es fuͤr gut findet, mit ſeinem 


Schiffe und dem Reſte ſeiner Ladung 


wieder in See gehen. 

Geſchieht die Entdeckung der Kon⸗ 
trebande auf offener See, ſo kann der 
Kapitain des Schiffs, an deſſen Bord 
ſich die ſtontrebande befindet, nach Gut⸗ 
finden dieſe Kontrebande dem Kaper 


uͤberlaſſen, welcher ſich alsdann mit die⸗ 


ſer freiwilligen Uebergabe begnuͤgen 
muß, ohne das Schiff auf irgend eine 
Art weiter zu beunruhigen. N 

Art. 21. Kontrebande. 

Unter der Benennung von Kriegs⸗ 
kontrebande en blos Feuergewehre 
und andere Waffen mit deren Zubehör 
verſtanden, als: Kanonen, Musketen, 
Moͤrſer, Petarden 5 Bomben, Granaten, 
Laffeten, Flinten, Piſtolen, Stuͤck- und 
Kleingewehrkugeln, Flintenſteine, Lun⸗ 
ten, Pulver, Salpeter, Schwefel, Kuͤ⸗ 


raſſe, Lanzen, Degen, Degenkuppeln, 


Patrontaſchen, Saͤttel und Zaͤume; doch 
ſoll von dieſen Sachen dasjenige aus⸗ 
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en exceptant toutefois de ces effets 
ce qui est nécessaire pour la défense 
du vaisseau et de son équipage. Ces 
marchandises ne seront rẽputées con- 
trebande militaire que dans le cas 
qu'on les porte dans quelque pays en- 
nemi. Toutes les autres marchan- 


dises, qui ne sont pas indiquees dans 


cet article, ne peuvent pas &tre consi- 
derees comme contrebande militaire. 

Art. 22. Course en mer. 

Les encouragemens que les, or- 
donnances sur la course en mer de 
celle des deux parties, qui est devenue 
belligerante, pourront accorder aux 
Equipages des ses vaisseaux de guer- 
re et à ses sujets, qui auront armé 
des vaisseaux en course, ne pourront 
en aucun cas Gre appliques aux bä- 
timens marchands de lautre Puis- 
sance qui est resté e neutre. 

Art. 23. Protection des vaisseaux 
respectifs. 

Chacune des deux parties con- 
tractantes tächera de protéger et de 
defendre tous les vaisseaux et autres 
effets appartenant aux sujets de Pau- 


tre, et se trouvant dans Jétendue de 
sa jurisdiction par mer et par terre, 


Les Puissances ne souffriront par 
consequent pas, que sur les cötes, 
dans les ports, havres et rivieres de 
leurs dominations, les’ navires et 
marchandises des sujets respectifs 
soient pris par des vaisseaux de guer- 
re ou autres bätimens d'une Puissanee 
tierce; et si le cas n’en venoit pas 
moins A exister, et que la protection 
n’eüt pas pu avoir lieu, les Puissances 
contractantes employeront tout leur 
pouvoir pour faire restituer le bäti- 
ment pris, et pour obtenir pleine et 
entière restitution de tout dommage. 


genommen ſeyn, was zur Vertheidigung 
des Schiffs und deſſen Mannſchaft er⸗ 


forderlich iſt. Dieſe Waaren werden 


indeß nur in dem Falle als Kriegskon⸗ 
trebande erachtet, wenn ſie in feindliches 
Land eingefuͤhrt werden. Alle andere 
Waaren, welche in dieſem Artikel nicht 
aufgefuͤhrt ſind, koͤnnen als Kriegskon⸗ 
trebande nicht betrachtet werden. 


Art. 22. Kaperei. 

Die Aufmunterungen, welche von 
demjenigen beider Theile, der Krieg 
fuͤhrt, in ſeinen Verordnungen uͤber Ka⸗ 
perei, den Beſatzungen feiner Kriegs⸗ 
ſchiffe und ſeinen Unterthanen, welche 


Kaperſchiffe ausgeruͤſtet haben, etwa 


bewilligt werden, ſind in keinem Falle 
auf Kauffartheiſchiffe der neutral ges 
bliebenen Macht anzuwenden. 


Art. 23. Schutz der gegenſeitigen Schiffe. 


Jeder der beiden kontrahirenden 
Theile wird bemuͤht ſeyn, alle in dem 
Bezirk ſeiner Gerichtsbarkeit zu Waſſer 
und zu Lande befindlichen Schiffe und 
andere Guͤter zu beſchuͤtzen und zu ver⸗ 
theidigen. Dieſe Maͤchte wollen demnach 
nicht dulden, daß die Schiffe und Waaren 
ihrer beiderſeitigen Unterthanen, an den 
Kuͤſten und in den Haͤfen, auf den Rhe⸗ 
den und in den Stroͤmen, die unter ih⸗ 
rer Herrſchaft ſtehen, von den Kriegs⸗ 
ſchiffen oder andern Fahrzeugen einer 


dritten Macht weggenommen werden, 


und in ben Falle, ws dieß doch geſchaͤ⸗ 
he und der Schutz nicht haͤtte ſtatt finden 
koͤnnen, werden die kontrahirenden 
Theile alle ihre Macht anwenden, um 
die Zuruͤckgabe des weggenommenen 
Schiffes und den vollſtaͤndigen Erſatz al⸗ 
les Schadens zu bewirken. 
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Art. 24. Quarantaine. 
Quant à la quarantaine qui pour- 
roit &tre ordonnee dans certaines oc- 
casions dans les Etats de Done ou de 


Pautre des deux parties contractantes,, 


leurs sujets navigateurs Sie confor- 
meront respectivement de la mëme 
maniere que les nationaux et ceux 
des autres nations amies; mais aussi 
les ordonnances à cet égard seront 
uniformes et sans faveur ou défaveur 


pour Dune ou l'autre nation, 


Art. 25. Naufrage. 
Si les navires des sujets des deux 


hautes parties contractantes échou- 


oient ou faisoient naufrage sur les 
cötes de Pune ou de autre, les su- 
jets respectifs jouiront,. tant pour 


eux mèmes que pour leurs navires 
et effets, de tous les secours et assis- 


tances possibles, comme les habi- 
tans des pays eux-mémes, en payant 
eependant les m&mes frais et droits 
auxquels sont assujettis en pareil cas 
les propres sujets de PEtat, sur les 

cötes duquel ils auroient echoue ou 
fait naufrage. : 

Dans le cas qu'il se trouve sur les 
cötes Prussiennes ou Danoises un 
vaisseau naufragé, sans qu'on puisse 
apprendre le nom du proprietaire 
du bätiment, le gouvernement fera 
inserer trois fois de suite dans les 
feuilles publiques du pays, ainsi que 
dans celles de Hambourg, une des- 
cription du vaisseau naufragé, pour 
que le proprietaire puisse faire les 
reclamations nécessaires, et ce ne 
sera qu'un an apres qu'une publi- 
cation pareille reste sans effet, qu'on 


Art. 24. Quarantaine. 

In Anſehung der Quarantaine, 
welche in gewiſſen Faͤllen in den Staa⸗ 
ten des einen oder des andern der Fon: 
trahirenden Theile verordnet werden 
kann, haben ſich darnach ihre ſchifffahrt⸗ 
treibenden Unterthanen gegenſeitig in 
derſelben Art, als die Eingebornen und 


die Unterthanen andrer befreundeter Na⸗ 


tionen, zu richten; doch ſollen die Verord⸗ 
nungen in dieſer Hinſicht gleichfoͤrmig 
und ohne Beguͤnſtigung oder Vorrecht 


fuͤr die eine oder andere Nation ſeyn. 


Art. 25. Schiffbruch. 

Wenn Schiffe der Unterthanen der 
beiden kontrahirenden Theile ſtranden, 
oder an den Kuͤſten des einen oder des 
andern Schiffbruch leiden, ſo ſollen die 
beiderſeitigen Unterthanen, ſowohl fuͤr 
ſich ſelbſt, als in Hinſicht ihrer Schiffe 
und Guͤter, jede mögliche Huͤlfe und jeden 
Beiſtand, ſo wie die Landeseingebornen 
genießen; doch haben ſie auch dafuͤr 
dieſelben Koſten und Abgaben zu entrich⸗ 
ten, welchen in ſolchen Faͤllen die ei⸗ 
genen Unterthanen des Staats, an deſſen 
Kuͤſten fie geſtrandet find oder Schiff⸗ 
bruch gelitten haben, unterworfen ſind. 

In dem Falle, wenn an den Preu⸗ 
ßiſchen oder Daͤniſchen Kuͤſten ein Schiff, 


welches Schiffbruch erlitten, gefunden 


werden ſollte, ohne daß man den Na⸗ 
men des Eigenthuͤmers erfahren kann, 
wird die Regierung dreimal hinterein⸗ 
ander in den oͤffentlichen Blaͤttern des 
Landes, ſo wie auch in der Hamburger 
Zeitung, eine Beſchreibung des verun⸗ 
gluͤckten Schiffes bekannt machen laſſen, 
damit der Eigenthuͤmer die noͤthigen 
Reklamationen anbringen kann; und 
nur erſt nach Ablauf eines Jahres nach 


disposera du bätiment naufrag® selon 
les lois du pays. 


Art. 26. Consuls. 

Les Puissances contractantes ont 
&tabli dans leurs Etats réciproques 
des Consuls, dans le but d'assister 
leurs sujets respectifs, et de faciliter 
les relations de commerce, qui exi- 
stent entre les deux nations. Si les 
eirconstances rendoient désirablel'é- 
tablissement de Consuls, Vice-Con- 
suls ou Ageus de commerce des par- 
ties contractantes dans des ports 
Prussiens ou Danois en Europe, oi 
il my en a pas encore, Pon ne s’y 
opposera pas. 
Sujets respectifs. 


Art. 27. 


Les sujets Prussiens etablis en 


Danemarc, et les sujets Danois éta- 
blis en Prusse, conserveront toujours 
ia liberté de quitter le pays qu'ils ha- 
bitent, pourvu qu'ils s'acquittent de 
leurs dettes et autres obligations se- 
lon les lois de l’Etat, dans ee ils 
se trouvent, 


Art. 28. Rupfture. 
Si malgré les sentimens sincères 
et les efforts mutuels des hautes par- 
ties contractantes, de maintenir la 
paix entre Elles, il surveneit mal- 
heureusement (ce qu’a Dieu ne plaise) 
quelque rupture ou m&me une guer- 


re ouverte entre Elles, Leurs sujets 


respectifs, qui se trouveront recipro- 
quement dans les Etats de une ou 
de l'autre Puissance, n'en seront pas 
moins sürs dans leurs personnes et 
leurs proprietes. 


einer ſolchen Bekanntmachung ſoll, 
wenn ſie ohne Erfolg geblieben iſt, über 
das verungluͤckte Schiff, nach den Lan⸗ 
desgeſetzen, verfügt werden koͤnnen. 
Art. 26. Konſuln. 
Die kontrahirenden Maͤchte haben 


in ihren gegenſeitigen Staaten Ronfuln. 


angeſtellt, um ihren beiderſeitigen Un⸗ 
terthanen mit Rath und That an die 
Hand zu gehen, und die zwiſchen beiden 
Nationen beſtehenden Handelsverbin- 


dungen zu befoͤrdern. Sollten Umſtaͤn⸗ 


de die Anſtellung von Konſuln, Viee⸗ 
Konſuln oder Handelsagenten der kon⸗ 
trahirenden Theile in denjenigen Preu⸗ 
ßiſchen oder Daͤniſchen Europaͤiſchen 
Haͤfen, in welchen ſich noch keine befin⸗ 
den, wuͤnſchenswerth machen, ſo wird 
man ſolcher nicht entgegen ſeyn. 

Art. 27. Reſpektioe Unterthanen. 

Die Preußiſchen Unterthanen, wel⸗ 
che in Daͤnemark, und die Dänifchen 
Unterthanen, welche in Preußen ſich 


niedergelaſſen haben, ſollen ſtets die 


Freiheit behalten, das Land, welches 
ſie bewohnen, zu verlaſſen, wofern ſie 
ihre Schulden bezahlen und andern 
Verpflichtungen, nach den Geſetzen des 


Staats, in welchem fie fich befinden, 


Genuͤge leiſten. 


Art. 28. Bruch. 


Sollte ungeachtet der aufrichtigen 


Geſinnungen der hohen kontrahirenden 
Theile, und Ihres gegenſeitigen Beſtre⸗ 
bens, den Frieden unter Sich aufrecht 
zu halten, es ungluͤcklicher Weiſe (was 


Gott verhuͤten wolle!) zu einem Bruch 


oder wohl gar zu einem offenbaren Kriege 
zwiſchen Ihnen kommen, ſo werden den⸗ 
noch Ihre beiderſeitigen Unterthanen, 
die ſich in den gegenſeitigen Staaten be⸗ 
finden, ſowohl in Anſehung ihrer Perſon 
als ihres Eigent huis ſicher ſeyn. 
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Ils auront une année de tems 
pour liquider leurs affaires et pour re- 
tirer leurs biens et efleis, en quoi 
ils jouiront d'une entière liberté, et 
il leur sera pr&te tout secours et toute 
protection. La justice leur sera admi- 
nistree comme avant la guerre, et 
année &tantecoulee, on leur fourni- 
ra les passeports necessaires pour 
Sen retourner sürement et lihrement 


en leur patrie avec leur famille, leurs. 


biens et effets, marchandises et vais- 
seaux.. 
Art. 29. Durée du Traite; 


Le présent Traite durera pendant 


vinge ans, et tout ce qui sy trouve 
arräté doit etre observe inviolable- 
ment pendant ces intervalle, et exé- 
cute dans toutesateneur; bien enten- 
du qu'avant l'expiration du terme 
du dit Traité, il dependra du bon 
Plaisir des deux hautes parties con- 


tractantes de convenir sur 8 PTO- 


longation. 


Art. 30. Ratifi cation. 
Le présent Traite sera ratifis, et 
les ratifications: echangees dans l'es- 


Pace de deux mois, à compter du 


jour de la signature, ou ECH si 
faire se peut. 


En foi de quoi nous Soussignes, 
en vertu de nos pleins- pouvoirs 
avons signé le 8 Tr raité, et y 
avons appose lecachet de nosarmes. 

Fait a Copenhague le dix-sept 
Juin Mil -huit- cent - dix -huit. 


(L. S.) (signe:) Le Comte Dohna. 
(L. S.) (ésigné : N. Rosenkrantz. 


Sie ſollen eine einjaͤhrige Friſt ha⸗ 


ben, um ihre Angelegenheiten in Rich⸗ 


tigkeit zu bringen und ihre Guͤter und 
Effekten fortzufuͤhren, wozu ſie vollkom⸗ 
mene Freiheit genießen, und Huͤlfe und 
Schutz erhalten ſollen. Rechtspflege 
wird ihnen nach wie vor dem Kriege ver⸗ 
waltet, und nach Ablauf der einjaͤhrigen 
Friſt wird man ihnen die erforderlichen 
Paͤſſe ertheilen, damit ſie ſicher und frei 
mit ihren Familien, ihren Guͤtern, Effek⸗ 


ten, Waaren und Schiffen in ihr Va⸗ 


terland zuruͤkkehren koͤnnen. 

Art. 29. Dauer des Vertrags. 

Gegenwaͤrtiger Traktat ſoll Zwan⸗ 
zig Jahre beſtehen, und alles was 
darin beſtimmt worden, waͤhrend die⸗ 
ſes Zeitraums treulich beachtet und ſei⸗ 
nem ganzen Inhalte nach vollzogen 
werden; auch ſoll es vor Ablauf des 
gedachten Zeitraums, von dem Gutbe⸗ 
finden der beiden hohen kontrahirenden 
Theile abhangen, uͤber die Verlaͤnge⸗ 
rung des Traktats mit einander uͤber⸗ 


einzukommen. 


Art. 30. Ratifikation. 
Gegenwaͤrtiger Traktat ſoll rap: 
eirt werden, und die Ratifikationen ſind 
in Verlauf von Zwei Monaten, vom 
Tage der Unterzeichnung deſſelben an 
gerechnet, oder wo möglich. noch fruͤ⸗ 


her, auszuwechſeln. 


Zu Urkunde deſſen haben wir Un⸗ 
terſchriebene, kraft unſerer Vollmach⸗ 


ten, denſelben unterzeichnet und mit 


unſern Wappen beſiegelt. 

Geſchehen zu Kopenhagen den Sie⸗ 
benzehnten Juni Eintauſend Achthun⸗ 
dert und Achtzehn. | 


(LS) (gez.) Graf zu Dohna. 
(L. S.) (gez.) N. Roſenkrantz. 


/ 
/ 
2 
g 
: 


SE 198 ei 

Die Auswechſelung der Ratifikationen des vorſtehenden Traktats ift den 
sten Oktober 1818. zu Kopenhagen vollzogen worden. 5 
Miniſterium der auswaͤrtigen Angelegenheiten. 


(No. 502.) Bekanntmachung uͤber die Kartel⸗Konvention zwiſchen Preußen und Sachſen⸗ f 
N Koburgs Saalfeld, Vom Löten Dezember 1818, 


Siem der Koͤniglich⸗Preußiſchen und der Herzoglich⸗Sachſen⸗Koburg⸗Saal⸗ 
eldſchen Regierung iſt unter dem 16ten d. M. eine Kartel- Konvention abge⸗ 
ſchloſſen worden, welche in allen Punkten mit der durch die Geſetzſammlung 
No. 457. publizirten Kartel⸗ Konvention vom Zıflen Oktober v. J. zwiſchen 
Preußen und Lippe⸗Detmold bis auf die Modifikationen uͤbereinſtimmt, daß am 


Schluß des Artikels 10. der Zuſatz, wegen hoͤherer be in Krank⸗ 


beitsfällen, und im Artikel 25. der Zuſatz, wegen der die Beſtimmungen der 
Kartel⸗Konvention etwa verändernden Bundestagsbeſchluͤſſe, fehlt. TER 
Indem dieſe Konvention, welche vom Tage der beiderſeits zu gleicher Zeit 
zu bewirkenden Publikation an, in Kraft tritt, Herder zur allgemeinen Kennt⸗ 
niß gebracht wird, iſt es der Wille Seiner Majeſtaͤt des Koͤnigs, daß dieſelbe 
von allen Militair- und Civilbehoͤrden, wie auch von ſaͤmmtlichen Allerhoͤchſt⸗ 
Ihren Unterthanen in allen Stuͤcken auf das Genaueſte befolgt werde. 
Berlin, den I0ten Dezember 1818. 
ER Der Staats ⸗Kanzler 
C. Fuͤrſt v. Hardenberg. 


(No. 503.) Bekanntmachung über die Kartel-Konvention zwifchen Preußen und Anhalt⸗ i 


5 Deſſau. Vom 1röten Dezember 1818, 
Zu 


en der Koͤniglich⸗Preußiſchen und der Herzoglich⸗Anhalt⸗Deſſauiſchen 
Regierung iſt unterm 16ten d. M. eine Kartel⸗Konvention abgeſchloſſen worden, 
welche in allen Punkten mit der durch die Geſetzſammlung No. 457. pnblizirten 
Kartel⸗Konvention vom Zıften Oktober v. J. zwiſchen Preußen und Lippe⸗Det⸗ 
mold bis auf die Modifikationen uͤbereinſtimmt, daß in der Kartel-Konvention 
mit Anhalt⸗Deſſau am Schluß des Artikels 10. der Zuſatz, wegen höherer Ver⸗ 
pflegungskoſten in Krankheitsfaͤllen, und im Artikel 25. der Zuſatz, wegen der 
die Wegener der Kartel⸗Konvention etwa veraͤndernden Bundestagsbe⸗ 


ſchluͤſſe, fehlt. 


Indem dieſe Konvention, welche vom Tage der beiderſeits zu gleicher Zeit 
zu bewirkenden Publikation an, in Kraft tritt, hierdurch zur allgemeinen Kennt⸗ 
niß gebracht wird, iſt es der Wille Seiner Majeſtaͤt des Koͤnigs, daß dieſelbe 
von allen Militair- und Civilbehoͤrden, wie auch von ſaͤmmtlichen Allerhoͤchſt⸗ 
Ihren Unterthanen in allen Stuͤcken auf das Genaueſte befolgt werde. 

Berlin, den I6ten Dezember 1818. | 

| Der Staats Kanzler 
C. Fuͤrſt v. Hardenberg. 
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die in Verfolg der Pariſer Friedens- und der Wiener Kongreß ⸗Akte mit mehreren 
ma? auswärtigen. Höfen abgeſchloſſenen Traktaten. 


(No, 10, Trait conclu entre 8. M. le Roi de Prusse et ` 


S. M. le, Roi de Sardaigne, A Vienne le 20. May 
1815, a ; = ER ; 


A nom de la tres sainte 
ei indivisible Lrinite! 


812 Majeste le Roi de Sardaigne etc. etc., étant 
rentrée dans la pleine et entiere possession de Ses 
Etats de terre ferme, de la meme maniere ou Elle 
les possedoit au premier Janvier mil-sept-cent- 
quatre- vingt douze et dans leur totalite, a la re- 
serve de la partie de la Savoie cedee ala France 
Par le traité de Paris du trente May mil huitcent- 
quatorze; an der pre CES 8 75 
Des changemens ayant été depuis convenus 
pendant le congres de Vienne, relativement ä 
l’etendue et aux limites de ces m@mes Etats; 


Sa Majesté le Roi dePrusse et Sa Majeste le 
Roi de Sardaigne voulant confirmer et &tablir par 
un traite formel tout ce qui est relatifä ces objets, 
ont en consequence nommé pour Leurs pleni- 


potentiairesz savoir: 5 

Sa Majeste le Roi de Prusse, le Prince 
de Hardenberg, Son Chancelier d'Etat, Che- 
valier des grands ordres de l’aigle noire, de 
l’aigle rouge, de celui de St. Jean de Jerusa- 
lem et de la croix de fer de Prusse; de ceux 
de St. Andre, de St. Alexandre Newsky et de 
Ste, Anne de la premiere classe de Russie; 
Grand Croix de l'ordre royal de St, Etienne de 
Hongrie, Grand Aigle de la Légion d'honneur, 
Grand Croix de l’ordre de St. Charles d' Espagne, 


(Jo. 1.) Ueberſetzung des zwiſchen S. M. dem Könige 
von Preußen und S. M. dem Könige von Sarbinien 
zu Wien den goſten Mai 1815. geſchloſſenen Traktats. 


Im Namen der hochheiligen 
und untheilbaren Dreieinigkeit! 


EI. And Seine Majeſtaͤt der König von Sardi⸗ 
nien 26, ꝛc. in den voͤlligen und gänglichen Sale Ihrer 
Staaten vom feſten Lande, auf eben die Art und in 
dem ganzen Umfange, wie Sie ſelbige am erſten 
Januar tauſend ſiebenhundert zwei und neunzig be⸗ 
ſaßen, jedoch mit Ausnahme desjenigen Theils von 
Savoyen, welcher durch den Pariſer Traktat vom 
Sea Mai tauſend achthundert und vierzehn an 
WEE uͤberwieſen worden, wieder eingetreten 
ind; und da hiernächft, während des Wiener Kon⸗ 
greſſes, in Beziehung auf die Ausdehnung und die 
Grenzen derſelbigen Staaten anderweite Abaͤnderun⸗ 
gen getroffen worden; fo haben Seine Majeſtaͤt der 
König von Preußen, und Seine Majeftat der Kd⸗ 
nig von Sardinien, alles was ſich auf jene Gegen⸗ 
ſtaͤnde bezieht, durch einen foͤrmlichen Traltat beſtaͤ⸗ 
tigen und Geen wollen, und demnach zu Ihren 
e nemlich: , 


Seine Majeſtat det König von Preußen, Ihren 
Staatskanzler, den Fuͤrſten von Hardenberg, 


Ritter des großen ſchwarzen und rothen Adler⸗, 
des preußiſchen St. Johanniter⸗ und des eiſernen 
Kreuzes⸗Ordens, Ritter des ruſſiſchen St. Andreas, 
St. Alexander-Newski- und St. Annen⸗Ordens 
erſter Klaſſe, Großkreuz des Ungariſchen St. Ste⸗ 
phans⸗Ordens, Groß = Adler der Ehrenlegion, Groß⸗ 
kreuz des ſpaniſchen St. Carls⸗Ordens, Ritter des 


hohen ſardiniſchen Annunciaden⸗, des ſchwediſchen 
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de Tordre supreme del’annonciade de Sardaigne, 
Chevalier de Pordre des Seraphins de Suede, 
de celui de l' Elephant de Dannemazrc, de T'aigle 
d'or de Wurtemberg et de plusieurs autres, 
Son premier plenipotentiaire au congres;. et 
le Sieur Charles Guillaume Baron de 
Humboldt, Son Ministre d’Etat, chambellan, 
envoye extraordinaire et Ministre plenipoten- 


taire,pres de Sa Majeste Imperiale et ge 


Apostolique, Chevalier du grand ordre de 
Yaigle rouge, de celui de la croix de fer de 
- Prusse, et de celui de Ste. Anne de la premiere 
classe de Russie, second pleénipotentiaire de 
Sa dite Majeste au congres de Vienne; 

Et Sa Majeste le Roi de Sardaigne etc. etc. 
les Sieurs Don Antoine Marie Philippe 
Asinari Marquis de St. Marsan et de Ca- 
rail, Comte de Costigliole, Cartosio et 
Oastelletto Val d’Erro, chevalier grand 
eroix de l’ordre militaire etreligieux des Saints 
Maurice et Lazare, de ceux de l’aigle noire 
et de l’aigle rouge de Prusse, General Major 
de Cavallerie, Son Ministre d'Etat et premier 
Secreiaire de la guerre, et Son premier pleni- 
potentiaire au congres, et Comte Don Joa- 
ehim Alexandre Rossi, Chevalier Grand 
Croix et Commandeur de l’ordre royal mili- 
taire des Saints Maurice et Lazare, Gonseiller 
de Sa Majeste et Son Envoye extraordinaire 
et Ministre plenipotentiaire aupres de la cour 
Imperiale et Royale Apostclique, et son se- 
cond plenipotentiaire au eongres; 

Lequels en vertu des pleinpouvoirs pro- 
duits par eux au congres de Vienne et trouves 
‚en bonne et due forme, sont convenus des 
articles suivans: : 


Article premier. 


S Les limites des Etats de Sa Majesté le Roi 
de Sardaigne, seront: 


Du cöte de la France, telles qu’elles exi- 
stoient au premier Janvier mil-sept-cent- quatre- 
vingt-donze à l’exception des changemens por. 
tes par le traite de Paris du trente May mil- 
huit- cent-quatorze. 


Du cöte de la Confédération helvetique 
selles qu'elles existoient au premier Janvier 
mil-sept-cent-quatre-vingt-douze, ä T’excep- 
non du changement opere par la cession faite 
en faveur du Canton de Geneve, telle que 
seite cession se trouve specifiee dans article 


septieme ci apres. 


Seraphinen⸗, des daͤniſchen Elephanten⸗, des Wir: 


tembergiſchen goldenen Adler- und mehrerer anderer 
Orden, Ihren erſten Kongreß⸗Bevollmaͤchtigten, und 


den Freiherrn Carl Wilhelm von Humboldt, 


Ihren Staats -Minifter, Kammerherrn, außerordent⸗ 
lichen Geſandten und bevollmaͤchtigten Miniſter bei 


Ihro Kaiſerlich-Koͤniglichen Apoſtoliſchen Majeſtaͤt, 


Ritter des großen rothen Adler- und des preußiſchen 
eiſernen Kreuzes⸗Ordens, des ruſſiſchen St. Annen⸗ 


Ordens erſter Klaſſe, e Bevollmächtigten Sr. 


beſagten Majeſtaͤt am Wiener Kongreß; 


und Se. Majeftat der König von Sardinien ꝛc. ꝛc. 
den Herrn Don Anton Maria Philipp Aſinari 


Marquis von St. Marſan und von Carail, 


Graf von Coſtigliole, Cartoſio und Caſtel⸗ 
letto Val d' Erro, Rikter Großkreuz des geiſtlichen 
Militair-Ordens der heiligen Moritz und heiligen Laza⸗ 
rus, des preußiſchen ſchwarzen und rothen Adler⸗Or⸗ 
dens, Generalmajor der Kavallerie, Ihren Staatsmi⸗ 
niſter, erſten Krieges⸗Sekretair und erſten Bevollmaͤch⸗ 
tigten am Kongreß, und den Grafen Don Joachim 
Alexander Roſſi, Ritter Großkreuz und Komman⸗ 
deur des Königlichen Militair⸗Ordens der heiligen Mo⸗ 
ritz und heiligen Lazarus, Seiner Majeſtaͤt Rath, 
Ihren außerordentlichen Geſandten und bevollmaͤch⸗ 
tigten Miniſter bei dem Kaiſerlich-Koͤniglichen apo⸗ 
ſtoliſchen Hofe, und zweiten Bevollmächtigten: am 
Kongreß; SE e 


Welche kraft der von ihnen auf dem Wiener 
Kongreß vorgezeigten und in gehoͤriger Form befun⸗ 
denen Vollmachten, Aber folgende Artikel uͤbereinge⸗ 
kommen ſind: N ? 


Erſter Artikel. 


Die Grenzen der Staaten Sr. Majeſtaͤt des 
Königs von Sardinien werden ſeyn: 


Von der Seite Frankreichs, ſo wie ſie am erſten 
Januar tauſend ſiebenhundert zwei und neunzig be⸗ 
ſtanden, mit Ausnahme der durch den Pariſer Trak⸗ 
tat vom Sek Mai tauſend achthundert vierzehn 
getroffenen Abaͤnderungen. o 


Von der Seite des Helvetiſchen Bundes, fo wie 
fie am erſten Januar tauſend ſiebenhundert zwei und 
neunzig beſtanden, mit Ausnahme der Abaͤnderung, 
welche durch die zu Gunſten des Genfer Kantons 
verabredete Abtretung erfolget, und in dem unten 
folgenden ſiebenten Artikel bezeichnet ſtehet. 
N Von 
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Du cöòté des Etats de Sa Majeste l’Einpe- 
reur d’A.striche, telles qu'elles ‚existoient au 
premier Janvier mil sept- cent- quatre - vingt- 
douze; et la Gonventien, conclué entre Leurs 
Majestés l'Impératrice Marie Therese. et le Roi 
de Sardaigne le quatre Octobre mil-sept- cent. 
cir quante- un, sera maintenue de part et dau- 
tre dans toutes ses stipulations. . 


Du cöt& des Etats de Parme et de Plai- 
sance, la limite pour ce qui concerne les an- 
ciens Etats de Sa Majeste le Roi de Sardaigne 
continuera à etre telle quelle existoit au pre: 
mier Janvier mil: sept: cent · quatre: vingt- douze. 

Les limites des ci devant Etats de Genes 
et des pays nommès fiefs imperiaux réunis aux 
Etats de Sa Majesté le Roi de Sardaigne da 
pres les articles suivans, seront les mémes qui 
le premier Janvier mil-sept-cent- quatre-vingt- 
douze separoient ces pays des Etats de Parme 
et de Pläisance et de ceux de Toscane et de 
Massa. ` TTT 8 


Teisle de Capraja ayant appartenu a Lan- 
Hu: iger AS 2 — 1 
enne République de Genes est comprise dans 
la cession des Etats de Genes a Sa Majeste le 
Koi de Sardaigne. 


Article second. 


Les Etats qui ont composé la ei- devant 


République de Genes sont reunis 4 perpetuite 
aux Etats de Sa Majesté le Roi de Sardaigne 
pour etre comme ceux-ci possedes par Elle en 
toute 'propriete, souverainete et heredite de 
male en mäle parordre de primogeniture dans les 
deux branches de sa maison, savoir la branche 
royale, et la branche de Savoie- Carignan. 


Article troisieme. S 

Sa Maiesté le Roi de Sardaigne joindra 3 
Ses titres actuels celui de Duc de Genes. 

Article quatrieme. 

Les .Genois jouiront de tous les droits et 
privileges specifies dans Pacte intitule „A. A. 
Conditiens qui doivent servir de bases & la 
‚reunion des Etats de Genes à ceux de Sa Ma- 
jesté Sarde,“: ei le dit acte sera considere com- 
me partie intégrante du présent traite et aura la 
meme force et valeur que s'il etoit textuelle- 
ment insere dans l’article present, 
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Von der Seite der Staaten Seiner Majeſtaͤt 
des Kaiſers von Oeſterreich, ſo wie ſie am erſten 
Januar kauſend ſiebenhundert zwei und neunzig be⸗ 
ſtanden. Auch wird die zwiſchen Ihren Mafeſtaͤten 
der Kaiſerin Maria Thereſia und dem Koͤnige von 
Sardinien am vierten Oktober kauſend ſiebenhundert 
ein und funfzig abgeſchloſſene Konvention, von bei⸗ 
den Theilen in allen ihren Bedingungen aufrecht ge⸗ 
halten werden. kat Amel: 22! 

Auf der Seite der Staaten Parma und Piacenza, 
wird die Grenze der vormaligen Koͤnigl. Sardini⸗ 
ſchen Staaten fortdauernd fo verbleiben, wie ſie am 
erſten Januar taufend ſiebenhundert zwei und neun⸗ 
zig beſtand. j 

Die Grenzen der ehemaligen Staaten von Ge⸗ 
nua und der unter dem Namen Kaiſerliche Lehne 
bekannten Laͤnder, welche laut der folgenden Artikel 
mit den Staaten Seiner Majeſtuͤt des Königs von 
Sardinien vereinigt werden, verbleiben eben ſo, wie 
ſie am erſten Januar tauſend ſiebenhundert zwei 
und neunzig jene Laͤnder von den Staaten Parma 
und Piacenza und von den Staaten Toskana und 
Maſſa trennten. i . 

Die vormals zur Republik Genua gehdrige 
Inſel Capraja iſt in der Sr. Majeſtaͤt dem Könige 
von Sardinien uͤberwieſenen Abtretung der Genueſi⸗ 
ſchen Staaten, mit einbegriffen. Ber 


Zweiter Artikel. : 

Die Staaten, aus welchen die ehemalige Repu⸗ 
blik Genua beſtand, werden auf ewige Zeiten mit 
den Staaten Sr. Majeſtaͤt des Koͤnigs von Sardi⸗ 
nien vereinigt, und ſollen wie dieſe, im vollen Eigen= - 
thums⸗, Souverainetaͤts⸗ und Erbrechte, in maͤnn⸗ 
licher Erbfolge, und nach der in die beiden Linien 
Ihres Hauſes, nemlich die Königliche und die Sa⸗ 
doye⸗Carignanſche Linie, eingeführten Primogenitur⸗ 


ordnung, beſeſſen werden. 


Dritter Artikel. f 
Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von Sardinien, wirs 
ſeinen bisherigen Titeln, den Titel eines Herzogs 

von Genug hinzufügen, 

re Vierter Artikel. i 5 
Die Genueſer genießen alle Rechte und Privile⸗ 
gien, welche in der unter der Rubrik „A. A, Bes 
„dingungen, die bei der Vereinigung der genueſiſchen 
„mit den Königl. ſardiniſchen Staaten zur Grund⸗ 
lage dienen ſollen“ beiliegenden Akte aufgeführt 
ſind. Beſagte Akte wird als ein integrirender Theil 
des gegenwartigen Traktats angeſehen, und hat die⸗ 
ſelbe Kraft und Gultigkeit, als wenn fie in den ges 
genwaͤrtigen Artikel Wort für Wort eingeſchaltet wäre. 
a 2 5 2 Fünfter 


sent Traité, 


= Article einguieme. 


7 KS ; < 2 2 Te H KL 
Dies pays nommes fiefs imperiaux qui avoient 


Ste reunis ala ci- devant République ligurienne, 
sont reunis defibitivement aux Etats de Sa 
Majesté le Roi de Sardaigne de la méme ma- 
niere.et ainsi que le reste des Etats de Genes, 
et les habitans de ces pays jouiront des memies 
droits et privileges que ceux des Etats de Genes 


‚designes dans Particle precedent. 


Laag 3 Article sixieme. 

La facultè que les Puissances contractantes 
du traité de Paris du trente May mil-huit- cent 
quatorze se sont reservee par l'article troisieme 
du dit traite, de fortifier. tels points de Leurs 
Etats qu’Elles jugeront convenables pour leur 
surete,.. est egalementireservee sans restriction 


A Sa Majeste le Roi de Sardaigne. 


‚Article, sepiieme. 
Sa Majesté le Roi de Sardaigne ‚cede au 
Canton de Geneye; les. districts de la Savoie 
specihies dans l'acte ci-joint intitule „B. B. 


Cession faite par Sa Majesté le Roi de Sar- 
daigne au Canton de -Geneve,‘“ et aux condi- 


tions specifiees dans le m&me acte, Cet acte 
sera considere comme partie integrante du pre- 
et aura la meme force et valeur 
que s'il etoit textuellement insere dans l'article 
present. er ae, 
BIST Article huitieme, 

Les Provinees du Chablais et du Faucigny, 
et tout le territoire de Savoie au nord d’Ugine 
appartenant à Sa Majeste le Roi de Sardaigne 
feront partie de la neutralite de la Suisse telle 
‚qu’elle est reconnue et garantie par toutes les 
Puissances. En consequence toutes les fois 
que les Puissances voisines de la Suisse se trou- » 
veront en état d’hostilites ouvertes ou immi- 
nentes, les troupes de Sa Majeste le Roi de 
Sardaigne qui pourroient se trouver dans ces 
Provinces, se retireront, et pourront a cet effet 
passer par le Valais, si cela devient necessaire; 
aucunes autres troupes armees d’aucune autre 
Puissance ne pourront traverser ni stationner 
dans les Provinces et territoires susdits, sauf 
celles que la confederation Suisse jugeroit à 
propos d’y placer. Bien entendu que cet état 
de choses ne gene en rien administration de 


H 


ces pays, ou les agents civils de Sa Majeste 


le Roi de Sardaigne pourront aussi empleyer 
la garde municipale pour le maintien du bon 
ordre, , e E 


— er E 


Fünfter Artikel. 


Die fogenannten Kaiſerlichen Lehne, welche 


mit der ehemaligen liguriſchen Republik vereinigt 
waren, werden beim jetzigen Finalabſchluß mit den 
Staaten Sr. Majeſtaͤt des Königs von Sardinien 
auf eben die Art und eben fo, wie die übrigen genue⸗ 
ſiſchen Staaten vereiniget, und die Einwohner die⸗ 
fer Lander genießen mit den Einwohnern der im vor⸗ 
hergehenden Artikel benannten genueſiſchen Staaten 
gleiche Rechte und Vorrechte. 2 
Sechster Artikel. = 

Die Befugniß, welche die kontrahirenden Mächte 
des Pariſer Traktats vom . Mai tauſend 
achthundert vierzehn, ſich durch den dritten Artikel 
vorbehalten haben, etwanige Punkte Ihrer Staaten, 
die Sie fuͤr Ihre Sicherheit dienlich halten möchten, 
zu befeſtigen, wird gleichfalls ohne Einſchraͤnkung 


„Seiner Majeftät dem Könige von Sardinien vorbe⸗ 


halten. - Ze EE = 
Siebenter Artikel. 
Seine Majeſtaͤt ber König von Sardinien tritt 
dem N Kanton diejenigen Savoyefchen Diſtrikte 
ab, die in der sub titulo B. B. beigefügten Get 
ſions⸗Acte Sr. Majeſtaͤt des Koͤnigs von Sardinien 
an en aufgeführt find, und zwar 
unter den in felbiger feſtgeſetzten Bedingungen. Dieſe 
Akte wird als ein inkegrirender Theil des gegenwaͤr⸗ 
tigen Traktats angeſehen, und erhaͤlt dieſelbe Kraft 
und Guͤltigkeit, als wenn ſie von Wort zu Wort in 
den gegenwärtigen Artikel eingeſchaltet waͤre. 
Achter Artikel. 5 
Die Sr. Majeſtaͤt dem Koͤnige von Sardinien 
zugehorigen Provinzen Chablais und Faueigny und 


das ganze Savoyeſche Gebiet im Norden von Uging, 


werden einen Theil der Schweizer Neutralität aus⸗ 
machen, ſo wie diefelbe von allen Maͤchten aner⸗ 
kannt und gewaͤhrt iſt. Dem zu Folge muͤſſen jedes⸗ 
mal, wo die nachbarlichen Maͤchte der Schweiz ſich 


in einem offenen oder nahe bevorſtehenden Kriegs⸗ 


zuſtande befinden, die in jenen Provinzen ſtationirken 
Truppen Sr. Majeſtaͤt des Koͤnigs von Sardinien 


abtreten, und konnen alsdann udthigenfalls ſich 


durch das Walliſerland zuruͤckziehen. 

Keine andre bewaffnete Truppen irgend einer 
andren Macht Dürfen durch die vorbenannten Pro⸗ 
vinzen und Gebiete marſchiren, noch dorthin verlegt 
werden, und nur die ſchweizeriſche Eidgenoſſenſchaft 
ſelbſt, kann, wenn fie es fur gut findet, dieſe Mä 
der mit Truppen beſetzen. Es ſoll jedoch dieſes Ein⸗ 
verſtaͤndniß die innere Verwaltung jener Lander in 


nichts ſtören, ſondern den Civilbehoͤrden Sr. Maje⸗ 


Dat des Königs von Sardinien frei ſtehen, zur Auf⸗ 

rechthaltung der guten Ordnung ſich Auch der Muni⸗ 

zipalgarde zu bedienen. 2 
Neunter 


— — —— — — 


Article neuvieme. 
Le present traite fera partie des stipula- 
ons dehnitives du Congrés de Vienne. 


e Article diæieme. i 

Les ratifications du présent traité seront 
echangees dans le terme de six semaines, ou 
plütöt si faire se peut. 

En foi de quoi les Plenipotentiaires re- 
spectils ont signé le présent traité et y ont ap- 
posé le cachet de leurs armes. Soe 


Fait A Vienne le vingt May de Dan de 


gräce mil-huit-cent-quinze. 
Cignes ) 
(L. S.) Le Prince de Hardenberg. 
s) Le Baron de Humboldt. 
(L. S.) Le Marquis de St. Mansan. 
(L. S.) Le Comte Rossi. 


g che Neunter Artikel. 3 
Gegentwpärtiger Traktat wird einen Theil der 
Definitiv = Stipulationen des Wiener Kongreſſes 
ausmachen. 
: Zehnter Artikel. 
Die Natifikations⸗Urkunden des gegentvarfigen 
Traktats ſollen binnen ſechs Wochen, oder wenn 
es ſeyn kann, noch fruher ausgewechſelt werden. 


Zur Urkunde deſſen haben die gegenſeitigen Be⸗ 
vollmächtigten ſelbigen unterzeichnet, und mit Ihren 
Wappen beſiegelt. 4 
So geſchehen zu Wien, den zwanzigſten Mai, 
im Jahre Ehriſti tauſend achthundert funfzehn. 

ö Cunterzeichnet:) , 
(L. S.) Fuͤrſt v. Hardenberg. 
(L. S.) Bar. v. Humboldt. 


(L. 8.) Marg. v. St. Mar fan. 
(L. S.) Gr. Roſſi. 


RR 
Annere de Particle 4. du traite 


ZE 


Conditions qui doivent servir de bases A 


la réunion des Etats de Gènes A ceux 
de Sa Majeste Sarde.. 

‚Article premier. S 
Les Genois seront en tout assimiles aux 
zutres sujets du Rofl. Us partieiperont com. 
me eux aux emplois eivils, judiciaires, militai- 
res et diplomatiques de la monarchie; et sauf 
les privileges qui leur sont ei- pres cencëdes 


A. A. | 

Beilage zum vierten Artikel des mit dem 
Koͤnige von Sardinien geſchloſſenen Traktats, 

vom 20ſten Mai 1815. 


Bedingungen, welche der Vereinigung der genus⸗ 
ſiſchen mit den Koͤnigl. ſardiniſchen Staaten 
zu Grundlagen dienen ſollen. N 


Erſter Artikel. e RS S SE 

Die Genueſer werden den ubrigen Koni, lichen 
Unterthanen in allem gleich Seite Sie, Acten, 
wie dieſe, an den civil, milikair, richterlichen und 
diplomatiſchen Aemtern der Monarchie Antheil haben, 
und ſie bleiben, mit Vorbehalt der ihnen weiter E 
bdbewff⸗ 


et assures, Ils seront soumis aux m&mes Lois 
et reglemens avec les modifications que Sa 


Majeste jugera convenables., 0... 


La noblesse Génoise sera admise comme 
celle des autres parties de la monarchie aux 
grandes charges et emplois de la Ceur. 


Article second. 


Les militaires Genois composant actuelle- 
ment les troupes Genoises, seront incorpores 
dans les troupes royales; les officiers et sous- 

olficlers conserveront leurs grades respectifs. 


Article troisieme. 
Les armoiries de Gänes entreront dans 


l’ecusson royal, et ses couleurs seront dans le 
pavillon de Sa Majeste. 
5 Article quatrieme, - 
Le port franc de Genes sera retahli avec 
les reglemens qui existoient sous Vancien Gou- 
vernement de Genes. 


? 


Toute facilite sera donnee par le Roi pour 
le transit par ses Etats des marchandises sor- 
tant du port frane en prenant les precautions 
que Sa Majeste jugera convenables pour que 
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Staaken für die aus dem 


ces mémes marchandises ne soyent pas vendues 


ou eonsommees en contrebande dans intérieur, 
Elles ne seront assujetties Ou 3 un droit mo- 
dique d' usage. — 


Article cinquieme. 


II sera &tabli dans chaque arrondissement 
d’Intendance un Conseil pro vincial composé de 
trente membres choisis parmi les notables des 
differentes classes, sur ume liste des trois cents 
plus imposes de chaque arrondissement. IIs 
seront nommes la premiere fois par le Roi et 
renouveles de méme par cinquieme tous les 
deux ans; le sort decidera de la sortie des 
quatre premiers einquiemes. 

L’organisation de ces Conseils sera reglee 
par Sa Majeste- u Hits m 

Le President nommé par le, Roi pourra 
Etre pris hors du conseil; en ce cas il aura 
pas le droit de voter. ER TER 

Tes membres ne pourront Gg choisis de 


nouveau que quatre ang aprés leur sortie 


— 


bewilligten und verſicherten Prioeilegien, eben den⸗ 
ſelben Geſetzen und Verordnungen mit den Modifika⸗ 
tionen, welche Seine Majeſtät für zweckmaͤßig hal⸗ 
ten wird, unterworfen. Ga 


Der Genueſiſche Adel wird eben fo, wie der 


Adel der -übrigen Theile der Monarchie zu den ho⸗ 
hen Würden und Aemtern des Hofes zugelaſſen. 


Zweiter Artikel. N 


\ die genueſiſchen Militairperſonen, aus welchen 
die genueſiſchen Truppen beſtehen, werden den 
Königlichen Truppen einverleibt. Die Offiziere und 
Unteroffiziere behalten ihren reſpectiven Grad. 


Dritter Artikel. 5 
Das genueſiſche Wappen wird in den Königli- 


chen Wappenſchild, und deſſen Farben in die Koͤnig⸗ 
liche Flagge aufgenommen. . E 


Vierter Artikel. 


Der Freihafen von Genna wird mit denen unter 
der ehemaligen genueſiſchen Regierung beſtandenen 
Vorſchriften wieder hergeſtellt. 

Der König wird dem Tranſitohandel durch feine 
ö Freihafen kommenden 
Waaren alle mögliche Erleichterung an edeihen laſ⸗ 
ſen, jedoch mit Anwendung ſolcher Vor ichtsmaaßre⸗ 
geln, die Se. Majeftät für zweckmaͤßig halten, um 
zu verhindern, daß dergleichen Waaren nicht durch 
Schleichhandel im Innern des Landes verkauft oder 
verbraucht werden. Sie werden nur einer maͤßigen 
üblichen Abgabe unterworfen ſeyn. 


Fünfter Artikel. 


In jedem Intendantſchaftsbezirk wird ein Pro⸗ 
vinzialrath niedergeſetzt, der aus Ven unge engen 
beſtehet, und dieſe werden unter den Angeſehenſten 
aus den verſchiedenen Volksklaſſen, und zwar auf 
den Grund einer Liſte von dreihundert Maͤnnern ge⸗ 
waͤhlt, die in jedem Bezirk am meiſten zu den offent⸗ 
lichen Abgaben beitragen. Sie werden das erſtemal 
vom Koͤnige ernannt, und eben ſo alle zwei Jahre 


im Fünftel erneuert; das Loos wird über das Aus⸗ 


ſcheiden der erften vier Fünftel beſtimmen. 


Die Organiſation dieſer Provinzialräthe wird von 
Seiner Majeſtaͤt vorgeſchrieben. Sg 
>. Der vom Rbnige genannte Praͤſident kann außer 
dem Rathskollegio genommen werden, und in dieſem 
Falle hat er kein Stimnmecht. ! 

Die Mitglieder konnen nur vier Jahre nach ihrem 
Ausſcheiden wiederum gewaͤhlt werden. ig — 

ö er 


y 2 
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Le Conseil ne pourra s'occuper que des 


besoins et des rèclamatiens des communes de 
Pintendanee pour ce qui coneerne leur admi- 
nistration particuliere et pourra faire des repre- 
sentations A ce sujet- II se réunira chaque 
année au chef’ lieu de IIntendance à l’epoque 
et pour le tems que Sa Majesté determinera. 
Sa Majeste le reunira d'ailleurs extraordinaire- 
ment si Elle le juge convenable. f 

L’Intendant de la province ou celui qui 
le remplace, assistera de droit aux Séance: 
comme Commissaire du Roi. 

Lorsque les besoins de Dat exigeront 
Petablissement de nouveaux impöts, le Roi 
reunira les differens Conseils provinciaux dans 
telle ville de lancien territoire Genois qu'II 
designera et sous la présidence de telle per 
sonne qu' II aura deleguee. a cet effet. 

Le President quand il sera pris hors des 
Conseils, n'aura point voix. deliberative. 

Le Roi n'enverra à l’enregitrement du 
Senat de Genes aucun edit portant creation 
d’impöts extraordinaires qu’apres. avoir regu le 
vote approbatif des Conseils provinciaux réunis 
comme d. dessus. 

La majorite d'une voix determinera le 
vote des Conseils provinciaux assemblés sepa- 
réinent ou réunie, / 


Article sixieme. 


Le maximum des impositions que Sa Ma. 
jeste pourra etablir dans l’Etat de Genes sang 


consulter les Conseils provinciaux reunis, ne 


pourra exceder la proportion actuellement éi. 


blie pour les autres parties de Ses Etats; les 
impositions maintenant pergucs seront amenees 
à ce taux, et Sa Majcste se reserve de faire 
les modifications que Sa sagesse et Sa bonte 
envers Ses sujets Genois pourront Lui dicter 
a l’egard de ce qui peut etre réparti, soit sur 
les charges ſoncières, soit sur les perceptions 
directes ou indirectes. F 


Le maximum des impositions étant ainsi 
réglé, toutes les fois que le besoin de Dar 
pourra exiger qu'il soit assis de nouvelles im- 
positions ou des charges extraordinaires, Sa 
Majeste demandera le vote approbatif des Con- 
seils Prövinciaux pour la somme qu’Elle jugera 
convenable de propöser et pour l’espece d’im- 
position a etablir. ; 


Der Provinzialrath kann ſich nur mit den Be⸗ 
dürfniſſen und den Forderungen der Intendant⸗ 
ſchaſtsgemeinden beſchäftigen, in ſofern CH ihre 
beſondere Verwaltung betreffen, und Er kann dieſer⸗ 
halb Vorſtellungen machen. Er verſammelt ſich alle 
Jahre in dem Hauptorte der Jntendantſchaft zur 
Zeit und auf fo lange, als es Seine Mazeſtaͤt bes 
ſtimmen werden. Ueberdies werden Seine Majeſtaͤt, 
wenn ſie es Gr dienlich halten, ihn außerordentlich 
zuſammen berufen. : 

Der Intendant der Provinz, oder deſſen Stell⸗ 
vertreter, wird von Rechtswegen ais Königlicher 
Kommiſſarius den Sitzungen beiwohnen. 177755 

Sollten die Staatsbedürfniſſe die Einführung 
neuer Auflagen erheiſchen, fo wird der Konig die 
verſchiedenen Provinzialraͤthe in einer von Ihm zu 
bezeichnenden Stadt des ehemaligen Genueſer Ge⸗ 
biets, und unter dem Vorſitz eines dazu beſtimmten 
Abgeordneten zuſammen berufen. 

Iſt der Praͤſident außer den Rathskollegien genom⸗ 


men worden, ſo hat er keine berathſchlagende Stimme. 
Der König wird beim Genueſer Senat kein Ge⸗ 


ſetz wegen Einführung außerordentlicher Auflagen 
eintragen laſſen, wofern es nicht vorher die beifaͤl⸗ 
lige Stimme der wie oben verſammelten Probinzial⸗ 
raͤthe erhalten hat. SE SC 

Die Mehrheit einer Stimme wird das Votum 
der einzeln oder vereinigt verſammelten Provinzial⸗ 
raͤthe beſtimmen. 2 


; Sechster Artiiel, 

Das Maximum der Auflagen, welche Seine 
Majeſtaͤt in den genueſiſchen Staat ohne vorherige 
Anfrage bei den vereinigten, Provinzialraͤthen wird 
einführen koͤnnen, darf nicht das fuͤr die übrigen 
Theile Seiner Staaten eingeführte Verhaͤltniß über⸗ 
ſteigen. Die gegenwaͤrtig erhobenen Auflagen ſollen 


auf dieſen verhaͤltnißmaͤßigen Satz gebracht werden, 


und Seine Majeſtaͤt behalten ſich vor, diejenigen 
Modifikationen zu treffen, die Ihre Weisheit und Ihr 
Wohlwollen gegen die genueſer Unterthanen, Ihnen 
hinſichtlich deſſen eingeben wird, was auf die Grund⸗ 
abgaben, oder auf direkte oder indirekte Auflagen 
vertheilt werden kann. ö 
Nachdem das Maximum der Auflagen ſolcher⸗ 
geſtalt regulirt worden, werden Se. Majeſtaͤt, ſo 
oft das Staatsbeduͤrfniß neue Abgaben und außeror⸗ 
dentliche Laſten erheiſcht, das beifaͤllgge Votum der 
Provinzialraͤthe ſowohl über: den vorzuſchlagenden 


Betrag, als über die Gattung der einzuführenden 


Auflage, einfordern. i 
Siebenter 


ab 


D 


nom de Senat, 


ee ele Een 
La dette publique telle qu'elle existoit 
idgalement sous le dernier Gouvernement fran- 
EE dër 
= Article huitteme. Gen 
Les pensions civiles et militaires accordees 
par PEtat d’apres les loix et les reglemens sont 
maintenues pour tous, les sujets Genois habi- 
tant las. Etats. de Sa: Mäjesta,- ur Ir 
Sont maintenues sous les memes condi: 
tions, les pensions accordees«ä des, Beclesia- 
stiques ou A d’aneiens membres de maisons're: 
ligieuses des deux sexes de meme que celles qui 
sous le titre de secours, ont ete accordeesa des 
nobles Génois par le Gouvernement Francois, 
= ö Article neuvieme. : ; 
II y aura a Genes un grand corps judiciaire 
ou tribimal supreme, ayant les mémes attribu; 
tions et privileges que ceux de Turin, de Sa- 
voie et de Nice, et qui porte comme eux le 


, Article dixieme. 
Les monnoyes courantes d'or et d’argent 
de Pancien Etat de Genes actuellement exi- 
stantes seront admises dans les Caisses publiques 
concurremment avec les monnoyes piemon- 
toises. ci — 
e Arlicle onziemn. 
Les levees d’hommes dites provinciales 
dans le pays de Genes, n’excederont pas en 
proportion les levees qui auront lieu dans les 
autres Etats de Sa Majesté. - 
Le service de mer sera compte; comme 
celui de terre. e sie 
EU: ah Article douzieme.::ss We 
Sa Majeste ereera une compagnie Genoise 
de gardes du Corps laquelle formera une qua- 
trieme compagnie de Ses gardes. 27021 
E EE ur | 
Sa Majeste etablira A Genes un corps de 
ville compose de quarante nobles, wingt bourg: 
geois vivant de leurs revenus ou exergant des 


Arts liberaux, et vingt des principaux négocians. 


2 . 


Les nominations seront faites la ‘premiere 
fois par le Roi, et les remplacemens se feront 
A la nomination du corps de ville meme, sous 
la reserve de l’approbation du Roi. ec? 
De corps aura ses réglemens particuliers 
données par le Roi pour la présidence et pour 
la division du taal! 8 x 

` Les Presidens prendront le titre de Syn- 
dics et seront choisis parmi ses membres, 


\ 


2855 a 2 Siebenter Antiteh., 21 383 
Die dͤffentliche Schuld, ſo wie ſie unter der 


letzten franzöfifchen: Regierung geſetzlich, beſtan 
wird garantirt. ee 8 

Se S Achter Artikel. „ e 
Die vom Staate nach den Geſetzen und Vor⸗ 


D 


ii 


ſchriften bewilligten Eivil⸗ und Militair⸗Penſionen 


werden für alle in den Königlichen Landen wohnhafte 
genueſiſche Unterthanen beibehalten. Die Penſionen 
der Geiſtlichen oder ehemaliger Mitglieder von geiſt⸗ 
lichen Stiftungen beider Geſchlechter, imgleichen alle 
von der franzöſiſchen Regierung der genueſiſchen Edel⸗ 
leute als Veiſteuer bewilligte Penſionen, werden 
unter denſelben Bedingungen beibehalten. = 

855 Neunter Artikel, 5 

Es ſoll zu Genug ein großer Gerichtshof oder 
Obertribunal mit denſelben Attributionen und rt 
vilegien, als die zu Zu, Savoyen und Nizza, 
eingeſetzt werden, und, wie dieſe, den Namen 


Senat fuͤhren. 


ehnter Artikeln. Seid 

Die gegenwärtig kurſirenden Gold⸗ und Silber⸗ 

münzen des ehemaligen genueſiſchen Staats, ſollen 

gleich den piemonteſiſchen Muͤnzſorten in den oͤffent⸗ 
lichen: Kaffen angenommen werden. 


. Eilfter Artikel. EE 
Die ſogenannten Provinzial⸗Truppenaushebun⸗ 
gen im Genueſiſchen werden die in den übrige 
Königlichen Staaten ſtatt findenden Aushebungen im 
Verhaͤltniß nicht uͤberſteigen. S 
Der Seedienſt wird dem 
rechnet. Zë 


53 


Landdienſt gleich ge⸗ 
ZE „ Zwolfter Mekikeb sr entzu 
Seine Majeſtaͤt werden eine genueſiſche Garde⸗ 
duͤ⸗Corps⸗Kompagnie errichten, welche eine vierte 
Kompagnie Ihrer Garden bilden wird. 55 
Dreizehnter Artikel. 


Seine Majeſtaͤt werden zu Genua ein Stadt⸗ 


kollegium errichten, das aus vierzig Edelleuten, 


zwanzig Buͤrgern, die von ihren Einkünften leben 
oder freie Küͤnſte treiben, und zwanzig der vornehm 
ſten Kaufleute, beſtehen ſol!njh’” ah 

Die Ernennungen geſchehen das erſtemal durch 
den König, die Ergänzungen aber auf Ernennung 
des Stadtkollegi felbft, mit Vorbehalt der Königlir 
chen Beſtaͤtigung. ** 

Diefes Kollegium erhalt ‚feine eigenen Norſchrif⸗ 
ten, die in Betreff der Praͤſidentur und der Ver⸗ 
theilung der Arbeit vom Könige gegeben werden. 
Die Praͤſidenten fuhren den Titel Sondſei, und 
werden unter den Mitgliedern gewahlt. 


Le Rot se réserve, teutes tes fois 2) le 
yıgera à propos, de faire presider le corps de 
vilie par un personnage de grande distinction. 

Les attributions du corps de ville seront 
l'’adlministration des revenus de la ville, la 
surintendance de la petite police de la ville 
et la surveillance des &tablissements publics de 
charitè de la ville. 

Un Commissaire du Roi assistera aux se- 
ances et deliberations du corps de ville. 

Les membres de cexorps auront un costume 
et les Syndics le privilege de porter la Simarre 
ou Lopez, comme les Presidens des tribunaux. 

Article ‚quatorzieme. 3 

- E’universite de Gënes sera maintenue et 

jowira de memes privileges que celle de Turin. 

Sa Majeste avisera aux moyens de pourvoir 
A Ses besoins. > 

Elle prendra cet etablissement sous Sa pro- 
tection spéciale de m&me que les autres insti- 
tuts d’instruction, d’education, de belles lettres 
‚et de .charite qui seront aussi maintenus. Sa 
Majeste conservera en faveur de Ses sujets 
Genois les bourses, qu'ils ont dans le college 
dit Lycée, à la charge du Gouvernement, se 
reservant d’adopter sur ces objets les regle- 
mens qu’Elle jugera convenables. i 


Article quinzieme. 

Le Roi censervera a Genes un tribunal 
et une chambre de commerce avec les attribu- 
tions actuelles de ces deux etablissemens: ` 

Article seizieme. S S 

Sa Majeste prendra particulierement en 
‚consideration la situation des Employes actuels 
de l’Etat de Genes. x 

= Article dixseptieme. 

Sa Majesté accueillera les plans et propo- 
» sitions qui Lui seront presentees sur les moyens 
de retablir la banque de St. George. 

Pour copie conforme a l’original depose 
a la Chancellerie intime de Cour et d'Etat A 
Vienne. 


(signe:) - 
(L. S.) Le Prince de Metternich, 


F ˙ͤĩͤ: ˙·—.— 


Der König behält ſich vor, fo oft Er es für 
dienlich half, einer Perſon vom hohen Range das 
Praͤſidium des Stadtkollegi zu uͤbertragen. SE 

Zur Inſtanz des Stadteollegii gehören Die Ver⸗ 
waltung der Stadteinkuͤnfte, die Oberaufſicht der klei⸗ 
nern Stadtpolizei, und die Aufſicht auf die milden 
Stiftungen der Stadt. 5 


Ein Königlicher Commiſſarius wird den Sitzungen 
und Berathſchlagungen des Stadtcollegii beiwohnen 

Die Mitglieder deſſelben erhalten eine Amtstracht, 
und die Syndici das Vorrecht, gleich den Tribungls⸗ 
Praͤſidenten die Simarre oder Toga zu tragen. 

i Vierzehnter Artikel. f 

Die Univerfität zu Genua behält und genießt mit 
der zu Turin Ne b Seine Majeſtaͤt wer⸗ 
den auf die Mittel bedacht ſeyn, fuͤr ihre Beduͤrfniſſe 
zu ſorgen. e 

Sie werben dieſe oͤffentliche Anſtalt unter Ihren 
beſondern Schutz nehmen, fo wie auch die ubrigen 
Unterrichts-, Erziehungs-, ſchöͤnwiſſenſchaftliche und 
milde Anſtalten, welche gleichfalls beibehalten werden. 
Seine Majeſtaͤt werden zu Gunſten Ihrer genueſi⸗ 
ſchen Unterthanen die Stipendien, die ſie in dem ſo⸗ 
Desde Lycev auf Koſten der Regierung beſitzen, 

eibehalten, und behalten Sich vor, uͤber dieſe Ge⸗ 

genſtaͤnde ſolche Anordnungen zu treffen, die Sie für 
dienlich achten werden. l 

Funfzehnter Artikel. i 

Der König wird eine Handelskammer und Tri⸗ 
bunal mit den gegenwärtigen Attributionen dieſer bei⸗ 
den Anſtalten beibehalten. 2 1 

f Sechszehnter Artikel. 

Seine Majeſtaͤt werden die Lage der gegenwaͤr⸗ 
tigen Offizianten im Genueſiſchen Staate in beſon⸗ 
dre Erwaͤgung ziehen. f 

Siebenzehnter Artikel.“ 

Seine Majeſtaͤt werden die Plaͤne und Vor⸗ 
ſchlaͤge zur Wiederherſtellung der St. Georgenbank 
guͤnſtig aufnehmen. i 

Dem in der Geheimen Hof: und Staatskanzlei 

zu Wien niederlegten Original gleichlautend. 


Cunterzeichnet:) 
(L. S.) Der Fuͤrſt von Metternich. 


€ 
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Annexe. de l'article 7. du traite 
du 20. Mai 1815. 


Oession faite par Sa Majesté le Roi de 
Sardaigne au Canton de Geneve. 


Article premier. ER 

Sa Majesté le Roi de Sardaigne met à la 
disposition des hautes puissances alliées la par- 
tie de la Savoie qui se trouve entre la rivière 
d' Arve, le Rhone, les limites de la partie de 
la Savoie occupee par la France, et la mon- 
tagne de Salève jusqu’a Veiry inclusivement, 
plus celle qui se trouve comprise entre la grande 
route dite du Simplon, le lac de Geneve et 


le territoire actuel du Canton de Geneve de- 


puis Vezenas jusqu'au point ou la riviere 
d’Hermance traverse la susdite route et de la 
continuant le cours de cette rivicre jusqu’a son 
embouchure dans le lac de Geneve au levani 
du village d Hermance; la totalite de la route 


dite du Simplon continuant à Etre possedée par 


Sa Majeste le Roi de Sardaigne, pour que ces 


pays soient reunis au Canton de Geneve, sauf 


a determiner plus precisement la limite par des 
Commissaires respectifs, surtout pour ce qui 
eoncerne la delimitation en dessus de Veiry et 
sur la montagne de Saleve. 

Dans tous les lieux et territoires compris 
dans cette demarcation, Sa Majeste renonce 
pour Elle et ses successeurs a perpetuite a tous 
droits de souverainete et autres qui peuvent 
lui appartenir, sans exceptions ni réserves, 

Article second. 


Sa Majeste accorde la communication entre 
le canton de Geneye et le Valais, par la route 


dite Simplon de la meme maniere que la France 


Ia accordee entre Geneve.et le pays de Vaud 
par la route qui passe par Versoix. Sa Majeste 
aecorde de meme en tout tems une communi- 


cation libre pour les milices Genevoises entre 


le territoire de Geneve et le mandement de 
Jussy et les facilites qui pourraient ètre neces- 
saires a l’occasion pour arriver par le lac à la 
susdite route dite du Simplon. 


Io 


B. B. 


Beilage zum 7ten Artikel des mit dem Könige 
von Sardinien geſchloſſenen Traktats, vom 
. 2often Mai 1815. 


Abtretung von Seiten Seiner Majeſtaͤt des Koͤ⸗ 
nigs von Sardinien an den Canton Genf. 


Erſter Artikel. > 
Seine Majeſtaͤt der König von Sardinien über: 
laͤßt zur Dispoſition der hohen allürten Mächte den 
Theil von Savoyen, der zwiſchen dem Fluß Arve, der 
Rhone, den Grenzen des von Frankreich beſetzten An⸗ 
theils von Savoyen, und dem Saleveſchen Gebuͤrge 
bis einſchließlich Veiry liegt, ferner den der enthalten 
iſt zwiſchen der großen ſogenannten Simplonſtraße, 
dem Genfer See, und dem gegenwärtigen Gebiet des 
Cantons Genf, von Vezenas an, bis auf den Punkt, 
wo der Fluß Hermance gedachte Straße durchſchnei⸗ 
det, und von da längs des Laufes dieſes Fluſſes bis 
zu feiner Mündung im Genfer See, oͤſtlich von Herz 
mance. Indem alſo die ganze ſogenannte Simplon⸗ 
ſtraße fortdauernd im Bel Seiner Majeſtaͤt des Ko⸗ 
nigs von Sardinien verbleibt, werden die hier oben 
aufgeführten Laͤnder mit dem Canton Genf vereinigt; 
jedoch mit dem Vorbehalte, durch reſpektive Kommiſ⸗ 
ſarien die Grenze genauer beſtimmen zu laſſen, und 
beſonders die Grenzen oberhalb Velry und auf dem 
Salebeſchen Gebuͤrge genau zu berichtigen. 


In allen Ortſchaften und Gebieten, die in dieſer 
Demarkationslinie begriffen ſind, begeben Sich Seine 
Majeſtaͤt für Sich und Ihre Nachkommen, auf ewige 
Zeiten und ohne irgend eine Ausnahme oder Vorbe— 
halt aller Souverainetäts- und andrer ihnen etwa zu⸗ 
ſtehenden Rechte. 

Zweiter Artikel. 

Seine Majeſtaͤt bewilligen die Communikation zwi⸗ 
ſchen dein Canton Genf und dem Walliſer Land, mit⸗ 
telſt der fogenannten Simplonſtraße, auf dieſelbe Art 
und Weiſe, als Frankreich ſie zwiſchen Genf und dem 
Waatlande, mittelſt der Straße, die durch Verſoir läuft, 


bewilligt hat. Eben fo bewilligen Seine Majeftät je⸗ 


derzeit fuͤr die Genfer Miliz eine freie Communikation 
zwiſchen dem Genfer Gebiet und dem Gerichtsſpren⸗ 
gel von Juſſy; und es ſollen auch gelegentlich zum 
Tranſport uͤber den See nach der Simplonſtraße alle 
erforderliche Erleichterungen geleiſtet werden g 


* 


Dritter 


Article _troisieme. 

D’autre part Sa Majeste ne pouvant se ré 
soudre & consentir qu’une partie de son terri- 
toire soit réunie a un Etat ou la religion do- 
minante est differente, sans procurer aux habi- 
tans du pays qu'Elle cede la certitude qu’ils 
jouiront du libre exereice de leur religion, qu'ils 
continueront à avoir les moyens de fournir aux 
fraix de leur culte et 4 jouir eux-m&mes de la 
plenitude des droits de citoyen, 

Il est convenu..que : 

Sr La religion catholique romaine sera 
maintenue et protegee de la méme maniere 
qu'elle l’est maintenant dans toutes les com- 
munes cedees.par Sa Majeste le Roi de Sar- 
daigne et qui seront reunies au Canton de 
Cenève. a 

F. 2. Les Paroisses actuelles qui ne se 
trouveront ni demembrees ni separees par la dé- 
limitation des nouvelles frontieres, conserveront 
leurs circonscriptions actuelles et seront desser- 
vies par le meme nombre d’ecelesiastiques, et 
quant aux portions demembrees qui seraient 
trop falbles pour constituer une paroisse, on 
s’adressera a l’Eveque diocesain pour obtenir 
qu'elles soient annexees a quelque autre Pa- 
roisse «du Canton de Genevr. 


$. 3. Dans les meınes communes cedees: 


par Sa Majeste, si les habitans protestans n’ega- 
lent point en nombre les habitans catholiques 
romains, les maitres d’ecole seront toujours 
catholiques romains. Il ne sera etabli aucun 
temple protestant A l'exception de la ville de 
Carouge, qui pourra en avoir un, 5 

Les officiers municipaux seront toujours 
au moins pour les deux tiers catholiques ro- 
mains et specialement sur les trois individus 
qui occuperont les places de Maire et des deux 
adjoints, il yen aura toujours deux catholiques 
romains, 

En cas que le nombre des protestans vint 
dans quelque commune a egaler celui des ca- 
tholiques romains, l'égalité et l’alternative sera 
Etablie tant pour Ia formation du conseil mu- 
nicipal que pour celle de la Mairie. 

En ce cas cependant il y aura toujours un 
maitre d’ecole catholique romain, quand meme 
on en etablirait un protestant. 

On n’entend pas par cet article empecher 
que des individus protestans habitant une Com- 
mune catholique romaine, ne puissent pas, 
s'ils le jugent A propos, y avoir une chapelle 
pärticulier« pour P'exercice de leur culte, etablie 
a leurs fraix, et y avoir également à leurs fraix 


— m — 


Dritter Artikel, 


Da indeſſen Seine Mojeftät Sich nicht entſchließen 


konnen, einen Theil Ihres Gebiets einem Staate abzu⸗ 
treten, deſſen herrſchende Religion verſchieden iſt, ſo 


wollen Sie den Einwohnern des von Ihnen uͤberwieſe⸗ 


nen Landes die Gewißheit verſchaffen, daß ſelbige die 
freie Ausübung ihrer Religion genießen, daß ſie fort⸗ 
während die Mittel erhalten, die Koſten ihres Gottes⸗ 
dieuſtes zu beſtreiten, und daß fie des vollen Genuſſes 
der bürgerlichen Rechte ſich erfreuen. . ` 

Zu dem Ende wird folgendes feſtgeſetzt: f 

$. I. Die roͤmiſch⸗katholiſche Religion ſoll auf 
dieſelbe Art beibehalten und beſchuͤtzt werden, als fie 
wirklich gegenwärtig in allen Gemeinden beibehalten 
und beſchuͤtzt wird, welche von Seiner Majeſtaͤt dem 
Könige von Sardinien abgetreten und mit dem Can⸗ 
ton Genf vereinigt werden. 5 

H. 2. Die gegenwärtigen Kirchſpiele, welche durch 


den neuen Grenzzug weder zerſtuͤckelt noch getrennt 


worden, ſollen ihren gegenwaͤrtigen Umkreis behalten, 
und mit der jetzt vorhandenen Anzahl Geiſtlichen be⸗ 
ſetzt bleiben. Wegen der abgeriſſenen Theile, die zu 
ſchwach waͤren, ein Kirchſpiel zu bilden, wird man ſich 
an den Biſchof des Kirchſprengels wenden, damit ſie 
zu irgend einem andern Kirchſpiel des Canton Genf 
geſchlagen werden. 


$. 3. Wenn in denſelben von Seiner Majeftät 
abgetretenen Gemeinden, die proteſtantiſchen Ein⸗ 
wohner den roͤmiſch-katholiſchen an Zahl nicht gleich 
kommen, fo werden die Schulmeiſter ſtets roͤmiſch⸗ 
katholiſch ſeyn. Es ſoll keine proteſtantiſche Kirche 
angelegt werden, außer in der Stadt Carouge, die 
eine ſolche haben darf. 


Von den Municſpalbeamten werden immer we⸗ 


nigſtens zwei Drittheile romiſch-katholiſch ſeyn, und 
insbeſondere werden von den drei Individuen, welche 
die Stellen des Maire und feiner beiden Adjuncten 
beſetzen, immer zwei roͤmiſch⸗katholiſch ſeyn. 


Auf den Fall, daß die Zahl der Proteſtanten 
in irgend einer Gemeinde den römiſch⸗katholiſchen 
gleich kame, wird bei der Bildung des n SE 
raths ſowohl, als der Mairie, Gleichheit und Alter⸗ 
nirung ſtatt finden maſſen. f 

In dieſem Fall, und wenn ſchon ein proteſtan⸗ 


tiſcher Schulmeiſter angeſtellt wäre, foll dennoch im 


mer ein roͤmiſch⸗-katholiſcher eintreten. 

Durch dieſen Artikel iſt nicht gemeint, den 
proteſtantiſchen Einwohnern einer Fatholifchen Ge⸗ 
meinde zu verwehren, daß fie nach Gutbefinden ihre 
beſondere und auf ihre eigenen Koſten errichtete Ka⸗ 
pelle zur Ausübung ihres Gottesdienſtes halten, und 


ſich ebenfalls Ce ihre Koſten einen proteſtantiſchen 
2 


Schul⸗ 


SN 


un maitre d’ecole protestant pour Pinstruction 
Particulière de leurs enfans. = 
FS. 4. II ne sera point touch soit pour les 

fonds et revenus, soit pour administration, 
aux donations et fondations pieuses existantes, 
et on n'empéchera pas les partieuliers d'en 
faire de nouvelles. i 

§. 5. Le Gouvernement fournfra aux mëmes 
fraix que fournit le Gouvernement actuel, pour 
Yentretien. des ecclésiastiques et du eulte, 

$. 6. L’eglise catholique romaine actuelle- 
ment existanıe à Genere, y Sera: maintenue 
telle qu'elle existe à la charge de I’Etat, ain- 
si que les loix eventuelles de la constitution de 
Geneve Pavaient deja decrete.. Le curé sera 
koge et dote convenablement. 
9. 7. Les communes eatholiques romaines 
et la Paroisse de Geneve continueront A faire 
partie du diocese qui regira les proyinces du 
Chablais et du Faueigny, sauf qu'il en soit 
zegle autrement par l’autorite du Saint-Siege. 

§. 8. Dans tous les cas ’Eve&que ne sera 
jamais troubl& dans les visites pastorales, 


Spo Les habitans du territoire cede sont 


Pleinement assimiles. pour. les droits civils et 
politiques aux Genevois de la ville; ils les 
exefceront concurrement avec eu, sauf la 


reserve des. droits de propriété, de site ou de 


sommune. 


F. 10. Les enfans catholiques romains- se- 


ront admis dans les maisons- d'éducation pu- 
blique;: lenseignement de la religion n'y aura 
pas lieu en commun, mais séparément, et on 
emploiera a cet effet pour les catholiques ro- 
mains, des ecelesiastiques de leur communion, 


$. II. Les biens communaux ou proprie: 


tes appartenantes aux nouvelles communes, 


leur seront conservés, et elles condnueront 4 
les administrer comme par le passe et ä en 
employer les revenus a leur profit. 

d. 12. Les m&mes communes ne seront 
‚point sujettes à des charges plus: considerables 
que les anciennes communes. 

F. 13. Sa Majeste le Roi de Sardaigne se 
reserye de porter à la connaissance de la Diete 
helvetique et d’appuyer par le canal de ses 
agens. diplomatiques aupres d'elle, toute recla- 
mation à laquelle l’inexecution. des articles. ci- 
dessus pourrait donner lieu. 


Article quatrieme.. 
Tous les titres terriers et doeumens con- 
«ernant les choses e@decs, serent remis par Sa. 


Schulmeiſter fr: den beſondern Unterricht ihrer Kin⸗ 


der beilegen. a : 

F. 4. Weder in Hinſicht der liegenden Grunde 
und Einkünfte, noch in Hinſicht der Verwaltung, duͤr⸗ 
fen die jetzt beſtehenden Schenkungen und milden 
Stiftungen angegriffen werden, und es ſoll Niemand 
gehindert werden, dergleichen ſerner zu machen. 

F. 5. Zum Unterhalt der Geiſtlichen und des 
Cultus, wird die künftige Regierung eben ſo viel, als 
bisher die jetzige, beitragen. f 


F. 6. Die gegenwaͤrtig zu Genf beſtehende ka⸗ 


tholiſche Kirche wird, ſo wie ſie jetzt beſtehet, und 
zwar auf Koſten des Staats, wie die eventuellen Ges 


ſetze der Genfer Verfaſſung es bereits verfügt hatten, 


ferner dort beibehalten. Der- Pfarrer ſoll eine an⸗ 
ſtaͤndige Wohnung und Einkuͤnfte erhalten. 
27: 


der paͤbſtliche Stuhl ein Anderes darüber verfuͤgen. 


§. 8. Der Biſchof Gi nie in feinen Amtsviſita⸗ 


tionen geſtoͤrt werden. 
H. 9. 


ben die Eigenthumsrechte von Stadt oder Gemein⸗ 
den vorbehalten. . 

. 10. Die rb miſch ⸗katholiſchen Kinder werden 
in die offentlichen. Erziehungshäufer aufgenommen; 
der Unterricht in der Religion wird dort nicht gemein⸗ 
ſchaftlich, ſonderg getrennt ſtatt finden, und es wer⸗ 
den zu dieſem Behuf 
Geiſtliche dieſes Glaubens genommen. 

F. II. Die den neuen Gemeinden: zugehörigen 
Gemeindegüter: oder Eigenthum, ſollen ihnen verblei⸗ 
ben. Sie werden felbige wie ehemals verwalten und 
die Einkuͤnfte zu ihrem Vortheile verwenden. 


H. 12. Dieſelben Gemeinden folfen keinen hoͤ⸗ 


hern Laſten. unterworfen ſeyn, als die Altern Ge⸗ 


meinden: 5 
$. 13. Seine Majeſtaͤt der König von Sar⸗ 


dinien werden die Reklamationen, welche die Nicht⸗ 


ausführung der obigen Artikel veranlaſſen moͤchte, 

zur Kenntniß der ſchweizeriſchen Tagſatzung bringen, 

und durch die bei ihr angeſtellten diplomatiſchen Agen⸗ 
ten unterſtuͤtzen. f 

Vierter Artikel. 

Die Grundtituln und Dokumente uber die ab⸗ 

getretenen Gegenſtaͤnde ſollen, fobald. es thunlich iſt, 

S von 


b . 7. Die roͤmiſch⸗katholiſchen Gemeinden, und 
das Genfer Kirchſpiel, werden fortdauernd einen Theil 
des Kirchſprengels ausmachen „der die Provinzen von 
Chablais und Faucigny verwalten wird; es müßte denn 


= Die Einwohner des abgetretenen Ge⸗ 
biets werden, n Betreff der Ciovil⸗ und politiſchen 
Rechte, den ſtaͤdtiſchen Genfer ganz. gleich geſtellt; 
ſie werden ſelbige gleich ihnen, ausüben; jedoch blei⸗ 


für die römiſch⸗katholiſchen 


TE RETTEN, 


` 
1 
` 
H 


Majesté le Roi de Sardaigne au canton de 
Geneye le plutöt que faire se pourra, 
Article einquieme. s 

Le traite conelu 4 Turin le trois du mois 
de Juin mil-sept-cent-cinguante- quatre entre 
Da Majeste le Roi de Sardaigne et la republique- 
de Geneve, est maintenu.pour: tous les articles: 
auxquels il n'est point deroge par la. présente 
transaction; mais Sa Mäajeste-voulant donner au. 
eanton de Geneve une preuve particuliere de 
sa bienveillanee, consent neanmoins à annuller: 
Ia partie de Particle treizieme du susdit traité 
qui interdisait aux citoyens de Geneve, qui se 
trouvaient'düs-lors avoir des maisons et biens 
situes en Savoie, la facults d'y falre leur Habi: 
tation principale. i 

Article sixieme. £ 

Sa Majeste consent par les mémes motifs 
a prendre des arrangemens avec le canton de 
@encve pour ſaciliter la sortie de ses etats des 
denrees destinèes a. la consommatien de la 
ville et du canton. 

Article septieme.. 

II est accorde exemptien. de tout droit de 
transit A toutes les marchandises, denr&es etc. 
qui en venant. des états de 8a Majeste et du 
port frane de Genes: traverseront la route dite 
du Simplon dans toute son étendue par le Va- 
lais: et l'état de Geneve. II est entendu que 
cette exemption ne regarde que le transit et 
ne s'étend pas ni aux droits etablis pour le 
maintien de la route, ni aux marchandises et 
denrees destinces. a étre vendues ou: consom- 
zees dans: l’ınterieur: 

Cette reserve s’applique également à la 
eommunieation accorlee aux Suisses entre le 
Valais et le canton.de Genève, et les: gpuverne- 
mens prendront à cet eflet de commun accord 
les mesures qu'ils jugeront neeessaires-soit pour 
Ia taxe, soit pour empecher la contrebande, 
chacun sur leur territoire. 5 

Pour copie conforme à l’original depose 
ä la chancellerie intime de cour et d’etat & 
Vienne. 3 


| (signé:) 
(L.. S.) Le Prince de Metternich. 


* 
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von Seiten Seiner Majeſtaͤt dem König von Sardir- 
nien dem Genfer Canton übergeben werden. 
Fuͤnfter Artikel. 
Der in Turin am dritten des Juni⸗Monats Ein: 
Tauſend ſiebenhundert vier und funfzig zwiſthen Sei⸗ 


ner Majeſtaͤt dem Könige von Sardinien und der 


Genfer Republik abgeſchloſſene Traktat, wird in Be⸗ 
treff aller Artikel, die durch den gegenwärtigen. Vers 
trag nicht aufgehoben worden, beibehalten. Da in⸗ 
Deen Seine Majeſtaͤt dem Genfer Canton einen beſon⸗ 
dern Beweis Ihres Wohlwollens zu geben wuͤnſchen, 
ſo willigen Sie nichts deſto weniger ein, den Theil des 
dreizehnten Artikels beſagten Traktats zu annulliren, 
welcher denen Genfer Bürgern, die damals in Savoyen 
belegene Haͤuſer und Güter beſaßen, die Befugniß 
unterſagte, dort ihre Hauptwohnung aufzuſchlagen. 
Sechster Aptikel. a 

Seine Majeſtaͤt willigen aus denſelben Beweg⸗ 
gründen ein, daß mit dem Genfer Canton Einrich⸗ 
tungen getroffen werden, um die Ausfuhr der zur 
Conſumtion der Stadt und des Cantons beftimmten: 
Waaren aus ſeinen Staaten zu erleichtern. 

Siebenter Artikel. 

Alle Waaren, Lebensmittel ꝛc., welche aus den 
Staaten Seiner Majeſtaͤt und aus dem Freihafen 
Genua kommend, die ſogenannte Simplonſtraße in 
ihrer ganzen Ausdehnung durch das Walliſerland 


und den Genfer Staat. paſſiren, ſollen von jedwe⸗ 


der Tranſitoabgabe frei ſeyn; Wohlverſtanden,, daß 
dieſe Befreiung blos das Tranſito betrifft,, und fich 
weder auf die zum Unterhalt der Straße, noch auf 
die zum Verbrauch und Verkauf im Innern beſtimm⸗ 
ten Waaren und Lebensmittel erſtreckt., 


„Dieſer Vorbehalt findet gleichfalls Anwendung auf 
die den Schweizern bewilligte Communikation zwiſchen 


dem Walliſer Lande und dem Genfer Canton, und die 
Regierungen worden zu dieſem Behuf gemeinſchaftlich, 


eine jede auf ihrem Gebiet, die Maaßregeln treffen, 
welche fie, ſowohl in Anſehung des Tarifs, als zu Ver⸗ 
huͤtung des Schleichhandels, fuͤr dienlich achten. 

Dem in der geheimen Hof- und Staatskanzlei 
zu Wien niedergelegten Original gleichlautend. 


Cunterzeichnet:) 


(L. S.) Fürſt von Metternich. 
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(No. 2.) 
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(No. 2.) Traits conelu entre S. M. le Roi de Prusse 
ER): le Royaume d’Hannoyre, A Vienne le ag. Mat 
5 | 
5 er ba, Au nom de la tres Sainte 
Ag 37 le, ae, et indivisible Trinite! 


ee, . 


Sa Majeste le Roi de Prusse et Sa Majeste 
le Roi du Royaume uni de la Grande-Bretagne 
2520»6./837, et d’Itlande, Roi d’Hannoyre desirant de con- 
ae ls Signer dans un Traite particulier les stipulations 
75 contenues dans les proces-verbaux du 13. et 21. 
7 Fevrier mil-huit-cent-quinze du Comité des 
Plénipetentiaires de PAngleterre, de l' Autriche, 
de la Russie, de la Prusse et de la France, 
a l’effet de mettre en execution les dispositions 
du Traite conclu 4 Reichenbach le quatorze 
Juin mil-huit-cent- treize, et d’effectuer les 
arrangemens territoriaux qui sont une suite de 
cet engagement pris par Sa Majeste Prussienne, 
les deux Souverains ont nommé des Plenipo- 
tentiaires Pour concerter, arreter et signer tout 

x de qui est relatif à cet objet, savoir: 


Sa Majeste le Roi de Prusse, le Prince 
de Hardenberg, son Chancelier d'Etat, Che- 
valier des grands ordres de l’aigle noire, de 
Laigle rouge, de celui de St Jean de Jerusa- 
lem et de la croix de fer de Prusse, de ceux 
de St. Andre, de St. Alexandre-Newsky et de 
Ste. Anne de la premiere classe de Russie, 
Grand-croix de l’ordre Royal de St. Etienne 
de Hongrie, Grand-cordon de la legion d’hon- 
- neur, Grand-croix de l'ordre de St. Charles d’Es- 
pagne, de celui de ‚St. Hubert de Baviere, de 
Tordre supreme de l’annonciade de Sardaigne, 
Chevalier de l’ordre des Seraphins de Suede, 
de celui de P’Elephant de Danemarc, de L'aigle 
d’or de Wurtemberg et de plusieurs autres, 
son premier Plenipotentiaire au congres de 
Vienne; et le Sieur Gharles Guillaume 
Baron de Humboldt, Ministre d’Etat de Sa 
dite Majeste, Son. Chambellan, Envoye extra- 
ordinaire et Ministre plenipotentiaire pres Sa 
Majeste Imperiale et Royale Apostolique, 
Chevalier du Grand- ordre de Laigle rouge, 
de celui de la croix de fer de Prusse et de 
celui de Ste. Anne de la premiere classe de 
Russie, son second Plenipotentiare au congres 
de Vienne; e 

et Sa Majeste le Roi du Royaume uni 
de la Grande -Bretagne et d’Irlande, Roi 
d’Hannoyre , le Sieur Erneste Frederic 


U 
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(No. 2.) Heberſetzung des zwiſchen S. Ma dem Könige 
von Preußen und dem Königreich Hannover zu Wien 
den agſten Mai 1815 geſchloſſeuen Traktats. 


Im Namen der hochheiligen 
und untheilbaren Dreieinigkeit! 


Sa Majefint der König von Preußen, und Seine 
Majeſtaͤt der König des vereirigten Königreichs Groß⸗ 
brittannien und Irland, Konig von Hannover, wuͤn⸗ 
ſchen die in den Protokollen des Ausſchuſſes der Be⸗ 
bollmachtigten Englands, Oeſterreichs, Rußlands, 
Preußens und Frankreichs, vom ten und 21ſten Fe⸗ 
bruar Ein Tauſend achthundert und funfzehn enthal⸗ 
tenen Bedingungen in einem beſondern Traktat aufzitz 
zeichnen, um die Beſtimmungen des zu Reichenbach 
den vierzehnten Juni Ein Tauſend achthundert und 
dreizehn abgeſchloſſenen Traktats in Ausfuhrung zu 
bringen, und die in Folge jener von Seiner Königlich 
Preußiſchen Majeſtaͤt übernommenen Verpflichtung ent⸗ 
ſteheuden Territorial⸗Anordnnngen zu bewerkſtelligen. 
Beide Souveraine haben daher Bevollmaͤchtigte ernannt, 
um alles was auf beſagten Gegenſtand ſich beziehet, zu 
verabreden, feſtzuſetzen und zu unterzeichnen, nemlich: 
Seine Mojeftat der König von Preußen, Ihren 
Staatskanzler, den Fuͤrſten von Hardenberg, 
Ritter der großen ſchwarzen und rothen Adler⸗, 
des Preußiſchen St. Johanniter- und des Preußi⸗ 
ſchen eiſernen Kreuzes-Ordens, Ritter der Kaiſerl. 
Ruſſiſchen St. Andreas⸗, St. Alexander Newsky⸗ 
und St. Aunen⸗Ordens erſter Klaſſe, Großkreuz 
des ungariſchen St. Stephan⸗Ordens, Geoß⸗ Adler 
der Ehrenlegion, Großkreuz 
Carls⸗, des Baierſchen St. Hubert⸗, des hohen 
Sardiniſchen Annunciaden=, des Schwediſchen Se⸗ 
raphinen⸗, des Daͤniſchen Elephanten-, des Mir- 
tembergiſchen goldenen Adler- und mehrerer andern 
Orden, erſten Bevollmächtigten am Wiener Con⸗ 
greß; imgleichen, den Freiherrn Karl Wilhelm 
von Humboldt; Ihren Staatsminiſter „Kam⸗ 
merherrn, außerordentlichen Geſandten und bevoll⸗ 
maͤchtigten Minifter bei Ihro Kaſſerl. Koͤnigl. apo⸗ 
ſtoliſchen Majeſtaͤt, Ritter des großen Preußiſchen 
rothen Adler- und eiſernen Kreuzes-Ordens, und 
des Ruſſiſchen St. Annen-Ordens erſter Klaſſe, 
zweiten Bevollmaͤchtigten am Wiener Kongreß; 


und Seine Majeftät der König des vereinigten 
Königreichs von Großbrittannien und Irland, Kö⸗ 
nig von Hannover, den Herrn Ernſt Friedrich 
Herberth, 


des ſpaniſchen St. 


— 


Herberth, Comte de Munster, Land- maré- 
chal hereditaire du Royaume, Grand- croix de 
l'ordre royal de St. Etienne, Son Ministre 
d’Eiat et du Cabinet et Ministre plenipoten- 
tiaire au congres de Vienne; et le Sieur 
Erneste Chrétien George Auguste 
Comte de Hardenberg, Grand- croix de 
Vordre. de Leopold d’Autriche et de l’aigle 
rouge de Prusse, Chevalier de l'ordre de 
St. Jean de Jerusalem, Son Ministre d'Etat et 
du Cabinet, Envoyè extraordinaire et Ministre 
plenipotentiaire pres Sa Majeste Imperiale et 
Reyale Apöstolique, et Son Ministre plenipo- 
tentiaire au congres de Vienne; 
Lesquels aprés avoir echange leurs pleins- 
pouvoirs trouves en bonne et due forme, sont 
convenus des articles suivans: 
Article premier, SC 
Sa Majeste le Roi de Prusse cede A Sa 
Majeste le Roi du Royaume uni de la Grande- 
Bretagne et d’Irlande, Roi d’Hannovre, pour 
etre possede par Sa Majeste et ses Successeurs 
en toute propriete et Souverainete: 


1) La Principauté de Hildesheim, qui pas- 
sera sous la domination de Sa Majestè avec 
tous les droits et toutes les charges avec les. 
quels la dite Principaute a passe sous la domi- 
nation Prussienne; 

2) La ville et le territoire de Goslar; 

3) La Principaute de la Frise orientale, 
y compris le pays dit le Harlinger-Land, sous 
les conditions reeiproquement stipulees: a L'ar- 
ticle einq pour la navigation de l’Ems et le 
commerce par le port d’Emden. Les Etats 
de la Prineipaute conserveront leurs droits et 
privileges; 55 : 

4) Le Comte inferieur (niedere Grafschaft) 
de Lingen er la partie de la principaute de 
Munster ‚Prussienne qui est situde entre ce 


Comte et la partie de Rheina- Wolbeck, occu-. 
pee par le Gouvernement Hannovrien. Mais 


comme les deux hautes parties contractantes 
sont convenues que le Royaume d’Hannovre 
obtiendra par cette cession un agrandissement 
renfermant une population de vingt-deux-mille 
ames, et que le Comté inferieur: de Lingen et 
la partie de la principaute de Munster ici men- 
tionnes pourroient ne pas repondre A cette 
condition, Sa Majeste le Roi de Prusse sen- 
gage a faire stendre la ligne de demarcation 
dans la principaute de Munster autant qu'il 
sera hecessaire pour renfermer la dite popula- 
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Herberth, Grafen von Muͤnſter, Erblandmar⸗ 
ſchall des Koͤnigreichs, Großkreuz des Königlichen 
St. Stephans⸗Ordens, Ihren Staats⸗ und Kabi⸗ 
netsminiſter und bevollmaͤchtigten Miniſter am Wie⸗ 
ner Kongreß; imgleichen den Herrn Ernft Chri⸗ 
ſtian Georg Auguſt Grafen von Harden⸗ 
berg, Großkreuz des Oeſterreichiſchen Leopolds 
und des Preußiſchen rothen Adler-Ordens, Ritter 
des St. Johanniter-Ordens; Ihren Staats- und 
Kabinetsminiſter, auch außerordentlichen Geſandten 
und bevollmaͤchtigten Miniſter bei Ihro Kaiſerl. Ko: 
nigl. apoſtoliſchen Majzeſtaͤt, und Ihren bevollmaͤch⸗ 
tigten Miniſter am Wiener Kongreß; 


Welche, nachdem ſie ihre in guter und e 
riger Form befemdenen Vollmachten ausgewechſelt ha⸗ 
ben, über folgende Artikel uͤbereingekommen find ; 

. Erſter Artikel. 

Seine Majeſtaͤt der König von Preußen tritt ab 
an Seine Majeſtät den König des vereinigten Königs 
reichs von Großbrittanien und Irland, Konig von Han⸗ 
nover, um von Ihnen und Ihren Nachfolgern im vollen 
Eigenthum und mit voller Landeshoheit und Oberherr⸗ 
lichkeit beſeſſen zu werden: 

1) das Füeſtenthum Hildesheim, welches mit 
allen Rechten und Laſten, die zur Zeit, als es unter 
5 Hereſchaft kam, darauf hafteten, jetzt 
ebenfalls zu Seiner Majeſtuͤt Herrſchaft uͤberge⸗ 
hen wird; 

2) die Stadt und das Gebiet von Goslar; 

3) das Fuͤrſtenthum Oſtfriesland, das fogee 
nannte Harlinger Land mit einbegriffen, unter den, 
in Betreff der Emsſchiffahrt und des Handels durch 
den Emdener Hafen, im fünften Artikel gegenſeitig 
feſtgeſetzten Beſtimmungen. Die Stände des Sure 
ſtenthums behalten ihre Rechte und Privilegien; 


4) die niedere Grafſchaft Lingen und den zwi⸗ 
ſchen Dieter Grafſchaft und bem von der hanndver⸗ 
ſchen Regierung beſetzten Theile von Rheina-Wol⸗ 
beck belegenen Theil des Furſtenthums Preußiſch⸗ 
Muͤnſter. Da jedoch beide hohe contrahirende 
Theile uͤbereingekommen find, durch dieſe Ahtres- 
tung dem Königreiche Hannover eine Landeserwei⸗ 
terung mit einer Volksmaſſe von zwei und zwanzig 
tauſend Seelen zuzuwenden, und die hier erwähnte 
Nieder⸗Grafſchaft Lingen nebſt dem beſagten Theile 
des Fürſtenthums Miünfter dieſer Bedingung nicht 
entſprechen möchten, fo verpflichtet Sich Seine Str 
zeſtaͤt der König von Preußen die Demarkations⸗Linie 
in dem Fuͤrſtenthum Muͤnſter um fo viel zu erwei⸗ 
tern, als zur Erreichung der verſprochenen Volks⸗ 
zahl erforderlich ſeyn wird. Die Com miſſion, welche 

ö Die 


2 


— 


ston, La commission que les Gouvernemens 


Prussien et Hannovrien nommeront incessam-. 


ment pour proceder a la fixation exacte des li- 
mites, sera specialement chargée de J’ex&cution 
de cette disposition. = 

Sa Majeste Prussienne renonce A perpe- 
roi pour Elle, tous ses descendans et succes. 
scurs, aux provinces et territoires mentionnes 
dans le present article, ainsi qu'à tous les 
droits qui y sont relatifs. , 

Article second. 

3a Majesté le Roi de Prusse renonce à per- 
pétuité pour Lui, ses descendans et successeurs, 
a tout droit et pretention quelconque que Sa 
Majeste pourroit en Sa qualité de Souverain de 
l’Eichsfeld former sur le chapitre de St, Pierre 
‚dans le bourg de Noerten, ou sur ses depen- 
dances situèes dans le territoire Hannoyrien. 


Article troisieme. 

Sa Majeste le Roi de Prusse s’engage A 
disposer moyennant des compensations a four- 
nir sur Ja masse des pays dont la possession a 
ele assuree, à Sa Majeste Prussienne par les 
stipulations faites au congres de Vienne, 

1) Son Altesse Royale IElecteur de Hesse, 
a.ceder a Sa Majeste le Roi du Royaume uni 
de la Grande-Bretagne et d’Irlande, Roi d’Han- 
movre, pour Etre possedes par Lui et ses suc- 


` gesseurs en toute souverainctè et propriete, les 


trois baillages de Uechte, Freudenberg et Au- 
bourg, autrement dit Wagenfeld, avec les dis- 
tricts et territoires qui en dependent, ainsi que 
la partie que Son Altesse Royale possede du 
Comte de Schaumbourg, et les Seigneuries de 
Plessen er de Neuengleichen;; 


2) Son Altesse $erenissime le Landgrave 
de Hesse-Rothenburg, ärenoncer A perpetuite 
aux droits qu'il possede dans la dite Seigneurie 
de Plessen, pour que ces droits passent A Sa 
Majeste Britannique, Roi d’Hannovre. 

La cession de Ja part de Son Altesse Ro- 
yale l’Electeur de Hesse et la renonciation du 
Landgrave de Hessen - Rothenburg ci - dessus 
enoncees, m'ayant pas été obtenues dans le 
terme de trois mois, preserit dans l’article qua- 
rante du proces- verbal du treize Février, et 
les cessions reciproques ayant en vertu de l'ar- 
tiele mentionne du Ze mises en exécution 
sous la réserve, que tandis que la Prusse con. 
unue 4 jouir du territoire qu’elle auroit destine 
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im Flecken Noͤrten, oder au 


— 


die preußiſthe und hanndoerſche Regierungen unver⸗ 
zuͤglich ernennen werden, un zur genauen Grenz⸗ 
berichtigung zu ſchreiten, wird mit der Vollſtreckung 


dieſer Beſtünmung beſonders beauftragt werden. 


Seine Königlich Preußiſche Maſeſtat leiſten auf 
ewige Zeiten für Sich, alle Ihre Nachkommen und 
Nachfolger, auf die im gegenwärtigen Artikel er 
wähnten Provinzen und Gebiete, ſo wie auf alle ſich 
darauf beziehende Rechte, Verzicht. 

Zweiter Artikel. 8 

Seine Majeſtaͤt der Konig von Preußen entfagen 
auf ewige Zeiten für Sich, Ihre Nachkommen und Nach⸗ 
folger, allem und jedem Rechte, und jedweder Forde⸗ 
rung, welche Seine Majeſtaͤt in Ihrer Eigenſchaft als 
Souverain vom Eichsfeld auf das Kapitel St. Peter 
f die im hanndverſchen 
Gebiet belegenen Pertinenzſtücke deſſelben geltend 


machen koͤnnten. 


Dritter Artikel. 5 
Seine Majeſtaͤt der König von Preußen ver⸗ 
flichten Sich mittelſt Erſatzleiſtungen aus der Ger 
ammtmaſſe der Laͤnder, deren Beſitz durch die auf 
dem Wiener Kongreß feſtgeſetzten Badingungen Als 


lerhöchſt Ihnen zugeſichert iſt, 


1) Seine Königliche Hoheit den Kurfürſten von 
Heſſen dahin zu bewegen, daß Sie Seiner Majeftät 
dem Könige des vereinigten Königreichs von Großbrit⸗ 
tannien und Irland, König von Hannoper, die drei Aem⸗ 
ter Uechte, Freudenberg und Aubourg, ſonſt auch Wagen⸗ 
feld genannt, mit den davon abhaͤngenden Bezirken und 
Gebieten, ſo wie auch den Seiner Königlichen Hoheit 
zuſtaͤndigen Theil von der Grafſchaft Schaumburg, 
und die Herrſchaften . Aan und Neuengleichen ab⸗ 
treten, um von Seiner Majeſtaͤt und Ihren Nach⸗ 
folgern in vollem Eigenthums⸗, Landeshoheits⸗ und 
Oberherrlichkeitsrechte beſeſſen zu werden. 

Seine Durchlaucht, den Landgrafen von Heſſen⸗ 
Rothenburg dahin zu bewegen, daß ſie den Rechten, die 
Ihnen in beſagter Herrſchaft Mleſſen zuſtehen, auf ewige 
Zeiten entſagen, und dieſe Rechte Seiner Königlich 
Großbrittanniſch⸗Hanndverſchen Majeftät überweiſen. 

Da die oben erwähnte Abtretung von Seiten Sei- 

er Königlichen Hoheit des Kurfürften von Heſſen und 
die Verzichtleiſtung des Landgrafen von Heſſen⸗Rothen⸗ 
burg nicht binnen der im vierzigſten Artikel des Pro⸗ 
tokolls vom dreizehnten Februar vorgeſchriebeuen drei⸗ 
monatlichen Friſt erlangt worden ſind, und da Kraft 
des erwaͤhnten Artikels, die gegeweitigen Abtretungen 
mit dem Vorbehalte in Ausführung gebracht werden 
ſollen, daß waͤhrend Preußen fortdauernd im Genuß 


des dem Kur fürſten von Heſſen und Landgrafen von Ro⸗ 


thenburg 


a satisfaire l’Bleeteur de Doze et le Landgrave 
de Rotlienbourg, le Hanno’ve reuendroit de 
son cöte ‚la partie du Duche de Lauenbourg; 
dont il a été dispose par Particle quatre en fa- 
veur de $a Majesté Prussienne, cet arrange- 
ment continuera d'avoir lieu jusqu'à ce que le 
\Hannovre ait effectivement Obtenu les dites 
cessions et renonciations Hessoises, ou "que les 
Gouveinemens de Prüsse et d'Harmovre soient 
convenus sur les indemnites égales A la dimi- 
mution qui resulteroit pour le Hannovre de la 
perte des territoires compris dans la dite ces. 
sion et renonciation, indemnités qui doivent 
etre prises sur l’Eichsfeld et sur la partie Prus- 
sienne du Comte de Hohenstein; EE 
Quant aux autres cessions à faire en vertu 
‚des stıpulations consigndes dans le proces. ver- 
bal du treize Février mil-huit- cent quinze, le 
sonsentement de Sa Majeste Prussienne et de 
Fon Altesse Royale le Prince régent de la 
Grande- Bretagne et d’Hannovre ayant déjd A 
cet effet été obtenu, les deus hautes parties 
contractantes donneront les Ordres m&ecessaires 
Pourqubelles soient effectuèes en huit semaines 
1 dater de la signature du présent traité. 


Article guatrieme. 
Sa Majeste le Roi du Royaume imi de la 
Grande-Bretagne et d'Irlartde, Roi d' Hannovre 
eede a Sa Majeste le Roi de Prusse pour Etre 
posséde en toute propriété et souverainete par, 
Lui et ses successeurs, ne ni CH 
1) La partie du Duché de Lauenbourg si. 
tuee, sur la rive droite de Die avec les vil. 
lages Lunebourgeois situes sur la meme rive. 
La partie de ce Duché situse sur la rive 
gauche demeire au Royaume d’Hannovre. 
Les Etats de la partie du Duche oui. passe 
sous, la domination Prussienne, conserveront 


deurs droits et privileges, et nommement ceux 


fondeés sur Je récés provincial du quinze Sep- 
tembre mils sept eent. deux, confirme par 8a 
‚Majeste Je Roi de la Grande-Bretagne, actuelle- 
ment regnant, en date du vingt-un Juin mil- 
sept-cent-soixante einq; 1. 3 
2) le .bailliage de Kloetze, 
3) le bailliage d' Elbingerode: er 
4) les villages de Rudigershagen et'Gaense- 
teich; i EE? 
5) Je bailliage de Reckeberg. 

Sa Majesté Britannique, Rei d Hannovre 
renonce A perpetuite pour Elle, ses descendans 
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17 
thenburg als Schaden erſatz zugedachten Gebiets ber⸗ 


i Majeſtät entſagen auf ewige Zeiten fuͤr Sich, ei 


— 


bleibt, Hannover ſeiner Seits den Theil des Her⸗ 
zogthäms Lauenburg zurückbehalten ſoll, über wel⸗ 
chen vermittelſt des vierten Artikels zu Gunſten Sei⸗ 


ner Königlich Preußiſchen Majeſtaͤt disponirt worden 


iſt, ſo wird dieſe Anordnung fortwährend fo lange 
Statt finden, bis daß Hannover beſagte heſſiſche Ab⸗ 
tretungen und Verzichtleiſtungen wirklich erlangt ha⸗ 
ben wird, oder die preußiſche und hanndverſche Re⸗ 
gierungen uber eine verhaltnißmaͤßige Eutſchaͤdigung 
einverſtanden ſeyn werden, welche den fuͤr Hannover 
aus dem Verluſte der in gedachter Abtretung und 
Verzichtleiſtung begriffenen Gebiete entſtehenden Ab⸗ 
gang aufwiege. Diese Entſchaͤdigung wurde aus 
dem Eichsfeld und dem 
Grafſchaft Hohenſtein zu leiſten fern, 
Da, betreffend die uͤbrigen Abtretungen, welche 
Kraft der im Protokoll vom dreizehnten Februar Ein 
Tauſend achthundert und funfzehn Statt finden ſol⸗ 
len, die Genehmigung Seiner Königlich 
Majeſtaͤt und Seiner Königlichen Hoheit des Prinzen 
Regenten von Großbritannien und Hannover, zu 
dieſem Behuf bereits erfolgt iſt, ſo werden beide 
hohe contrahirende Theile die noͤthigen Befehle er⸗ 
laſſen, damit jene Abtretungen binnen acht Wochen 
von der Unterzeichnung des gegenwärfigen Tractats 
an gerechnet, vollzogen werden. 

Eh Ei ee e d 
Seine Majeſtaͤt der Konig des vereinigten 
nigreichs Großbrittannien i de 
Hannover, tritt Seiner 
1 E 75 um SE 
in vollem Eigenthums⸗, Landeshoheit und Oberherr⸗ 
lichkeitsrechte beſeſſen zu a . 2 Eu 8 ? 

1) den auf dem rechten Elbufer gelegenen Theit 
des Herzogthums Lauenburg mit den au demſelben 
Ufer gelegenen Luͤneburgiſchen Doͤrfern. Der auf 
dem linken Ufer gelegene Theil dieſes Herzogthums 
verbleibt dem Königreich Hannober. Die Skände 
des zur preußiſchen Herrſchaft übergehenden Theile 
des Herzogthums behalten ihre Rechte und Vorrechte, 
und namentlich diejenigen, welche auf den von Sei⸗ 
5 regierenden Königlichen balken Fan 
Majeſtaͤt unker dem ein und zwanzigſten Juni Ein 


Tauſend ſiebenhundert fünf und ſechszig beſtaͤtigten 


Provinzial⸗Rezeß vom funfzehnten September Ein 
Tauſend ſiebenhundert und zwei gegründet ſind. 
2) das Amt Kldͤtze; 5 ) , 
3) das Anit Elbingerode; E 
4) die Dörfer Ruͤdigershagen und Goͤnſeteich; 
5) das Amt Reckeberg. 


2 


preußiſchen Antheil an der 


Preußiſchen 


und Irland, Koͤnig von 
Majeſtaͤt dem Könige von 
Ihm und Seinen Nachfolgern 


Seine Königlich großbritanniſch⸗hanndverſche 


ach⸗ 


— 
— 


et suecesseurs aux provinces et districts com- 
pris dans le present artiele, ainsi qu’a tous les 
droits qui y sont relatifs, 
Article cinquieme. Ce 
Sa Majeste Te Roi de Prusse et Sa Majeste 
Britannique, Roi d’Hannovre, animes du dé 
Sir de rendre entierement egaux et communs 
à leurs sujets respectifs les avantages du com- 
merce de P’Ems et du port d’Emden, convien- 
nent à cet egard de ce qui suit: ! 


1) Le Gouvernement Hannovrien s’engage 
à faire executer A ses frass dans les années de 
milhuitcent quinze et seize les travaux qu’une 
Commission mixte d’experts, qui sera nommee 
immediatement par la Prusse et le Harmovre, 
jugera necessaires pour rendre navigable la 
partie de la riviere de l'Ems, de la frontiere 
de la Prusse jusqu’a son embouchure, et d’entre- 
tenir apres l’execution de ces travaux constam- 
ment cette partie de la riviere dans l’etat dans 
lequel, des dits travaux l’auront mise pour 
Vavantage de, la navigation. 2 
2) II sera libre aux sujets Prussiens d’im- 
porter et d’exporter par le port d' Emden 
toutes denrees, productions et marchandises 
quelconques tant naturelles qu’artficielies, et 
de tenir dans la ville d Emden des magasins 
pour y déposer les dites marchandises durant 
deux ans A dater de leur arrivée dans la ville, 
Jans que ces magasins solent assujettis à une 
autre inspection due celle à laquelle sont sou- 
mis ceux des sujets hannevriens eux memes. 


3) Les navires Prussiens, ainsi que les né- 
gocians Prussiens ne pay eront pour la naviga- 
uon, l'exportation ou l'importation des mar- 
chandises, ainsi que pour le magasinage, d'au- 
wes peages ou droits quelconques que veux 

 auxquels seront tenus les sujets hannovriens 
eux-memes. Ces péages et droits seront ré- 
glées d'un commun accord entre la Prusse et 
le Hannovre, et le tarif ne pourra ëtre chan- 
ge en suite que d'un commun accord. Les 
prerogatives et libertes spécifiées ici s Etendent 
également aux sujets hannovriens, qui navi: 
gueroient sur la partie de la riviere de IEms, 
qui reste a Sa Majeste Prussienne. 
e SEET = 
4) Les sujets Prussiens ne seront point 
zenus de se servir des negocians d' Emden pour 
le trafie qu'ils font pour le dit port, et il leur 
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Nach⸗ und Thronfolger, den in dem gegenwartigen 


— 


2 


Artikel enthaltenen Provinzen und Bezirken, 
auch allen ſich darauf beziehenden Rechten. 


ſo wie 


* 


d r som 


Seine Majeſtaͤt der König von Preußen, un 
Seine Koͤnigk. Großbritanniſch⸗hanndverſche Majeſtuͤt 
vom Wunſche beſeelt, die Vortheile des Handels 
auf der Ems und im Emdener Hafen fur Ihte res 
ſpecttwen Unterthanen ganz gleich und gemeinſchaft⸗ 


lich zu ſtellen, kommen in dieſer Ruͤckſicht über fol ` 


gendes uͤberein: 
) die hannbverſche Regierung verpflichtet ſich 
in den Jahren Ein Tauſend achthundert funfzehn 
und ſechszehn auf ihre Koſten die Arbeiten vollführen 
zu laſſen, welche eine von Preußen und Haunover 
unmittelbar ernannte zuſammengeſetzte Commiſſion 
Sachkundiger Maͤnner fur noͤthig halten wird, um 
den Theil des Emsfluſſes von der preußiſchen Grenze 
an bis zu feiner Mündung ſchiffbar zu machen. Nach 
Vollfuhrung dieſer Arbeiten wird die hanndverſche Re⸗ 
ierung dieſen Theil des Fluſſes beſtaͤndig in dem 
Aare erhalten, in welchen beſagte Arbeiten ihn 
zum Vortheil der Schiffahrt werden gebracht haben. 
2) Es wird den preußiſchen Unterthanen freige⸗ 
laſſen, durch den Emdener Hafen alle und jedwede 
Waaren, Erzeugniſſe, Natur⸗ und Kunſtprodukte ein⸗ 
und auszuführen, und in der Stadt Emden Vor⸗ 
raths- oder Lagerhaͤuſer zu halten, um während 
zweier Jahre von ihrer Ankunft in der Stadt an ge⸗ 
rechnet, gedachte Waaren darin niederzulegen „ohne 


daß jene Vorraths- oder Lagerhaͤuſer einer andern 2 
Aufſicht unterworfen ſeyen, als die, welcher die Vor⸗ 


Fuͤnfter Artikel. a 


raths⸗ und Lagerhaͤuſer der hanndverſchen Untertha⸗ 


nen ſelbſt unterworfen ſind. 5 N 


3) Die preußiſchen Schiffe und preußiſchen Kauf:; 


leute ſollen für die Schiffahrt, die Aus- und Eins 
fuhr der Waden, fo wie für die Zeit, wahrend wel⸗ 
cher letztre in dem Lagerhauſe liegen bleiben, keinen 
andern Zoll oder irgend andere Abgaben entrichten, 
als die, zu deren Entrichtung die hanndverſchen Un⸗ 
terthanen ſelbſt verpflichtet ſind. Dergleichen Zölle 
und Abgaben ſollen durch ein gemeinſchaftliches Ueber⸗ 
einkommen Preußens und Hannovers eſtgeſetzt wer⸗ 
den, und der Tarif kann nachher nur durch eine 
ähnliche Uebereinſtimmung beider Theile ‚abgeändert 
werden. Die hier aufgezeichneten Praͤrogatiden und 


ſchen Unterthanen, welche den Seiner Koͤn 


Freiheiten erſtrecken ſich gleichfalls auf en 


Preu⸗ 


ßiſchen Majeſtaͤt verbleibenden Theil des Emsfluſſes 


beſchiffen werden. 5 
4) Die prrußiſchen Unterthanen ſollen nicht ge⸗ 
halten ſeyn, Pr Emdener Kaufleute für den Hans 
del zu bedienen, den fie nach beſagtem Hafen kreis 
ben, 


sera libre de faire le négoce avec leurs mar- 
chandises à Emden soit, avec des hahitans de 


‚cette ville, soit avec des étrangers sans payer 


d’äutres droits que ceux auxgaels seront sou- 
5 9 ; 71 „„ Le) 
mis les sujets hanfloyriens et qui ne pourront 


etre hausses que d'un commun äcchrd. 
Sa Majeste le Rei de Prusse de sou cötée 


engage A accörder aux sujets hannovriens la 
bre navigation sur le canal de la Stecknitz, 
de manicre qu’lls n'y seront tens qu’aux me- 
mes, droits qui seront payes. par les babitans 
du Duche de Dauenbourg:. Sa Majesté Prus. 
sienne s’engage en outre d'assurer ces avanta- 
ges aux sujets hannovriens, aussi dans le cas 
que Je Duché de Lauenbourg ſüt cédé par 
Elle a un autre Souverain. 
Article sixieme. EE 

Sa Majeste le Roi de Prusse et Sa Majes- 
te le Roi du royaume uni de la Grande -Bre-' 
tagne et d'Trlande, Roi d’Hamnovre, consen- 
tent mutuellement ä ce qu’il existe trois routes 


militaires par Leurs Etats respectifs, savoir: 


I Une de Halberstadt par le pays de Hil- 
desheim 4 Minden; 
„ 2) Une séconde de la vieille marche par 
Gifhorn et Neustadt A Minden; 
3) Une .troisieme d’Osnabrück par Ippen- 
büren et Rheina à Bentheim. S 
Les deux premières en faveur de la Prus. 
se et la troisieme en faveur du Hannoyre. 
Les deux Gouvernemens nommeront sans 
delai une Commission pour faire dresser d'un 
Commun accord les reglemens necessaires pour 


les dites routes. 


; 1 
‚Article septieme. 

Les militaires en activité de service au- 
pres de l’une et de l’autre des deux hautes 
Puissances contractantes et natils des pays ce- 
des par Pune de celles-ci à l’autre en vertu 
de la présente convention, seront renvoyés 


e E 
.dans leur patrie dans Pespace d'un an 4 dater 


de T’echange des ratifications de la présente 
Convention; les officiers de tout grade pour- 
ront, s’ils le preferent, continuer le service 
auquel ils sont actuellement attaches, 

Les pensions des militaires de tout grade 
continueront à Gtre pay£es par celle des Puis- 
Sances qui les a accordees, 


Article 'huitieme. 


S Les hautes Parties vontractantes sS’engagent 


8 | S 


ben, und es bleibt ihnen frei geſtellt, den Handel 
mit ihren Waaren in Emden, entweder mit Ein⸗ 
wohnern der Stadt, oder mit Fremden zu freie 
ben, ohne andre, als nur ſolche Abgaben zu zahlen, 
denen de hanndverſchen Unterthauen ſelbſt unter⸗ 
worfen ſind, und die nur in Uebereinſtimmung bei⸗ 
der Theile eroͤht werden konnen. 


Seine Majeftät der König von Preußen ver⸗ 


pflichten Sich Ihrer Seits, den hanndberſchen Un⸗ 
terthanen die freie Schiffahrt auf dem Stecknitzer 
Canal zu bewilligen, und zwar ſo, daß ſie nur zu 
denſelben Abgaben gehalten ſeyn werden, welche die 
Einwohner des Herzogthums Lauenburg entrichten. 
Seine Königl. Preufifhe Majeſtaͤt verpflichten Sich 
ferner, den hanndverfchen Unterthanen jene Vor⸗ 
theile ſelbſt in dem Fall zu ſichern, wo Sie das 
Herzogthum Lauenburg einem andern Landesherrn ab⸗ 


treten ſollten. e 
) N Sechster Artikel. 

Seine Majeſtaͤt der König von Preußen und 
Seine Majeſtaͤt der König des vereinigten Königreichs 
Großbritannien und Irland, Koͤnig von Hannover, 
willigen gegenſeitig ein, daß drei Militairſtraßen 
durch Ihre refpeckiven Staaten beſtehen: , 

1) eine von Halberſtadt durch das Hildesheim⸗ 
ſche nach Minden; 

2) eine zweite von der Altmark aus, durch 
Gifhorn und Neuſtadt nach Minden; 

3) eine dritte von Osnabrück durch 
und Rheing nach Bentheim. 

Die beiden erſten zu Gunſten Preußens, die 
dritte zu Gunſten Hannovers.“ 

Beide Regierungen werden unverzüglich eine 

Commiſſtion ernennen, um die noͤthigen Anordnun⸗ 


Sppenbären 


gen und Vorſchriften in Anſehung beſagter Militair⸗ 


ſtraßen, gemeinſchaftlich entwerfen zu laſſen. 
Siebenter Artikel. 


Die bei der einen und der andern der beiden 
hohen contrahirenden Mächte dienſtthuenden, und 


‚aus den Kraft dieſer Convention gegenfeitig abgetre⸗ 
tenen Ländern gebuͤrtigen Militairperſonen, 


ollen 
innerhalb eines Jahres, von der gäier der 
Ratificakions⸗Urkunden an gerechnet, in ihr Vater⸗ 
land zurück geſchickt werden. 

Die Offiziere von jedwedem Grade, können, 
wenn ſie es vorziehen, fortwaͤhrend in dem Dienſte, 
worin ſie jetzt ſtehen, verbleiben. 5 

Die Penſionen der Militairperfonen jedes Ran⸗ 


ges ſollen von derjenigen Macht, welche ſie bewil⸗ 


ligt hat, forfdauernd gezahlt werden. 


Achter Artikel. ec 


Die hohen contrahirenden Theile berpflichten fich, 
0 2 n ; mmt⸗ 


A se remettre reciproquement les titres doma- 


maus, documens et papiers relatifs aux pro- 


vinces et districts reciproquement eedes, dans- 

Je terme de deux mois à dater du jour de la. 

remise de chacune des dites Provinces. ou. di- 

striets. 

plans et cartes, des villes. et pays ei- dessus: 

mentionnes. 
Article neuvieme.. 


E 


Dans tous les pays cedes ou échangés por 


fa présente Convention, le nouveau possesseur- 


se chargera des dettes specialement hypotlie-- 


quees: sur le sol des dits pays et de celles contrac-, 


tees pour des depenses: faites pour l’ameliora: 
tion effective de ces pays. Les dettes contrac- 
tees constitutionellement au nem du pays, 
particulierement celles qui dans Je Duche de 
Lauenbourg, ont été faites depuis mil sept. 


Ent quatre vingt--dix- Datt, pour subvenir.. 


aux frais de la ligne de demarcation et à ceux 
causes par occupation frangoise, seront re: 
connues dettes du pays, et il sera avise avec 
le concours des Etats Provinciaux, aux moyens 
pour le remboursement prompt et exact des 
eapitaux. et des intereis.. 


KE ‚Article dixieme.. S 


Le bailliage de Meppen appartenant au 
Duc d’Aremberg ainsi que la partie de Rheina- 


Wolbeck appartenant au Duc de Looz- Cors 


waren, qui dans ce. moment se trouvent pro- 
"svisoirement occupes par le Gouvernement 
Hannovrien, seront places dans les relations 


avec le. Royaume d’Hannovre, que la consti- : 


tution federative de :P’Allemagne,rcglera pour 
les territoires mediatises: 
Prussien et Harmovrien s’&tant neanmoins Cé 


serve dans l'article quarante trois du proces-. 


verbal dw treize Fevrier mentionne, de con- 
venir: dans la suite, s’il Etoit mecessaire, de 
la fixation d'une autre frontiere par rapport au 
Comté appartenant au Duc de Loöz-Corswa- 


ven, les dits Gouvernemens chargeront la com- 


mission, qu'ils nommeront pour la delimita 
tion de la partie du Comte de Lingen cedee- 
au Hannoyre,. de s’occuper: de l'objet susdit- 
et de fixer definitivement les frontieres de la 
partie du Gomte appartenant au Duc de Loos, 
Dorswaren, qui doit, ains; qu'il est dit, etre 

vechpee par le Gouvernement Hannovrien. 
Les rapports entre le Gouvernement d’Han- 


Ro vre et le Comte de Bentheim resteront tels 


La meme disposition s’etendra. aux 


Les Gouvernemens. 
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ſämmtliche auf die abgetretenen Provinzen und Be⸗ 
zirke Di, beziehende Dominial⸗Tituln, Dokumente 
und Papiere gegenſeitig auszuliefern, und zwar bin⸗ 
nen zweimonatlicher Friſt, vom Tage der Ueberga⸗ 
be einer jeden dieſer Provinzen oder Bezirke an ges 
rechnet. Dieſelbe Verfügung betrifft guch die Plane 
und Charten oberwahnter Städte und Lauder. 


Neunter Artikel. 


In allen durch gegenwärtigen Vertrag abge⸗ 
tretenen oder vertauſchten Ländern, wird der neue 
Beſitzer die auf den Grund und Boden beſagter Lan 
der haftenden Spezial⸗ Hypotheken, und auch dieje⸗ 
nigen Schulden übernehmen, welche zur Beſtreitung 
der Ausgaben fuͤr die wirkliche Verbeſſerung der Laͤn⸗ 
der contrahirk worden ſind. Die im Namen des 
Landes verfaſſungsmäßig contrahirten Schulden, be: 
ſonders diejenigen, welche ſeit Ein Tauſend ſieben⸗ 
hundert acht und neunzig im Herzogthum Lauenburg 
zur Beſtreitung der Unkoſten der Demarcgtious⸗Li⸗ 
nie, und der durch die franzoͤſiſche Oceupation ver⸗ 
anlaßten Ausgaben gemacht worden, follen als Lanz, 
desſchulden anerkannt, und es ſoll mit Zuziehung 
der Provinzialſtände auf Mittel zur ſchleunigen und 
genauen Abtragung der Capitale und Zinſen Be⸗ 
dacht genommen werden. 

Zehnter Artikel. f S 

Das dem Herzog von Aremberg zugehörige Amt 
Meppen, ſowohl als der dem ES Së Looz⸗ 
Corswaren zugehörige Theil von Rheina⸗Wolbeck, 
welche beide jetzt eben von der hanndverfchen Regie⸗ 


a 


zu ſtehen kommen, als die Bundesverfaſſung fuͤr 
die mediatiſirten Gebiete feſtſetzen wird. Da indeffen: 
die preußiſche und hanndoerſche Regierungen ſich in: 
dem drei⸗ und vierzigſten Artikel des Protskolls bom 
dreizehnten Februar, vorbehalten haben, noͤthigen⸗ 
falls in der Folge, uͤber eine andre Grenzberichtigung 


der dem Herzog von Looz⸗Corswaaren gehoͤrigen 


Grafſchaft übereinzukommen, fo werden befagte Re⸗ 
gierungen die mit der Abgrenzung des dem Hannd⸗ 
verſchen abgetretenen Thefls der Grafſchaft Lingen 
beauftragte Commiſſion anweiſen, ſich mit EC 
tem Gegenſtande zu beſchaͤftigen, und die Grenzen 
des, dem Herzog von Lpoz⸗ Corswaren gehörigen 
Antheils, welchen, wie geſagt, die hanndverſche Re⸗ 
gierung beſetzen wird, definitiv zu beſtimmen. N 


Die Verhaͤltniſſe zwiſchen der hannbverſchen Re⸗ 
gierung und der Grafſchaft Bentheim, verbleiben 
CHE 


Die -. 


rung proviſoriſch beſetzt worden, ſollen gegen das 
Königreich) Hannover in den nemlichen Verhaͤltniſſen 


1 
| 
d 
1 


ois sont regles par les traites d'hypothéque 


existans entre Sa Majeste Britannique et le 
Comte de Bentheim et apres que les droits qui 
decoulent de ce Traite, seront eteints, le Com- 
te. de Bentheim se trouvera envers le Royau-. 
me d’Hannovre, dans les relations que la con- 


stitution federative de Allemagne réglera pour 


les territoires mediatises, 


Article onzieme. 


Sa Majesté le Roi de Prusse desirant faire 


quelques échanges de territoire avec Son AL 
tesse Serenissime le Duc de Bronsvic pour pu- 
zifier leurs territoires. respectifs, Sa Majeste 


le Roi du Royaume uni de la Grande-Bretagne: 


et d' Irlande, Roi d’Hannovre, s’engage a fai- 
re tout ce qui dependra de Lui pour porter 
Son Altesse Serenissime. a ces arrangemens et 
pour: les faciliter, et consent d’avance aux ces- 
sions. desquelles. les deux Parties pourroient 
convenir. Le present artiele s’etendra particu- 
lierement sur Calvoerde et Walkenried, sans: 
etre absolument restreint a ces deux endroits.. 


Article douzieme.. 


Sa Majeste Britannique, Roi d'Hannovre, 


aſin de concourir au voeu de 8a Majeste Prus- 
sienne, de procurer un arrondissement de ter- 
ritoire convenable A. Son Altesse, Serenissime 
le Duc d’Oldenbourg, promet de lui eeder un 


district renfermant une population de cinq mille 


habitans.. — 
Article treizieme. _ 


Le present Traité sera ratifie et les actes 


de ratification en seront échanges dans le ter- 


me de quatre semaines ou, plutöt si faire se 


pourra.. 

En 
pectifs Pont gong et muni du cachet de leurs 
armes. f St 


Fait à Vienne le vingt- neuf Mai, Pan de 


stäce mil-huit-cent- quinze. 

Geh S (signe:) 
(L. S.) Le Prince de Hardenberg. 
(1. S.) be Baron de Humboldt. 
(L. S.) Le Comte de Münster. 


(L. 8.) Le Comte de Hardenberg. 
b 2 H S ) 
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auf dieſe beiden Ortſchaften zu beſchraͤnken. 


foi de quoi les Plenipotentiaires res. 


ſo wie ſie durch die zwiſchen Seiner großbritanni⸗ 
ſchen Majeſtaͤt und dem Grafen Bentheim beſtehen⸗ 
den hypothekariſchen Vertraͤge regulirt worden ſind, 
und nachdem die aus dieſem Tractat erwachſenen 
Rechte erloſchen ſeyn werden, kommt die Grafſchaft 
Bentheim gegen das Königreich Hannover in die 
naͤmlichen Verhaͤltniſſe zu ſtehen, welche Deutſchlands 
Bundes⸗Verfaſfung für die mediatiſirten Gebiete feſt⸗ 


ſetzen wird. 

Eilfter Artikel. f g 

Da Seine Majeſtaͤt der König von Preußen 
mit Seiner Durchlaucht dem Herzog von Braun⸗ 
ſchweig zum Behuf einer gegenſeitigen Gebiets⸗Sau⸗ 
berung, einige Territorial⸗Auswechſelungen zu treffen 
wünſchen, ſo verpflichten Sich Seine Majeftat der 
König des bereinigten Königreichs Großbritannien 
und Irland, König; von Hannover, alles, was vom 
ihnen abhaͤngt, anzuwenden, um Seine Durchlaucht 
zu dieſen. Alsgleichungen zu bewegen, und felbige 
zu erleichtern. Auch willigen Sie zum Voraus in 
die Abtretungen ein worüber: beide Theile übereinz 

kommen koͤnnten. i 
Gegenwaͤrtiger. Artikel ſoll beſonders auf Cal⸗ 
vörde und Walkenried Bezug haben, ohne ſich blos 


Tt 


Zwoͤlfter Artikel. N 
Zur: Beförberung des von Seiner Koͤniglich Preu⸗ 
ßiſchen Majeſtaͤt geaͤußerten Wunſches, verſprechen 
Seine Königlich Großbritanniſch-Hanndverſche Ma⸗ 
jeſtaͤt Seiner Durchlaucht dem Herzog von Olden⸗ 
burg eine angemeſſene Territorial-Erweiterung zuzu⸗ 
wenden, und Ihm zu dem Ende einen Bezirk mit 
fuͤnftauſend Einwohnern abzutreten. f 
Direizehnter Artikel. 
Gegenwaͤrtiger Trackat fol ratifieirt, und die 
Ratificakions-Urkunden binnen vier Wochen, oder 
früher, wenn es ſeyn kann, ausgewechſelt werden. 
Zu Urkund deſſen haben ihn die Bevollmaͤchtig⸗ 
ten mit Beidruckung ihrer Wappen unterzeichnet. 
Geſchehen zu Wien, am neun und zwanzigſten 
Mai, im Jahre Chriſti Ein Tauſend achthundert 
nnd funfzehn. . 55 


SA 


(Unferzeichnet, 3. , 

(L. S.) Fuͤrſt von Hardenberg. 7 
(L. S.) Baron von Humboldt. 
(L. S.) Graf Münfter. Cer 

(L. S.) Graf von Hardenberg. 


(No. 3. ) 
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(No. 3.) Trait® conelu entre S. M. je Rei de Prusse 

et S. M. le Roi des Pays-Bas, 4 Vienns de 31. Mai 
1815. SE 


Au nom de la tres sailite 
et indivisiele Tyinité. 


8. Majesté de Roi de Prusse et Sa Majesté 
le Roi des Pays Bas désirant de mettre en 
execution et de completter des dispositions du 
traité du paix conclu à Paris le 30. — 48143 
qui, an «’etablir un juste éguilibre en Zurope 
et de constituer les provinces unies dans des 
proportions qui les mettent 3 meme de soute- 
nir leur independance par leurs propres moyens, 
leur assure les pays compris entre la mer, les 
frontieres de la France et la Meuse, mais qui 
ne determine point encore leurs limites sur la 
rive droite de ce Heuvez et Leurs dites Majes- 
tes ayant resolu de conclure pour cet effet 5 
traité particulier conforme aux stipulations 15 
vongres de Vienne, Elles ont nomme des plé. 
nipotentiaires pour concerter, arreter et signer 
tout ce qui est relatif a cet objet; savoir: Sa 
Majesté le Roi de Prusse, le Prince de Har- 
denberg, Son chancelier d Stat, chevalier des 
grands ordres de l’aigle noire, de Paigle rou- 

e, de celui de St. Jean de Jerusalem et de 
Ja croix de fer de Prusse; de ceux de RE 
dre; de St. Alexandre-Newsky et de Ste. / ne 
de la ‘premiere classe de Russie, grand-croix 
de l’ordre royal de St. Etienne de Hongrie, 
grand cordon de la legion d honneur; grand- 
croix de l’ordre de St. Charles d’Espagne, de 
l’ordre supreme de l’annorwiade de Sardaigne 
et de celui de St, Hubert de Baviöre, che, 
valier. de l’ordre des Seraphins de- Suede, de 
celui de l’Elephant de Danemare, de Paigle 
d'or de Wurtemberg et de plusieurs autres, 
Son premier Plenipotentiaire au congres de 
Vienne; et le Sieur Charles Guillaume Baron 


de Humboldt, ministre d’etat' de Sa dite Ma- 


jeste n Chambellan , Euvoye extraordinaire 
15 ee plenipotentiaire pres Da Majesté 
Imperiale et Royale apostolique, chevalier du 
grand ordre de l’aigle rouge, de celui de la 
croix de fer de Prusse et de celui de Ste. Anne 
de la premiere classe de Russie „Son second 
Plenipotentiaire au congres de Vienne; 

et Sa Majesté le Roi des Pays-Bas, le 
Sieur Gerhard Charles Baron de Spaen de 


Voerstonden, membre du corps des nobles 


. 


No. 3.) Heberſetzung des zwiſchen S. M. dem Könige 


von Preufen und S. M. dem Könige der Niederlande 
in Wien den 31. Mai 1815 adgefchloffenen Tractats. 


Im Namen der hochheiligen 
und untheilbaren Dreieinigkeit! 


* Majeſtät der König von Preußen und Seine 
Majeſtaͤt der König der Niederlande wüuͤnſchen die Ber 
stimmungen des am Zeen Mai Ein Tauſend achthun⸗ 


dert vierzehn zu Paris abgeſchloſſenen Friedenstrackats 


in Aus fuͤhrung zu bringen und zu vervollſtaͤndigen, da 
ſelbiger in der Abſicht ein gehöriges Gleichgewicht in 
Europa einzufuͤhren und die vereinigten Provinzen in 
ein Verhältiiß zu bringen, das fie in den Stand ſetzt, 
durch ihre eignen Mittel ihre Unabhängigkeit zu bes 
haupten, ihnen zwar die zwiſchen dem Meeue, den fran⸗ 


Zoͤſiſchen Grenzen und der Maas enthaltenen Laͤnder 
zuſichert, jedoch moch nicht ihre Grenzen auf dem rech⸗ 


ten Ufer dieſes Flußes beſtimmt. Weil nun Ihre be⸗ 
ſagten Majeſtaͤten beſchloſſen haben „zu jenem Behuf 
einen beſondern, den Stipulationen des Wiener Con⸗ 
greſſes gemäßen, Tractat abzuſchließen, fo haben Sie, 
um alles was ſich auf dieſen Gegenſtand bezieht, zu 
verabreden, feſtzuſetzen und zu unterzeichnen, zu Ih⸗ 
ren Bevollmächtigten ernannt, namlich? 

Seine Majzeſtat der King von Preußen, Ihren 
Staatskanzler, den Fuͤrſten von Hardenberg, Ritter 
des großen preußlſchen ſchwarzen und rothen Adleror⸗ 
deus, des preußiſchen St. Johanniter und eiſernen 
Kreuzes Ordens, Ritter der kaiſerlich rußiſchen St. An⸗ 
dreas⸗, St. Alexander⸗Rewsky, und St. Annen⸗Or⸗ 
dens erſter Klaſſe, Großkreuz des königlich hungariſchen 
St. Stephans⸗Ordens, Großkreuz der Ehrenlegion, 
Großkreuz des ſpauiſchen St. Carls⸗Ordens, Ritter 
des ſardiniſchen hohen Annuncladen⸗, des baierſchen 
St. Hubert⸗, des ſchwediſchen Seraphinen⸗, des dä⸗ 
niſchen Elephanten⸗, des würtembergiſchen goldnen 
Adler⸗ und mehrerer anderer Orden, Ihren erſten Be⸗ 


vollmachtigten am Wiener Kongreß, und den Herrn 
Carl Wilhelm Freiherrn von Humboldt, Staatsmint⸗ 


ſter Seiner beſaͤgten Majeftät, Ihren Kammerherrn, 


außerordentlichen Geſandten und bevollmächtigten Mi⸗ 


nifter bei Ihro Kaiſerlich Königl. Apoſtoliſchen Maje⸗ 
ſtaͤt, Ritter des großen rothen Adlers, des eee 
eiſernen Kreuzes-Ordens, und des kaiſerli h⸗rußiſchen 
St. Annen⸗Ordens erſter Klaſſe, Ihren zweiten Be⸗ 

vollmaͤchtigten am Wiener Cougreß, 
und Seine Majeſtaͤt der König der Niederlande 
den Herrn Gerhard Carl Freiherrn van Spaen van 
Voorſtonden, Mitſtand der Ritterſchaft der Provinz 
Geldern, außerordentlichen Geſandten und bevollmaͤch⸗ 
4 tigten 


de la Province de Gueldre, Envoyé extraor: 
dinaire,et Ministre plenipotentiaire de Sa Ma- 
jeste le Roi des Pays-Bas, Prince d’Orange- 
Nassau, Grand. Duc de Luxembourg, pres la 
cour de Vienne, et Dun de Ses plenipotentiai- 
res au congres; et le Sieur Hans Christophe: 
Erneste: Baron de Gagern, grand-croix des 
ordres: du lion de Hesse et de la fidelite de 
Bade, Plenipötentiaire de Sa dite Majeste au 
congres ;; 5 

Lesquels apres: avoir echange leurs pleins- 
pouvoirs trouves en bonne et due forme, sont 
cohvenus, des articles suivans: , 


Article. premier, 

Les anciennes Provinees unies des Pays. 
Bas et les ci-devant provinces belgiques, les 
unes et les autres dans les limites fixèes par 
Particle suivant, formeront conjointement avec 
les pays et territoires designes: dans le meme 
article, sous la souverainete de Son Altesse 
Royale le Prince d’Orange- Nassau, Prince 
Souverain des Provinces-unies, le Royaume des 
Pays-Bas, hereditaire dans l’ordre: de succes- 
sion deja etabli par Facte de constitution des: 
dites provinces-uniess Sa Majeste Prussienne 
reconnoit le titre et et les prerogatives de 
la dignite royale dans la maison d'Orange, 
Nassau. 


Article second, 


La ligne comprenant les territoires qui 
‚composeront le royaume des Pays-Bas est de- 
terminee de la maniere suivante: Elle part de 
la mer et s’etend le long des frontieres de la 
‚France du cöte des Pays-Bas, telles qu’elles 
ont été rectifièes et fixees par l’artiele trois du 
traite de Paris du 30. Mai 1814 jusqu'a la 
Meuse, et ensuite le long des m&mes fronte- 
res jusqu’aux anciennes limites du Duché de 
Luxembourg,. De la elle suit la direction des 
limites entre ce Duché et ancien Eyeche de 
Liege, jusqu’a ce qu'elle rencontre (au midi 
de Deiffelt) les limites oceidentales de ce can- 
ton et de celui de Malmedy, jusqu'au point 
eu cette derniere atteint les limites entre les 
anciems departements de 1’Ourthe et de la 
Roer;. elle Jonge ensuite ces Hmites jusqu’a 
ce qu'elles touchent A celles du canton ei- de- 
vant frangois d' Eupen dans le Duche de Lim- 
bourg, et en suivant la limite occidentale de 
ce canton dans la direction du nord, laissant 
A droite une petite partie du ci- devant canton 
Arangois d’Aubel, se joint au point de contact 
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tigten Miniſter Seiner Majeftät des Königs der Nie⸗ 


derlande, Fuͤrſten von Naſſau⸗Oranien, Großherzogs 


von Luremburg, am Wiener Hofe, und einen Ihrer 
Bevollmächtigten am Congreß, und den Herrn Hans 
Chriſtoph Ernft Freiherrn von Gagern, Großkreuz des 
heſſiſchen Loöwen-Ordens, und des badenſchen Ordens 
der Treue, Bevollmächtigten Seiner beſagten Majeſtaͤt 
am Congreß, welche, nachdem ſie ihre in guter und 
gehoͤriger Form befundenen Vollmachten ausgewech⸗ 
Ke haben, über folgende Artikel uͤbereingekommen 
ind. 5 


Erſter Artikel. 


Die ehemaligen Provinzen der vereinigten Nieder⸗ 
lande, und die ehemaligen belgiſchen Provinzen, wer⸗ 
den zuſammen in den durch folgenden Artikel beſtimm⸗ 
ten Grenzen, nebſt den im ſelbigen Artikel bezeichneten 
Laͤndern und Gebieten unter der Landeshoheit und 
Oberherclichkeit Seiner Königlichen Hoheit des Fuͤrſten 
von Naſſau-Oranien, Souverainen Fuͤrſten der vers 
einigten Provinzen, das Erb⸗Königreich der Nieder⸗ 
lande bilden, und als ein ſolches in der durch die Ver⸗ 
bestand der beſagten vereinigten Provinzen 

ereits feſtgeſetzten Erbfolge-Ordnung beſtehen. Geis 
ne Koͤniglich Preußiſche Majestät erkennen den Titul 
und die Vorrechte der Königlichen Würde in dem Naſ⸗ 
ſau-Oraniſchen Haufe, Dr 


Zweiter Artikel. 


Die Grenz⸗Linie welche die Gebiete enthält, aus 
denen das Königreich der Niederlande beſtehen ſoll, wird 
auf folgende Art beſtimmt: Sie geht vom Meere aus, 
und erſtreckt ſich kaͤngs den Grenzen Frankreichs von 
der Seite der Niederlande, fo wie dieſe Grenzen durch 
den dritten Artikel des Pariſer Tractats vom e 
Mai Ein Tauſend achthundert und vierzehn berichtigt 
und feſtgeſetzt worden ſind, bis zur Maas, und hier⸗ 
nächſt, längs eben den Grenzen bis zu den ehemaligen 
Grenzen des Herzogthums Luxemburg. Von da folgt. 
ſie der Richtung der Grenzen zwiſchen dieſem Herzog⸗ 
thum und dem ehemaligen Bisthum Luͤttich, bis ſie im 
Suͤden von Deiffelt mit den weſtlichen Grenzen dieſes 
Cantons und des Cantons Malmedy zuſammentrifft, 
und geht bis auf den Punct, wo letztere die Grenzen 
zwiſchen den ehemaligen Ourthe⸗ und Roer⸗Departe⸗ 
mentern erreicht. Hiernaͤchſt zieht fie fich laͤngs dieſen 
Grenzen bis fie die Grenzen des ehemaligen franzöſi⸗ 
ſchen Cantons Eupen im Herzogthum Limburg berühs 
ret, und indem ſie der weſtlichen Grenze jenes Cantons 
in nördlicher Richtung folgt, und zur rechten Seite eis 
nen kleinen Theil des ehemaligen franzoͤſiſchen Cantons 
Anbel liegen laßt, vereinigt fie ſich mit dem er 

rungs⸗ 


des trois anciens departements de 1’Ourthe, de 
la Meuse inferieure et de Ja Roer; en partant 
de ce point, la dite ligne suit celle qui sepa- 
ref ces deux derniers. departemens jusques la, 
op elle touche A la Worm (riviere ayant son 
embouchure dans la Roer) et Jonge cette ri- 
viere jusqu'au point op elle atteint de nou- 
veau la limite de ces deux depariemens; pour- 
suit cette limite jusqu'au midi de. Hillensberg 
(ancien département de la Boer) remonte ‚de 
la vers le Nord, et laissant Hillensberg à doi. 
te et coupant le canton de Sittard. en deux 
parties a peu pres égales, de maniere que Sit- 
tard et Susteren restent 4 gauche, arrive à 
Pancien territoire Hollandois; puis laissant ce 
territoire 4 gauche, elle en suit la fremtiere 
orientale jusqu'au point ou celle sci touche 3 
Tantienne Principaute autrichienne de Guel- 
dre, du cöte de Ruremonde, et se dirigeant 
vers le point le plus oriental du territoire 
Hollandois au Nord de Swalmen, continue A 
embrasser ce territeire. S 2 S 
Bobo, elle va joindre, en. partant du point 
le plus oriental, cette autre partie du territoi- 
re Hollandois op se trouve Venloo: dle ren- 
fermera cette ville et son territoire. De Ja 
zusqu'a Yancienne frontiere. Hollandoise pres 
de Mook, situé au dessous de Gennep, elle 
suivra le cours de la Meuse, à une distance 
de la rive droite, telle, que tous les endroits 
qui ne sont pas eloignes de cette rive de plus 
ide mille perches d Allemagne, (Rheinlaͤndiſche 
Ruthen) dont 1970 equivalent a la quinzieme 
‚partie d'un degré du meridien, appartiendront 
avec leurs banlieues au royaume des Pays Bas, 
bien entendu toutefois, quant 3 la réciproci- 
te de cen principe, qu’ancun Point de la rive 
de la Meuse ne lasse partie du territoire prus- 
sien qui, ne pourra en approcher de huit-cent 
pexches.d’Allemagne. ` oe EN 
Dau point ou la ligne ‚qui viert d’etre de- 
erite, atteint l’ancienne frontiere Hollandoise 
jusqu'au Rhin, cette Trontiere Testera pour 
Vessentiel telle qu'clle etoit en dix-sept-cent- 
quatre Vingt - quinze entre, Cle ves et les Pro- 
vinces-unies. Elle sera examinde par la com- 
mission qui sera nommee incessament par les 
deux gouvernemens pour pfoceder a la deter- 
mination exacte deg limites tant du Royaume 
des Pays-Bas que du grand Duché de Luxem- 
bourg ‘designees dans Varticle quatre, et cette 
commission reglera à aide d’experts tout ce 
qui concerne les constructions hydrotechni- 
ques et autres points suivant Tavantage mutuel 
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rührungs⸗Puncte der drei ehemaligen Ourkbe⸗, Nie⸗ 
der⸗Maas⸗ und Roer⸗Deparkementer. Von jenem 
Puncte aus, folgt beſagte Linie derjenigen welche beide 
letztere Departementer trennt bis da wo fie den Worm⸗ 
fluß berührt (der in die Roer fallt) und zieht ſich langs 
dieſem Fluße bis an den Punct, wo fie wiederum die 
Grenze jener beiden Departements erreicht. Sie ver⸗ 
folgt dieſe Grenze bis im Süden von Hillensberg (im 
ehemaligen Roer⸗ Departement) ſteigt dann wieder 
nördlich hinauf, laͤßt Hillensberg rechts liegen, dur⸗h⸗ 
ſchneidet den Canton Sittard in zwei beinah gleiche 


Theile, ſo daß Sittard und Suſteren links bleiben, und 


erreicht dann das ehemalige holläͤndiſche Gebiet; hier⸗ 
nächft laßt fie dies Gebiet links liegen, folgt deſſen 
öftlicher Grenze bis auf den Punct, wo dieſe das ehe⸗ 
malige öſterreichiſche Fuͤrſtenthum Geldern von der Ru⸗ 
remonder Seite berührt, und nimmt ihre Richtung 
nach dem dͤſtlichſten Punet des hollaͤndiſchen Gebiets 
im Norden von Swalmen, fo daß fie ununterbrochen 
dies Gebiet umfaßt. — — 


Endlich, indem ſie von dem dſtlichſten Puncte 
ausgeht, erreicht ſie jenen andern Theil des hollaͤndi⸗ 
hen Gebiets, wo ſich Benloo befindet, und ſchließt 
dieſe Stadt und ihr Gebiet mit ein. Von dort an bis 
zur ehemaligen hollaͤndiſchen Grenze ohnweit der unter 
halb Gemen gelegenen Oetſchaft Rock, folgt ſie dem 
Lauf der Maas in einer ſolchen Entfernung von dem 
rechten Ufer, daß alle Ortſchaften die von dieſem Ufer 
nicht weiter als kauſend rheinländiſche Ruthen (deren 
tauſend neunhunderk ſiebenzig dem funfzehnten Theil 
eines Grades des Meridians gleich gelten) entlegen 


find, mit ihren Bezirken dein Königreich der Niederlan⸗ 


de angehören werden; wobei jedoch als Reziproeitat 
dieſes Grundſatzes wohl zur verftehen iſt, daß kein 
Punct des Mags⸗Ufers einen Theil des Preußiſchen 
Gebiets ausmachen kann, da ſelbiges wenigſtens gcht⸗ 


en Ruthen davon entfernt bleiben 
oll. f e e 


Von dem Puncte an wo die eben beſchriebene Li⸗ 


nie die alte hollaͤndiſche Grenze bis zum Rhein erreicht, 


ſoll jene Grenze im weſentlichen jo verbleiben, wie ſie 


zwiſchen Cleve und den vereinigten Provinzen im Jahre 


Ein Tauſend ſieben hundert fünf und neunzig beſtand. 
Sie ſoll durch die Commiſſion unterſucht werden, wel⸗ 


che zur genauern Beſtimmung der im vierten Artikel be⸗ 
zeichneten Grenzen des Koͤnigreichs der Niederlande 
R owohl, als des Großherzogthüms Luxemburg von bei⸗ 
den Regierungen unverzuͤglich ernannt werden wird, 
und dieſe Commiſſton fol auch mit Zuziehung von 
Sachverſtaͤndigen, alles was die hydrotechniſchen An⸗ 
lagen und andre Gegenſtaͤnde betrifft, zum gegenſeiti⸗ 
gen Vortheil der hohen contrahirenden Theile auf die 
= ä bhblllgſte 


; 
| 
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des deux hautes Parties contractantes et de la 
maniere la plus equitable et la plus cunvena- 
ble. Cette mëme disposition s’etend sur la fi- 
Ration des limites dans les distriets de Kyfwaerd, 
Lobitz et de tout le territoire jusqu’a Kekerdom. 

Les enclaves Huissen, Malburg, le Ly- 
mers avec la ville de Scvena£tr et la seigneu- 
rie de Weel feront Partie du royaume des 
Pays bas, et Sa Majeste Prussiemie y renonce 
a perpetuite pour Elle et tous ses descendans 
et successeurs. 


Article troisieme. 


La partie de l’ancien Duche de Luxem- 
bourg,.comprise dans les limites specifices par 
V’article suivant, est également cedee au Prince 
souverain des provinces unies, aujourd'hui 
Roi des Pays-Bas, pour Etre possedee a per- 
petuite par Lui et ses successeurs en toute 
propriete et Souyerainete. Le souverain des 
Pays-Bas ajoutera à ses titres celui de Grand- 
Duc de Luxembourg, et la faculté est reser- 


.v&e à Sa Majeste de faire relativement à la 


succession dans le Grand-Duche tel arrange- 
ment de famille entre les Princes, ses Als, 
qu’Elle jugera conforme aux interets de Sa 
monarchie et a Ses intentions paternelles. 

Le Grand-Duche de Luxembourg servant 
de compensation pour les principautés de Nas. 
sau-Dillenbourg, Siegen, Hadamar et Dietz 
formera un des Etats de la confederation ger- 
maniqug, et le Prince, Roi des Pays-Bas, 
entrera dans le systeme de cette confederation 
comme Grand-Duc de Luxembourg, avec tou- 
tes les prerogatives et privileges dont jouiront 
les autres princes allemands. 2 

La ville de Luxembourg sera consideree 
sous le rapport, militaire comme Torteresse de 
la, confederation. Le Grand Duc aura toute- 
fois le droit de nommer le gouverneur et com- 


mandant militaire de cette forteresse, sauf 


Yapprobation du pnuvoir executif de la confe- 

deration, et sous telles autres conditions qu'il 

sera: juge necessajre d’etablir en conformite de 

la constitution future de la dite confederation, 
; Article qızatrieme. 

Le Grand-Duché de Luxembourg se com- 
posera de tout le territoire situé entre le royau- 
me des Pays Bas, tei qu'il a e:ie designe par 
l’artiele dex, la France, la Moselle, jusqu’a 
l’embouchüure de la Sure, le cours de la Sure 
jusqu'au confluent de l'Our; et le cours de 


dete dernièere rivière jusqu'aux limites du ci- 


bilfigfte und zweckmaßigſte Weiſe reguliren. Dieſelbe 


Maaßregel erſtreckt ſich auf die Abgrenzung in den 


Bezirken der Ortſchaften Kyfwaerd, Lobitz und des 
ganzen Gebiets bis Kekerdom. 


Die Enklaven Huiſſen, Malburg, Lymers mit 
der Stadt Sevenger und der Herrſchaft Weel ſollen ei⸗ 
nen Theil des Königreichs der Niederlande ausmachen, 
und Seine Koͤnigl. Preußiſche Majeſtäͤt lelſten auf ewi⸗ 
ge Zeiten fuͤr Sich und alle Ihre Nachkommen und 


Nachfolger darauf Verzicht. 


Dritter Artikel. 


Der in den im folgenden Artikel bezeichneten 
Grenzen enthaltene Theil des ehemaligen Herzogthums 


Luxemburg, wird dem ſouverainen Fürften der verei⸗ 


nigten Provinzen, nunmehrigen Könige der Niederlän⸗ 
de gleichmaͤßig abgetreten, um von Ihm und Seinen 
Nachfolgern in vollem Eigenthum und mit voller Lan⸗ 
deshoheit und Oberherrlichksit auf ewige Zeiten beſeſſen 
zu werden. Der Souverain der Niederlande wird zu 
ſeinen bisherigen Tituln den eines Großherzogs von 
Luxemburg hinzufügen, und es bleibt Seiner Majeſtat 
die Befugniß vorbehalten, ruͤckſichtlich der Erbfolge im 
Großherzogthum eine ſolche Familien = Ausgleichung 
zwiſchen den Prinzen Ihren Söhnen zu treffen, welche 
Sie dem Intereſſe Ihrer Monarchie und Ihren vaͤter⸗ 
lichen Abſichten gemäß erachten werden. ; E 
Das zum Erſatz für die Fuͤrſtenthuͤmer Naſſau⸗ 
Dillenburg, Siegen, Hadamar und Dietz dienende 
Großherzogthum Luxemburg, ſoll einen der Staaten 
des deutſchen Bundes ausmachen, und der Fürft, Koͤ⸗ 
nig der Niederlande, wird mit allen den ubrigen deut⸗ 
ſchen Fuͤrſten zu ertheilenden Vorzugen und Vorrechten, 


als Großherzog von Luxemburg in den Bund ein⸗ 


treten. 

Die Stadt Luxemburg ſoll in militairiſcher Bezie⸗ 
hung als Bundesfeſtung angeſehen werden. Indeſſan 
behält der Großherzog das Recht, den Milikalr-Gou⸗ 
verneur und Commandanten der Feſtung zu ernennen, 


jedoch unter Vorbehalt der Beſtaͤtigung der ausfuͤhren⸗ 


den Gewalt des Bundes, und unter jedweden andern 


Bedingungen, die in Gemaͤßheit der fünftigen Bundes⸗ 
Verfaſſung feſtzuſetzen für noͤthig erachtet werden 
— 


mochten. 
Vierter Artikel. 


Das Großherzogthum Luremburg beſtehet aus 
dem ganzen Gebiet, welches zwiſchen dem im zweiten 
Artikel bezeichneten Königreich der Niederlande, Frank⸗ 
reich, der Moſel bis zur Mündung der Sure, dem Lau⸗ 
fe der Sure bis zum Zuſammeunfluß der Our, und dem 
Laufe des letztern Fluſſes bis zu den Grenzen des ehema⸗ 
ligen franzöſiſchen und nicht zum jetzigen Herzogthume 

d N a S Luxem⸗ 


devant canton frangois de St. Vith qui n’appar- 


"Rendez peut au Grand-Duché de Luxembourg. 


Des contestations $’&tant elevees:sur la pro- 
prieie du Duché de Bouillon, Sa Majeste le 
Koi des Pays-Bas, Grand- Duc de Luxembourg 
S’engage A restituer la partie du dit Duché qui 
est comprise dans la demarcation ci- dessus in- 
diquee, à celle des parties dont les droits se- 


ront legitimement constaies, 


Article cinquieme. ; 
Sa Majeste le Roi des Pays-Bas renonce 


a perpetuite pour Lui et ses descendans et 
successeurs en faveur de Sa Majeste le Roi de 


Prusse aux possessions souveraines, que la 


maison de Nassau: Orange possedoit en Alle- 
magne, et nommement aux prineipautes de 
Dillenbourg, Dietz, Siegen et Hadamar, y 
compris la Seigneurie de Beilstein, et telles 
que ces posessions ont été definitivement ré 


glées entre les deux branches de la Maison de 


Nassau par. le traité conclu à la Haye le qua- 
torze, Juillet mil-huit-cent:quatorze. Sa Ma- 
jeste renonce également à la Prineipaute de 

Fulde, et aux autres distriets et territoirgs qui 
Ini avoient été assures par l'article douze du 
teces principal de la deputation extraordinaire 
de l’Empire du vingt- einq Février mil - huit- 
cent - trois. 5 

Article siaieme. 

Doe droit et l’ordre de succession &tabli en. 
tre les deux branches de la maison de Nassau 
par l’acte de mil-sept- cent- quatre- vingt-trois, 
‚die Naſſauiſcher Erb = Verein, est maimenu et 
trausiere des quatre Prineipautes ` d'Orange, 
Nassau au Grand-Duché de Luxembourg. 


R Article septieme. 


Sa Majesté le Roi des Pays-Bas, en reu- 
nissant sous sa souveraineté les pais designes 
dans les articles deux et quatre, entre dans 
tous les droits, et prend sur Jui toutes les 
charges et tous les engagements stipules relati- 
vement aux provinces et distriets detaches de 
la France dans le traité de paix conclu A Paris 
le trente Mai mil-huit-cent- quatorze. 


Article huitieme. 


Sa Majeste le Roi des. Pays-Bas ayant re- 
eonnu et sanctionne Sous la date du vingt-un 
Juillet mil-huit-cent-quatorze comme bases-de 
la ıeunion des Provinces belgiques avec les 
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Luxemburg gehdrigen Cantons St. Vith belegen 
iſt. BER 

Da über das Eigenthum des Herzogthums Bouillon 
ſich Streitigkeiten erhoben haben, fo verpflichten Sich 
Seine Maſeſtaͤt der Konig der Niederlande, Großher⸗ 
zog von Luremburg, demjenigen Theilhaber, deſſen 
Rechte geſetzlicher Weiſe werden beftätigt worden ſeyn, 
den in oben angeführter Demarcations⸗ Linie enthalte⸗ 
nen Antheil des beſagten Herzogthums zurückzugeben. 

Fünfter Artikel. E 

Seine Maleſtaͤt der König der Niederlande entſa⸗ 
gen auf ewige Zeiten fuͤr Sich und Ihre Nachkommen 
und Nachfolger, zu Gunſten Seiner Majeftät des Ad= 
nigs von Preußen, den ſouverainen Beſitzungen welche 
dem Haufe Naſſau⸗Oranien in Deutſchland zuſtanden, 
und namentlich den Fürſtenthuͤmern Dillenburg, Dietz, 
Siegen und Hadamar, mit Einſchluß der Herrſchaft 
Beilſtein, fo wie dieſe Beſitzungen zwiſchen den beiden 
Linien des Hauſes Naſſau durch den im Haag am vier⸗ 
zehnten Julii Ein Tauſend achthundert vierzehn abge⸗ 
ſchloſſenen Tractat definitiv regulirt und ſeſtgeſetzt wor⸗ 
den find, Seine Majeſtaͤt leiſten auf das Fuͤrſtenthum 
Fulda und auf die übrigen Bezirke und Gebiete, die Ih⸗ 
nen durch den zwölften Artikel des Haupt⸗Rezeſſes der 


außerordentlichen Reichs = Depufation vom fünf und 
zwanzigſten Februar Ein Tauſend achthundert drei Ms 


gefichert waren, gleichmäßig Verzicht, 


Sechster Artikel. 


Das Erbfolgerecht und die Erbfolgeordnung wel⸗ 
che durch den ſogenannten naſſauiſchen Erbverein im 
Jahre Ein Tauſend ſiebenhundert drei und achtzig unter 
den beiden Zweigen des naſſauiſchen Hauſes feſtgeſetzt 
worden ſind, werden aufrecht gehalten, und von den 
vier naſſau⸗oraniſchen Fürſtenthüͤmern 
herzogthum Luxemburg übertragen. ` 


Siebenter Artikel. 


Indem Seine Majeſtaͤt der Koͤnig der Niederlande 


unter Ihrer Landeshoheit und Oberherrlichkeit die in 
dem zweiten und vierten Artikel bezeichneten Lander 


vereinigen, treten Sie in alle Rechte, und uͤbernehmen 


ruͤckſichtlich der von Frankreich getrennten Provinzen 
und Bezirke alle in dem zu Paris am dreißigſten Mai 


Ein Tauſend achthundert vierzehn abgeſchloſſenen Frie⸗ 


denstractat feſtgeſetzte Laſten und Verbindlichkeiten. 
Achter Artikel. i 
Da Seine Majeſtaͤt der König der Niederlande 
unter dem ein und zwanzigſten Juli Ein Tauſend acht⸗ 
hundert vierzehn, die acht in der Beilage zum gegen⸗ 
waͤrkigen Tractat enthaltenen Artikel als Grundlagen 


auf das Groß⸗ 


der 


Freer 
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provinces unies, les huit articles renfermes 
dans la piece annexee au present traite, les 
dits articles auront la meme force et valeur 
comme s’iis dtoient-inseres de mot au anot dans 
la transaction actuelle. 5 

Article nettyieme. 

II sera nommé incessament par Sa Majeste 
le Roi de Prusse et 8a Majesté le Roi des 
Pays-Bas une commission pour regler tout ce 
qui est relatif A la cession des posssssions nas 
soviernes de Sa Majeste, par rapport aux ar- 
chives, dettes, excedents des caisses et autres 
objets de la meme nature- La partie des ar- 
chives qui ne regarde point les pais cedes, 
mais la maison d'Orange, et tout ce qui, com- 
me bibliotheque, collection de cartes et autres 
objets pareils, apparlient A la propriete parti- 


culiere et persormnelle de Sa Majeste le Roi des 
Sa Majeste et Lui sera 


Pays-Bas, restera a 
aussitöt remis. Une partie des susdites posses- 
sions &tant Gchangee contre des possessions des 
Duc et Prince de Nassau, Sa Majeste le Roi 
de Prusse s’engage et 8a Msjesté le Roi des 
Pays-Bas consent 3 faire transierer l’obligation 
stipulee par le present article sur Leurs Altes- 
ses Serenissimes les Duc et Prince de Nassau 
pour la 
reunie à léurs Etats. 
Article dixieme. 
Sa Majeste le Roi de Prusse ayant, lors 
de la prise des forteresses hollandoises par les 
troupes prussiennes, abandonne. à Sa Majeste 
le Roi des Pays-Bas, sur sa demande, l’artil- 
lerie prise dans ces forteresses, sauf un arran- 
gement a l'amiable sur cet objet, Sa Majeste 
Prussienne se réséerve ses droits a cet egard. 


Article onzieme. 

Le present traité, sera ratifié, et les rau, 
cations seront 6chaugees dans le terme de six 
semaines, ou-plutöt, si faire se pourra. 

En foi de quoi les Plenipotentiaires ci- 
dessus nommes, l’ont signe et muni du cachet 
de leurs armes. 
Fait A Vienne, 
de grace mil-huit- cent - quinze, 

S (signe:) 
(L. S. Le Prince de Hard enberg. 
(L. S.) Le Baron de Humboldt. 


( L. S.) Le Baron de Spaen. 
(L. S.) Le Baron de Gagern. 


partie des dites possessions qui sera 


le trente-un Mai de Dan 
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der Vereinigung Belgiens mit den vereinigten Provin⸗ 


zen anerkannt und beſtätigt haben, ſo ſollen beſagte 
Artikel dieſelbe Kraft und Gültigkeit haben als wenn 


ſie von Wort zu Wort in den gegenwärtigen Vertrag 


eingeſchaltet waͤren. ? 
Neunter Artikel. 

Es ſoll von Seiten Seiner Majeſtaͤt des Königs 
von Preußen und Seiner Majeſtaͤt des Königs der Nie⸗ 
derlande unverzuͤglich eine Commiſſion ernannt wer⸗ 

en, um alles was ſich anf die Abtretung der naſſaui⸗ 
ſchen Beſitzungen bezieht, rͤckſichtlich der Archive, des 


Schuldenweſens, der Caſſenüberſchüſſe und andrer Ge⸗ 


genſtaͤnde dieſer Art zu reguliren. Der Theil der Ar⸗ 
chive welcher nicht die abgetretenen Laͤnder ſondern das 
Haus Oranien betrifft, und alles was zum Privat- und 
perſonlichen Eigenthum Seiner Majeſtaͤt des Königs 
der Niederlande gehört, als Bibliotheken, Cartenſamm⸗ 


lungen und andre dergleichen Gegenſtaͤnde, ſoll Seiner 


Mazeſtät verbleiben und Ihnen ſogleich uͤbergeben wer⸗ 
den. Da ein Theil der oberwähnten Besitzungen gegen 


herzoglich und fuͤrſtlich naſſauiſche Beſitzungen ausge⸗ 


tauſcht worden iſt, ſo verpflichten Sich Seine Majeſtaͤt 
der König von Preußen, und Seine Majeſtaͤt der Mä: 
nig der Niederlande willigen ein, daß die durch gegen⸗ 
wärtigen Artikel e Verbindlichkeit auf Ihro 
herzoglich und fuͤrſt ich⸗naſſauiſche Durchlauchten für 
den mit Ihren Staaten zu vereinigenden Theil beſagter 
Beſitzungen übertragen werde. 
Zehnter Artikel. 


Da Seine Majeſtaͤt der König von Preußen, nach i 


der Einnahme der hollaͤndiſchen Feſtungen durch die 
preußiſchen Truppen, j 


freundſchaftlichen Ausgleichung unbeſchadet, die in je⸗ 
nen Feſtungen genommene. Artillerie überlaffen haben, 
ſo behalten Sich Seine Koͤniglich⸗Preußiſche Majeſtaͤt 
hierkber Ihre Rechte vor. 

Eilfter Artikel. f 
i Gegenwaͤrtiger Tractat ſoll ratificiek, und die Ra⸗ 
tifications⸗Urkunden binnen ſechs Wochen, oder früher, 
wenn es ſeyn kann, ausgewechſelt werden. ; 
Zau deſſen Urkund haben SE Bevollmaͤch⸗ 
CS 92 unterzeichnet, und mit ihren Wappen ⸗Siegeln 
verſehen. ? : 


Geschehen zu Wien, den ein und dreißigſten Mai, im 
Jahre Chrifi Ein Tauſend achthundert und funfzehn. 


(Unterzeichnet:) 0 
(L S.) Fuͤrſt von Hardenberg. 
(L. S.) Baron von Humboldt. 
(L. S.) Baron von Spaen. 
(L. S.) Baron von Gagern. 
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` SEN Bei⸗ 


| Seiner Majeſtaͤt dem Kdaige 
der Niederlande auf Ihr Anſuchen, einer desfalſigen 


Ki 


‚Annexe | 
de Varticle huit du traite du FE 
Mai 1813. 


Lé 


Acte signé par le Secrétaire d’etat pour les 
affaires &irangeres pour Pacceptation de la 


Souverainete de Son Altesse Royale des 
Provinces belgiques. 


Son Excellence le Comte de Clancarty, 
ambassadeur extraordinaire et ministre pleni- 
potentiaire de 8a Majesté Britannique auprés 
de Son Altesse Royale le Prince souverain 
des Pays- Bas unis, ayant remis au soussigne 


la copie du Protocole d'une conference qui a 
eu lieu au mois de Juin passé entre les minis. 


tres des hautes Puissances allies, et signe 
Par cux, au sujet de la r&union de la Belgi- 
que a la Hollande, et le dit ambassadeur lui 


ayant aussi fait part des instructions qu'il ve- 


poit de recevoir de sa our, de se concerter 
avcc le general Baron de Vincent, gouverneur 
general de la Belgique, afin de rem re le 
gouvernement provisoirc des provinces belgi- 
ques à celui qui en seroit charge par Son AL 
tesse Royale au not des Puissances alliees, 
jusqu'à leur reunion ‘definitive et formelle, 
‚pourvu que prealablement- et conjointement 
avec les ministres ou autres agens diplomati- 
ques de I' Kutriche, de la Russie et de la 
Prusse, actucllement 3 la Haye, le dit am- 
bissadeur regüt de Son Altesse Royale son 
adhesion formelle aux conditions de la reunion 
des deux Pais, selon Pinvitation faite au Prin. 
ce souverain par le dit Protocole; le soussigre 
a mis la copie du Protocvle et la note offi 
«iclle du dit ambassadeur, qui conteneit le 
precis de ses instructions à ce sujet, sous les 
yeux de Son Altesse Royale. SE 

Son Altesse Royale le Prince Souverain 
reconnoit que les conditions de la reunion 
sontenues dans le ‚protscole sont -conformes 
aux huit articles, dont la teneur sutar 


‚Article premier, 


Cette réunion devra tre intime CL com- 
plette, de fagon que les deux Pais ne forınent 
du'un seul et mere Etat regi par la constitu- 


Beilage | 


zum achten Artikel des Tractats vom 37; 
| Mai 1815. 


Acte unterzeichnet von dem Staats⸗Secretair der 
auswaͤrtigen Angelegenheiten zur Annahme der 


Landeshoheit und Oberherrlichkeit Seiner Koͤnig⸗ 
lichen Hoheit in den belgiſchen Provinzen. 


Nachdem Seine Exzellenz der Graf von Clancar⸗ 
ty, außerordentlicher Bothſchafter und bevollmaͤchtig⸗ 
ter Miniſter Seiner Königlich⸗Großbritanniſchen Maje⸗ 
Dat bei Seiner Königl. Hoheit dem ſouverainen Fürſten 


der vereinigten Niederlande, in 2 erfolg einer im ver⸗ 


gangenen Juni uber die Vereinigung Belgiens mit 
Holland zioiſchen den Miniſtern der hohen alllirten 
Mächte abgehaltenen Conferenz, dem Unterzeichne⸗ 
ten das darüber abgefaßte und von beſagten Mini⸗ 
ſtern unterſchriebene Protokoll abſchriftlich übergeben, 
und nachdem beſagter Bothſchafter ihm auch die von 
ſeinem Hofe eingegangenen In dructionen mitgetheilt 
hat, laut welchen mit dem General- Gouverneur Bel 
giens General Freiherrn von Vincent dahin zu verab⸗ 
reden geweſen, daß die proviſoriſche Regierung der belgi⸗ 


ſchen Provinzen demjenigen der im Namen der alllirten 


Maͤchte von Seiner Königlichen Hoheit damit beauf⸗ 
tragt werden möchte, bis zu ihrer definitiven und foͤrm⸗ 
lichen Vereinigung übergeben werde, wofern nur vor⸗ 
laufig und gemeinſchaftlich mit den gegenwartig im 
Haag befindlichen Miniſtern oder andern diplomatiſchen 
Agenten Oeſterreichs „Rußlands und Preußens, be⸗ 
ſagter Bothſchafter, der dem ſouverainen Fuͤrſten durch 
beſagtes Protocoll geſchehenen Einladung zu Folge, 
von Seiner Königlichen Hoheit den förmlichen Beitritt 
zu den über die Vereinigung beider Lander verabredeten 
Bedingungen erlange; ſo hat der Uunterzeichnete die Ab⸗ 


ſchrift des Protocols und die offizielle Note des beſag⸗ 
u 


ten Bothſchafters, welche den kurzen weſentlichen In⸗ 


halt ſeiner desfalſigen Inſtructionen enthielt, Seiner 
Königlichen Hoheit vorgelegt. er 


Seine Königliche Hoheit der ſouveraine Fuͤrſt er a 
kennen, daß die mi Protocoll enthaltenen Bedingungen 


der Vereinigung den acht Artikeln gemaͤß ſind, deren 
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Inhalt folgendermaaßen zantet: ` = 
Erſter Artikel. 


a Dieſe Vereinigung ſoll innig und vollſtaͤndig ſeyn, 
ſo daß beide Lander nur einen und denfelben Staat bil⸗ 


den, welcher durch die in Halland bereits eingeführte 
und 


ee ei 


vant ainsi 


tion deja établie en Hollande, et qui sera mo- 
d'Be d'un commun accord d’apxes les nouvel- 
les circonstances. 


Article second. 


Il ne sera rien innove aux articles de 
cette constitution qui assurent agtous les cultes 
une Protection et une faveur egales, et garan- 
tissent !'admission de tous lés citoyens, quelle 
que soit leur croyanee religieuse, aux emplois 
st offices publics. 


Article troisieme. 


Les Provinces belgiques seront conyena- 
blement representees 3 l’assemblee des Etats 
generaux dont les sessions ordinaires se Oe: 
dront en tems de paix alternativement dans 
une ville hollandoise et dans une ville de la 
Belgique. S ` 


Article quatrieme. 


Tous les habitans des Pais Bas se trou- 
constitutionellement assimiles en- 
tm’eux, les differentes provinces jouiront egale- 
ment de tous les avantages commerciaux et au- 
tres que comporte leur situation respective, 
sans qu’aucune entrave ou restriction puisse 
etre imposee A l’une au profit de l’autre. 


Article einquieme. 


Immediatement apres la réunion, les pro- 


"yinees et les villes de la Belgique seront ad- 
` 2 fo} A 


mises au commerce et à la navigation des co: 
lonies sur le meme pied que les provinces et 
villes hollandoises. 5 


. * 
Article sixieme. 

Les charges devant etre communes, ainsi 
que les benefices, les dettes contractees jus- 
qu’a l’epogue de la reunion par les provinces 
hollandoises d'un cöte, et de l’autre par les 
provinces belgiques, seront a la charge du 


tréscr general des Bays-Bas. 


Article. septieme. 

Conformement aux m&mes principes, les 
depenses requises pour l’etablissement et la 
conservation des fortifications sur la frontiere 
di’ nouvel Etat, seront supportees par Ic tre- 
ser general, comme resultant d'un objet qui 
interesse la sureté et l'independance de toutes 
les provinces et de la natio entiere, 


1 


und in gemeinſchafktlicher Uebereinſtimmung, den neuern 

Umſtaͤnden gemäß zu modificireude Verfaſſung regiert 

werde. ran ZE SE 
Zweiter Artikel, 

Es ſoll in den Artikeln diefer Verfaſſung, welche 
allem und jedem Gottesdienſt einen gleichmäßigen 
Schutz und eine gleiche Beguͤnſtigung zufichern, und 
die Zulaſſung aller Buͤrger, von welcher Religion und 
Glauben ſie ſeyn mögen, zu den öffentlichen Aenitern 
und Bedienungen verbuͤrgen, keine Neuerung einge- 
führt werden. 


Dritter Artikel. 


Die belgiſchen Provinzen ſollen in der Verſamm⸗ 
lung der General = Staaten gehörig repraͤſentirt, 
und die gewöhnlichen Sitzungen dieſer Verſammlung 
zu Friedenszeiten wechſelsweiſe in einer holläͤndiſchen 
und in einer belgiſchen Stadt gehalten werden. 


Vierter Artikel. 


Da ſolchergeſtalt alle Einwohner der Mederlande 
conſtitutionsmaͤßig untereinander gleich geſtellt find, fo 
ſollen die verſchiedenen Prosinzen gleichmäßig alle 
Handels- und andre Vortheile genießen, welche ihre 
refpeetive Lage mit ſich bringt, obne daß irgend ein 
Hinderniß oder Einſchränkung der einen zum Vortheil 
der andern in den Weg gelegt werden duͤrfe. 


Sünfter Artikel. 
Unmittelbar nach der Vereinigung ſollen die belgi⸗ 


ſchen Provinzen und Staͤdte zum Colonialhandel und 


Schifffahrt auf demſelben Fuß zugelaſſen werden, als 
die hollaͤndiſchen Provinzen und Städte. 9 


Sechster Artikel. N 


Da die Laſten ſowohl als die Vortheile gemei 
ſeyn muͤſſen, fo fallen die bis zum Zeitpunct der Verei⸗ 
nigung einer Seits von den hollaͤndiſchen, andrer Seits 
von den belgiſchen Provinzen contrahirten Schul⸗ 
dr „ bet niederlandifchen General- Schatzkammer zu 

d * > 


Siebenter Artikel. 


A 

Nach eben denfelben Grundſatzen werden die 
zur Anlegung und Erhaltung der Grenzbefeſeigungs⸗ 
Werke des neuen Staats erforderlichen Ausgaben 
von der General⸗Schatztammer getragen, da Re aus 
einem Gegenftande erwachſen, der die Sicherheit und, 
Unabhaͤngigkeit aller Provinzen und der ganzen Na⸗ 
tion angeht. 3 
5 Achker 


E worden iſt; fo haben Seine 


Article huitiemſme. 
Les frais d'établissement et d'entretien des 
digues Testeront pour le compte des distriets 


qui sont plus directement interesses à cette par- 


tie. du service public, sauf Pobligation de Dot 
en general A fournir des secours en cas de 
deésastre extraordinaire; le tout ainsi que cela 
Siet pratiquè jusqu’a présent en Hollande, 

Et Son Altesse ayant accepte ces but ar- 
ticles comme la base et les conditions de la 
reunion dela Belgique à la Hollande sous la 
souverainete de Son Altesse Royale; 

Le soussigne Anne Willem Carel Baron 
de Nagell,. chambellan de Son Altesse Royale 
le Peince Souverain des Pais- Bas unis, et 
Son Secretaire d'état pour les aſſaires etrange- 
res, est charge et autorise au nom er de la 
part de Son Auguste maitre, d’accepter la Sou- 
verainete des provinces belgiques sous les con- 
ditions contenues dans les huit articles prece- 
dens, et d'en garantir par le present acte l’ac- 
ceptation et l’execution, ` 

En foi de quoi le soussigné Anne Willem 

Carel Baron de Nagell, chambellan de Son 
Altesse Royale le prince souverain des Pays: 
Bas unis er Son secrétaire d’etat pour les affai 
res étrangères a muni le présent acte de sa 
signature, et y a fait apposer le cachet de ses 
armes. 


Fait à la Haye, le 21. Juillet 1814. 
(signe:) 
(L. S.) A. W. C. de Nagell. 
Pour copie conforme. 


Le Secretaire general du Departement 
des affaires Etrangeres, 


; (Ligne) 
van Zuylen van Nyevelt. 


Achter Artikel. 80 
Die Deichanlegungs⸗ und e ſol⸗ 
len auf Rechnung derjenigen Diſtriete bleiben, welche 
bei dieſem Theile des oͤffentlichen Dienſtes unmittelbar 
intereſſirt find, jeboch mit Vorbehalt der Verbindlich 
keit die dem Staate überhaupt obliegt, in einem außer⸗ 
ordentlichen Unglücksfall Beihuͤlfe zu leiſten. Dies al⸗ 
les ſo wie es bisher in Holland gehalten worden iſt. 
Und nachdem Seine Hoheit obige acht Artikel als 
Grundlage und Bedingungen der Vereinigung Belgiens 
mit Holland unter der Landeshoheit und Oberherklich⸗ 
keit Seiner Königlichen Hoheit angenommen haben, 
wird unterzeichneter Anna Wilhelm Carl Baron 
van Nagell, Kammerherr Seiner Koͤniglichen Hoheit 
des ſouverainen Fuͤrſten der vereinigten Niederlande 
und Dero Staats⸗Secretair für die auswaͤrtigen Ange⸗ 
legenheiten im Namen und von Seiten ſeines Durch⸗ 
lauchtigen Herrn beauftragt und ermaͤchtiget, die Lanz 
deshoheit und Oberherrlichkeit der belgiſchen Provinzen 
unter den in den acht vorhergehenden Arlikeln enthalte⸗ 
nen Vedingungen anzunehmen, und durch gegenwaͤrtige 
Urkunde deren Annahme und Ausführung zu garantiren. 
Zu beten Urkund unterzeichneter Anna Wilhelm 
Carl Baron van Nagell, Kammerherr Seiner Könige 
lichen Hoheit des ſouberainen Fürſten der vereinigten 
Niederlande und Dero Staats⸗Secretair für die aus⸗ 
waͤrtigen Angelegenheiten, gegenwartige Acte mit ſei⸗ 
ner Namensunterſchrift verſehen hat, und mit feinen 
Wapenſiegel bedrucken laſſen. 


Geſchehen im Haag, den 21. Julii 1814. 
(Unterzeichnet:) 
(L. S.) A. W. Cr van Nagell. 


= Dem Original gleichlautend. 


„Der General⸗Secretair im Departement der 
auswaͤrtigen Angelegenheiten. 


(Unterzeichnet:) i 
van Zuylen van Nyevelt. 


8 ` — — — S 


und 


haͤltniſſe mit des Herrn 0 9 e 
aje 


(No. 4.) Traetat zwiſchen des Königs von Preußen Majeſtaͤt und des Herrn Herzogs und des Herrn Fuͤrſten von 
1 , Naſſau Durchlauchten, De dato Wien den 31. Mai 1815. 5 S - 
ese i 
LET D. in Uebereinkunft der zum Congreſſe in Wien vereinigten Mächte die oraniſchen Erblande des Kbnigs 
N von Preußen Majeftät zur Entſchaͤdigung uͤberwieſen find, 

Herrn Fuͤrſten zu Naſſau Durchlauchken ausdrücklich vorbehalten 
der König von Preußen Ihren Staatskanzler Fuͤrſten von Harden⸗ 


und dabei eine Ausgleichung der Territorialver⸗ 


berg, 
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berg, Ritter der großen ſchwarzen und rothen Adler, des St. Johanniter und des eiſernen Kreuzes Or⸗ 
den, ſo wie des. Kaiſerlich⸗Rußiſchen St. Andreas⸗, St. Alexander⸗Newsky⸗ und St. Annen-Ordens er⸗ 
ſter Klaſſe, Großkreuz des ungariſchen St. Stephaus⸗, der Ehrenlegion, des ſpaniſchen St. Carls⸗, des 
hohen ſardiniſchen Annunciaden⸗Ordens, des ſchwediſchen Seraphinen⸗, des daͤniſchen Elephanten⸗, des baier⸗ 
ſchen St. Huberts⸗, des würtembergiſchen goldnen Adlers- und mehrerer andern Orden Ritter, Ihren erſten 
Congreß⸗ Bevollmächtigten, und Ihre Durchlauchten der Herr Herzog und Siet zu Naſſau Ihren dirigi⸗ 
renden Staatsminiſter und Congreß⸗Bevollmaͤchtigten, Herrn Ernſt Franz Ludwig Marſchall von Bieber⸗ 
ſtein, Großkreuz des badeuſchen Ordens der Treue, bevollmächtigt, dieſe Ausgleichung abzuſchließſen, wel⸗ 
che nach gegenseitig ausgewechſelten Vollmachten über nachſtehende Artikel überein gekommen ind. ö 


Erſter Artikel. 


Von Ihren Durchlauchten dem Herrn Herzoge und Herrn Fuͤrſten zu Naſſau werden an Seine Ma⸗ 
jeſtät den König von Preußen mit allen Rechten der Landeshoheit und Oberherrlichkeit abgetreten die nach⸗ 
ſtehenden Aemter, Kirchſpiele und Ortſchaften. f ö ? 

1) Das Amt Linz, 

2) Das Amt Altenwied, 

3) Das Amt Schöneberg, f S 

4) Das Amt Altenkirchen, . Dr ; 

5) Das Kirchſpiel Hamm, ehemals zum Amte Hachenburg gehoͤrig, 

6) Das Amt Schöoͤnſtein, : / 

) Das Amt ee : 
8) Das Amt Friedewald, 
9) Das Amt Dierdorf, f 

10) Derjenige abgeſonderte Theil des Amts Hersbach der an Altenkirchen ſtößt, 

11) Das Amt Neuerburg, 

12) Das Amt Hammerftein mit Irlich und Engers, 

13) Das Amt Heddesdorf, 

14) Die Stadt Neuwied, f . 

15) Von dem Amte Vallendar, die Gemeinen Gladbach, Heimbach, Weiß, Sayn, Muͤhlhofen, 
Bendorf, Weitersburg, Vallendar und Mallendar, i 

16) Von dem Amte Ehrenbreitſtein dle Gemeinen Nieder-Werth, Niederberg, Urbar, Immendorf, 
Neudorf, Arenberg, Ehrenhreitſtein mit den Muͤhlen, Arzheim, Pfaffendorf und Horchheim, 

17) Das Amk Braunfels, 

18) Das Amk Greifenſtein, | ö 
19) Das Amt Hohenſolms. 


Zweiter Artikel. 


Von Seiner Majeſtat dem Könige von Preußen werden dagegen an Ihre Durchlanchten den Herrn 
Herzog und Herrn Fürſten zu Naſſau mit allen Rechten der Landeshoheit und Oberherrlichkeit abgetreten, 
l Die drei Oranien⸗Naſſauifchen Fuͤrſtenthümer Diez, Hadamar und Dillenburg, mit Einſchluß der 
hierunter begriffenen Herrichaft Beilſtein und mit Ausſchluß der Aeimter Burbach und Neunkirchen. g 
2) Ferner von dem Fürftenthum Siegen, und den Aemtern Burbach und Neunkirchen eine Bevolke⸗ 
rung von zwoͤlftauſend Einwohnern in ſolchen Gemeinen, welche ſich an das Fuͤrſtenthum Dillenburg an⸗ 


ſchließen. - 
E 3) Endlich die Heerſchaften Weſterburg und Schadeck, und der vormals Bergiſche Antheil des Amts 
unkel. f 

Dritter Artikel. f a RR 
des nach obiger Veſtimmung abzutretenden Antheils des Fuͤrſtenthums Siegen und 
d Neunkirchen ſoll in der kürzeſten Friſt, und ſpaͤteſtens in vier Wochen nach Aus⸗ 
egenwaͤrtigen Tractats, auch in jedem Falle noch vor der Beſitzergrei⸗ 
emeinſchaftlich zu ernennende Commiſſarien bewirkt wer⸗ 
d des Anſchluſſes dieſer Lanz 
daß der Zuſammenhang der 

Com⸗ 


Die Auswittelung 
der Aemter Burbach un 
wechſelung der Natificaftonen des g 
fung von dieſen Ozaniſchen Landestheilen durch g 
den. Dieſe Commiſſarſen ſollen dabei von dem Grundſatze der Contiguitaͤt un 
desantheile an beide Territorien und von der Ruͤckſicht vorzuͤglich ausgehen, 


Communalkirchlichen und gewerblichen Verhaͤltniſſe, letzteres namentlich auch 


= gen koͤnnten, find fie ermächtigt, auf die Entſcheidung eines von Ihnen ſelbſt 


tikel 1. alzutretenden Gemeinen liegen, mit ihrem in der Preußiſchen Begranzung 
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in Bezug auf den Bergbau 
ſorgfaͤltig beachtet werde. zus auf SE 


Auf den Fall, daß ſich die Commiſſarien über den einen oder den andern dieſer Puncte nicht vereini⸗ 


er 7 cheid i \ gemeinſchaftlich gewählten 
Obmanns zu compromittiren, bei deſſen Entſcheidung es ſein Verbleiben haben ſoll. 
Vierter Artikel. 


LU 


den -Eünftigen. Beſitzer über, mit den ganzen Gemarkungen der dazu gehoͤrigen Gem 
lem darin befindlichen Staats⸗ und Domanial⸗Eigenthum, wie daſſelbe Namen hab 


namentlich ſind die Abteien Rommersdorf, Sayn, Nieder-Werth und Beſſelich, 


Auch begeben ſich beide Theile aller und jeder an einen Theile in dem Staatsgebiete des Andern 
zuſtehender Einkünfte, Hoheits-, Lehns⸗ und andrer Gerechtſame, wie dieſelben Namen haben moͤgen. 

Die Muͤnzgeraͤthſchaften zu Ehrenbreitſtein, die fuͤrſtlichen Mobilien zu Engers, und die fuͤrſtlichen 
Jagdſchiffe bleiben dem Herzoglich⸗ und Fuͤrſtlich⸗Naſſauiſchen Hauſe zur Wegnahme binnen drei Monaten 
nach Auswechſelung der Ratificationen vorbehalten. , 


Fünfter Artikel. 

Um die Fortification und Vertheidigung der in dem von Naſſauiſch 
elegenen ehemaligen Feſtung Ehrenbreitſtein, im Fall deren Wiederaufbau 
en, wird feſtgeſetzt „daß überhaupt und ohne Ausnahme innerhalb der Entfernung von Eintauſend fünf: 
hundert rheinlaͤndiſchen Ruthen von der Feſtung auch in den Gemarkun en ſolcher 
Naſſauiſcher Hoheit verblieben ſeyn moͤchten, gegen Entſchaͤdigung der Grun 

torialverhaͤltniſſe unbeſchadet, von Koͤniglich⸗Preußiſcher Seite zu Militairzw 
gelegt werden konnen. : 


Sechster Artikel. 2 


Um die Handelsverhaͤltniſſe des Herzogthums Naſſau durch die Arlikel 1. beſtimmten Abtretun⸗ 
gen nicht zu beſchraͤnken, wird hiermit feſtgeſetzt, daß die Einfuhr von dem Rheine und die Ausfuhr nach 
dem Rheine, auf den durch Chrenbreitſtein und Vallendar an dieſem Fluß gehenden Straßen dent Herzog⸗ 
thume nicht erſchwert, oder mit neuen Belaͤſtigungen des Handels belegt werden ſolle. , 


„Wegen der Revenben-Rückſtaͤnde und Aerarial⸗Vorraͤthe in den abgetretenen Landestheilen ſollen die 
naͤmlichen Grundſaͤtze in Ausuͤbun gebracht werden, welche in Anſehung der Revenuͤen⸗Ruͤckſtaͤnde und 

CH den König der Niederlande in denjenigen Landestheilen feſtgeſetzt 
und beobachtet werden, welche aus dem Beſitz Seiner Majeſtaͤt des Königs von Preußen an Höͤchſtdieſel⸗ 


Achter Artikel. 


Wegen der auf den abgetretenen Landestheilen haftenden Schulden wird feſtgeſetzt: , 

a) Daß die Partikulargemeinen, Kirchſpiels⸗, Ants⸗ und Landes⸗ oder Provinzial⸗Schulden mit den be⸗ 
troffenen Gemeinen, Kirchſpielen, Aemtern und Ländern oder Provinzen an den kuͤnftigen Beſitzer uͤber⸗ 
gehen, und auf demſelben haften bleiben. Da wo eine Theilung der Aemter und Lander oder Pro⸗ 
vinzen ſtatt findet, werden die Partikular⸗, Amts⸗ und Landes⸗Schulden nach eben dem Fuße und 
Maaßftabe auf beide Theile vertheilt, nach welchem die getrennten Theile zu der Verzinſung und Ca⸗ 


pitalrückzahlung, oder wenn dies nicht auszumitteln iſt, uͤberhaupt zu gemeinſchafklichen Ausgaben 
beigetragen haben. 


b) Die Herzoglich-Naſſauiſchen Staats⸗ und Kammerkaſſen⸗Schulden, 
den Staats⸗ und Kammerkaſſen am 31. Dezember 1814, haftenden Schuldenmaſſe, nach VBerhältni 

des reinen Revenüen⸗ Betrags, welcher aus den abgetretenen Territorien in die Central - Staatd- und 

5 a — ` — D — * Kam⸗ 


1 


ſollen nach Conſtatirung der sl 


—ñ — Ee 


Gun Dll—-— 


Geer d E 


 Kanmerfaffenr nach dem Durchſchnitte der letzten Fünf Jahte vor dem Sitte 18 72, gefloſſen iſt, mit 
` ES S ` 8 ` * 7 in egen, EE d Ze ep een if, mitt 
Hinzufkgung des reinen Revbeuden⸗Betrages des Amtes Runkel dom Jahre 1814, zwichen hei 
Paciscenten getheilt werden. N 55 KE EL zwiſchen beiden 
e) Die Naſſau⸗Oraniſchen Staats⸗ und Kammerſchulden werden nach eben dleſem Maaßſtabe unter zu 
Grundelegung deſſelben Terminus, jedoch nach dem Durchſchnikte der Se 5 
Kamnier⸗Rebennen von den fünf Jahren 1801 bis 1805 einſchließlich — welchen jedesmal der reine 
Ertrag der Herrſchaften Weſterburg und Schadeck vom Jahre 1814 beizufügen IE — unter den beiden 
et getheilt. e e BE Ce 
d) Ausgenommen von dieſer Abtheilung ſind die ehemaligen Naſſau⸗Saarbrͤͤckſchen auf die Her. oglich⸗ 
Naſſauiſche Staatskaſſe übernommenen noch pafiise ausstehenden Schulden, Dies WEE 
zoglich⸗Naſſauiſchen Haufe ausſchließlich zur KA, „ an 


Neunter Artikel.“ 


Diejenigen. Staats⸗Penſionen, welche wegen in den einzelnen Landestheilen geleiſteter Localdienſte be⸗ 
willigt worden ſind, oder auf darin gelegenen facularifirten Gütern ruhen, überhaupt ihrem Urſprunge 
nach einzelnen Landestheilen angehören, ns von derjenigen Seite ferner zu berichtigen, in deren Beſitz 
die Objeete übergehen oder verbleiben, auf welchen ſie ihrem Urſprunge nach geruht haͤben. e 

Militair⸗Penſiouen fallen der Ne, jerung zur Laſt, die den Landesantheil beſitzt, aus dem die zu 
NAEH ENDE DEE gg ind. g SE ; fe 
„ Die übrigen in dieſe Cathegorie nicht gehörigen Staats-Penſionaͤrs werden nach dem Reben = 
Strafe wie hie Staatsſchulden ët, b Kee 5 = ee 
Er eibrenfen werden wie Schulden behandelt, und je nachdem fie. auf einzelnen Landestheilen oder auf 
dem Ganzen haften, ganz oder anthrilsweiſe von beiden Theilen uͤbernommen. 


» Zehnter Artikel. 


Die Localdiener gehen mit den abgetretenen Territorien über. Bei getheilten Aemtern uͤbernil 
ien Theil dem die Gemeine zufaͤllk, in der fie bisher ihren Wohnort gehabt haben. E 
f Sammtliche Central⸗ und Provinzialdiener, die zu den adminiſtrirenden Stellen zu Wiesbaden, Weil⸗ 
burg, Diez und Dillenburg gehdren, verbleiben Naſſau, oder gehen an Naffau über; die zu Ehrenbreik⸗ 
ſtein angeſtellten übernimmt Preußen. ` | 

Diejenigen Centraldiener, welche ihre Dienſte bei einer oder andern Regierung nicht fortſetzen 
konnen, oder deren Verſetzung in den Quiescenten⸗Stand von einer oder der andern Seike in den nächften 
drei Monaten nach Abſchluß gegenwärtigen. Vertrags beſchloſſen wird, werden nach Maaßgabe des Naf⸗ 
ſauiſchen Ediets vom 3. und 6. Dezember 1811 penſtonirt, oder mit Quiescenten-Gehalten verfehen, welche 
Pre rata nach dem bei der Schuldenabtheilung angenommenen Maaßſtab, gemeinfchaftlich bezahlt werden 
bein H übernommener Staatsdiener foll weniger guͤnſtig behandelt werden, als das augezogene Ediet 

eſtimmt. * 


EE 
Alle in den wechſel 5 


| lſeitig abgetretenen Landestheilen geborne Militairperſonen „welche in einem gerin⸗ 
en Dienſt⸗Nange als dem eines Oberofftziers ſtehen, werden nach geendigtem gegenwärtig bevorſtehenden 
Feldzuge an die Militairbehbrden desjenigen Staars abgegeben, zu welchem ihre Geburtsorker gehoren. 
Vis zu dleſem Zeitpuncte ſetzen fie ihre jetzigen Milltairdienſte fort. ER . 5 
„ Dberoffiziere werden von dem Staake, in deſſen Gebiet ihr Geburtsort allt, nicht gehindert werden, 
ihre Dienſte bei dem andern paciscirenden Staate, wenn fie dies vorziehen, fortzuſetzen. EE 


e e Zwoͤlfter Artikel. et een e 
Die in den Zuchts, Arbelts⸗ und Iereuhzuſern befindlichen Verbrecher und Wahnſinnige werden ni 
den Geburtsorten une die, betreffende Behoͤrde abgegeben. f ! a? 5 

* i Dreizehnter Artikel. 


Archive und Regiſtraturen werden nach Maaßgabe der Territorialveraͤnderungen abgeſondert, und bei⸗ 
den Theilen die auf ihre Landesantheile ſich beziehenden Actenſtüͤcke überliefert. 5 
SS? e Vier⸗ 


e 


Se 3 Vierzehnter Artikel. ER Ben 
Preußen übernimmt diejenigen Verpflichtungen des Herzoglich⸗Naſſauiſchen Hauſes, welche wegen der 
Taxiſchen Poſt auf den an daſſelbe abgetretenen Laͤndertheilen haften. =: 
> unfzehnter Artikel. i 


f Die große Landſtraße von Gießen durch das Naſſauiſche Gebiet nach Ehrenbreitſtein wird eine Mili⸗ 
tairſtraße fuͤr Preußen zur Verbindung zwiſchen Erfurth und Coblenz ſeyn. Es ſollen fuͤr dieſelbe eben die 


u 


Beſtimmungen gelten, welche für die Preußiſchen Militairſtraßen durch die Koͤniglich Hanndverſchen und 


Kur fuͤrſtlich Heſſiſchen Staaten angenommen werden. a S 
EE Sechszehnter Artikel. e 


© 


Zur endlichen Auseinanderſetzung aller einer nähern Ausgleichung noch bedͤrfenden Puncte, nament⸗ 


i lich der Schulden, Penſtonen und Staatsdienerſchafts⸗Verhaͤltniſſe, werden gleich nach erfolgter Ratifica⸗ 


tion des gegenwärtigen Vertrags von beiden Seiten Commiſſarien ernannt werden, die zu Wiesbaden zu⸗ 
ſammen treten, um dies Gefchäft in der moͤglichſt kürzeſten Friſt zu beendigen. Sie werden ſolche Maaß⸗ 
regeln zu ergreifen bevollmaͤchtigt ſeyn, daß der Zinſenlauf von den Staatsſchulden, und die Zahlung der 


Penſionen nicht ins Stocken gerathe, der Credit der Staatspapiere nicht gefaͤhrdet, und der Kaſſendienſt 


nicht unterbrochen werde. . 
i Siebenzehnter Artikel. f 
Da in dem zwiſchen des Koͤnigs von Preußen und des Königs der Niederlande Majeſtaͤten über bie 
gegenwärtigen gegenſeitigen Ceſſionen gleichzeitig abgeſchloſſenen Vertrag ein Artikel aufgenommen worden 
iſt, welcher wörtlich folgendermaaßen lautet: ; 
„Il sera nomme incessamment par 8a Majeste le Roi de Prusse et 84 Majeste le Rot 
„des Fays- Bas une commission pour regler tout ce qui est relatif à la eession des 
„possessions nassoviennes de 8a Majeste par rapport aux archives, dettes, excederis 


„des caisses et autres objets de la mème nature, La partie des archives qui ne re- 


„garde point les pais cédés, mais la maison d’orange, et tout ce qui, comme biblio- 
„theque; collection de cartes et autres objets pareils, appartient A la propriete parti- 
„culiere et personnelle de Sa Majeste le Rol des Pays-Bas restera à Sa Majeste et 


an „lui sera aussitöt remis. Une partie des susdites possessions étant dehangees contre 


gets „des possessions des Duc et Prince de Nassau, Sa Majesté le Roi de Prusse sen- 

. „„ gage, et Sa Majesté le Roi des Pays-Bas consent A faire transférer obligation sti. 

= „pulee par le présent article sur Leurs Altesses Serenissimes les Duc et Prince de 
„Nassau pour la partie des dites possessions qui sera réunie A Leurs Etats. 


(paraphes;:) „Humboldt, „Capo d' Istria. 
os S PAE n. „ Wessenberg. 
: „Metternich. „Rasoumowsky. 
? „Hardenberg, „Glancarty. 
„Gagern. A „ Talley rand 
„Nesselrode, 


fo verpflichten ſich Ihre Durchlauchten der Herr Herzog und Herr Fuͤrſt zu Na au, die in demſelben von 
des Siwe von Preußen Majeſtaͤt übernommenen Verpflichtungen in fd 1 in gleicher Ark zu er⸗ 


füllen, als dieſelben die jetzt an Ihre Durchlauchten übergehenden vormals Oraniſchen Laͤnder und Laͤnder⸗ 


theile betreffen. SH 
E Achtzehnter Artikel. Gu 
„Die Ratificakionen ſollen innerhalb vier Wochen oder eher, wenn es ſeyn kann, ausgewechſelt, auch 
die abzutretenden Unterthanen gleichzeitig ihrer Pflichten gegen die vorige Regierung entbunden werden. 
Des zu Urkund haben die unterzeichneten Bevollmächtigten vorſtehenden Trackat eigenhaͤndig unter⸗ 
ſchrieben und mit ihrem Inſiegel bedrucken Lafen, ` 


So geſchehen Wien den 31, Mai 1818. RER EEN 
(L. S.) Der Fuͤrſt von Hardenberg. 
(L. S.) E. F. L. Marſchall von Bie berſtein. 


ki 


(No. 5.) 


(No. 5.) Traite conciu A Vienne 1e 4. Juin 1813 en- 
tre S. M. le Roi de Prusse d'une part, et S. M. 
ile Roi de Danemard d' autre part. 


Ga Majeste le Roi de Prusse et Sa Majeste le 
Roi de Danematc desirant par des motils d’uti- 
lite mutuelle convenir de la cession recipro- 
que du Duché de la Pomeranie Suedoise avec 
la Principaute de Rügen, et du Düche de 
Lauenbousg, et ayant resolu de conclure un 
traité formel pour cet effet, ont nommé des 
Plenipotentiaires pour concerter, arréter et si- 
gner tout ce qui est relatif à cet objet, savoir: 
Sa Majeste le Roi de Prusse, le Prince 
de Hardenberg, Son Chancelier d'Etat, Che- 
valier des Grands ordres de l’Aigle noire, de 
l’Aigle rouge, de celui de St. Jcan de Jeru- 
salem et: de la Croix de fer de Prusse, de 
ceux de St. Andre, de St. Alexandre: Newsky 
et de Ste. Anne de la premiere classe de Rus- 
sie, Grand-Croix de l'ordre royal de St. Etien- 
ne de Hongrie, Grand-Cordon de la Legion 
d'honneur, Grand- Croix de l’ordre de St. 
Charles d’Espagne, de celui de St. Hubert de 
Baviere, de l’Ordre supreme de ’Annoncia- 
de de Sardaigne, Chevalier de l’Ordre des Se- 
saphins de Suede, de celui de l’Elcphant de 
Danemarc, de l’Aigle d'or de Würtemberg et 
de plusieurs autres, Son premier Plenipoten- 
taire au Congrés de Vienne; et le Sicur Char- 
les Guillaume Baron de Humboldt, Ministre 
d'Etat de Sa dite Majeste, Son Chambellan, 
Envoy& Extraordinaire et Ministre plenipoten- 
tialire pres Sa Majestö Imperiale et Royale 
Apostolique, Chevalier du Grand ordre de 
Aigle rouge, de celui de la Croix de fer de 
Prusse, et de celui de Ste. Anne de la pre. 
miere Classe de Russie, Son second plenipo- 
tentiaire au Congres de Vienne: . 
Et Sa Majeste le Roi de Danemarc, le 
Sieur Chrétien Günther Comte de Bernstorff, 


Son Conseiller intime des conférences, Son’ 


Enyoye extraordinaire et Ministre plenipoten 
tiaire pres Sa Majesté Imperiale et Royale 
Apostolique et Son plenipotentiaire au Con- 

ros, Chevalier de Pordre de l’Elephant, Grand. 
Cros du l'ordre du Dannebrog, et de Lordre 
royal de St. Etienne de Hongrie, et le Sieur 
Joachim Frederic Comte de Bernstorlf, Son 
Conseiller intime des conférences, et Son ple- 


e 
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am Wiener Congreß, 
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(No. 5.)  Meberfehung des zwiſchen Seiner Mafeſtaͤt dem 
‚Könige von Preußen an einem, und Seiner Maile- 
flät dem Könige von Daͤnemark am andern Theile, 
zu Wien den A. Juni 1815 abgeſchloſſenen Trartats 


Di ee e Yara 
a. Seine Majeſtaͤt der König von Preußen 

Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von er 355 u 
gegenſeitigen Vortheil über die reſpeetive Abtretung 
des Herzogthums Schwediſch⸗Pommern mit dem Fuͤr⸗ 
ſtenthum Rügen und des Herzogthums Lauenburg 
uͤbereinzukommen wüͤnſchen, und zu bieſem Behuf eis 
nen förmlichen Tractat abſchließen wollen; fo haben 
Sie Bevollmaͤchtigte ernannt, um alles was ſich auf 
beſagten Gegenſtand beziehet, zu verabreden, feſtzu⸗ 
fegen, und zu unterzeichnen, namlich: Er 


3 ` » 


Seine Majeſtaͤt der König von Preußen, eu : 
Staatskanzler den Fürften von EE Nate des. 
großen Preußiſchen ſchwarzen und rothen Ablerordens, 
des Preußiſchen St. Johanniter und eiſernen Kreuzes 
Ordens, Ritter der Kaiſerlich⸗Rußiſchen St. Audreas⸗ 
St. Alexander-Newsky⸗ und St. Annen⸗Ordens erfor 
Klaſſe, Großkreuz des Königlich Ungariſchen St. Ste⸗ 
phanordens, Großkreuz der Ehrenlegion, Großkreuz 
des Spaniſchen St. Carlsordens, Ritter des Sardinis. 
ſchen hohen Annunciaden⸗, des Baierſchen St. Huberk⸗ 2 
des Schwediſchen Seraphinen⸗, des Dänifchen Ele⸗ 
phanten⸗, des Würtembergiſchen goldnen Adler⸗ und 
mehrerer andrer Orden, Ihren erſten Bevollmächtigten. 
am Wiener Congreß, und den Hrn. Carl Wilhelm Frei⸗ 
herrn von Humboldt „Staatsminiſter Seiner beſagten 
Majeſtaͤt, Ihren Kammerherrn, güſßzerordenklichen er 
ſandten und bevollmächtigten Miniſter bei Ihro Safer, 
lich Königlich Apoſtoliſchen Mazeſtaͤt, Ritter des gro⸗ 
ßen rothen Adler⸗, des Preußiſchen eiſernen Kreuzes 
Ordens, und des Kaiſerlich Rußiſchen St. Annen⸗ 
Ordens erſter Klaſfe, Ihren zweiten Bevollmaͤchtigten 


und Seine Majeſtaͤt der König von og 
den Herrn Chriſtian Günther Grafen von 2 
Ihren Geheimen Conferenz-Rath, außerordentliche 
Geſandten und bevollmächtigten Miniſter bei Geier 
Kaiſerlich Königlich Apoſtoliſchen Mazeftät, und Der ` 
S am Congreß, Ritter des Elephanten⸗ 
Ordens, Großkreuz des Dannebrog⸗ und des Königl. 
Ungariſchen St. Stephaus⸗Ordens, und den Herrn 
Geen Grafen von Vernſtorff, Ihren Ge: 

a hei 


men 


nipotentiaire au Congres, ` 
1 edge du Dahtichren zu 
Lesquels après avoir schangé leurs pleins 
Pouvoirs respectifs, trouves en bonne et due 
forme, sont convenüs des articles suivans: 


Grand- Croix de 


SE : Article premier. : 

Sa Majeste le Roi de Danemare, tant pour 
Lui que pour Ses Successgurs, renonce irre- 
vocablement cr a Perpétuitè, en faveur de Sa 
Majeste le Roi de Prusse es de Ses Succes- 
seurs, à tous les droits: et titres que Son trai- 
té de paix avec Sa Majeste le Roi de Suede, 
cohelu a Kiel le quatorze Janvier Mil.huit. 
cent quatorze, Tui a donnes sur le Duche de 
la Peuleranie Suedoise et la Principaute de 
e de Rügen. S N 

aa E TER Article: second. } 

Sa Majestö\le Roi de Prusse, en entrant 
en possession de ces droits et titres, s’impose 
“galement las obligations, que Sa Majeste le 
Roi de Danemarc A contractees par rappört A 
14 cession, qui Lui a Sté faire de la Pomera- 
nie Suedoise et de Pile de. Rügen, par les ar 
tigles Euit, neuf, dix, onze, douze, vingt, 


vingk deux, Vingt trois, vingt- quatre et vingt⸗ 


six du Traite de Kiel, 


„Er 


‚Article troisieme.. 


Sa Majeste le Roi de Prusse cede à per- 
Petuite à Sa Majeste le ‚Roi de Danemarc le 
Düche de Lauenbourg, pour etre possede par 
Sa Mäjeste en toute Souverainete et Propriete, 
avec ses droits, titres et emolumens, tel que 
te dit Duché à sté cede A Sa Majcste Prus- 
sterne par larticle quatre du traité conelu A 

Vienne Je vinst-neuf Mai Mil-huit-cent-quin- 
‚ze entre Elle ct Sa Majeste Britannique, Roi 
d’Hannövre. Le bailliage de ‚Neuhaufs, si. 
tue entre le Meklenbourg et I Elbe, ainsi que 
les, villages Lune bourgebis qui sont contigus 
a Ce bailliage, qu qui Y trouvent enclaves, 
‚sont cependant exceptes de cette cession,: 

Article quatrieme. 

Sa Majeste le Roi de Danemarc S’engage 
à 86 charger des obligations, que Sa Majest& 
e Rode Prüsse à eontractées par rapport au 
Duche de Latienbeurg par leg artieles quatre, 

Gm et heuf du traité conclu le vingt neuf 
Mai Nil- huit- cent quinze entre la Prusse et 
Sa Majcsté Britannique Roi d’Hannoyre, bien 
eitendu ‚cependänt que de bailliage de Neu- 
hauls Ppartagera a proportion dle sa population 
la cage des dettes, qui ayec la Possession 
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heimen Conferenz⸗Nath und Bevollmächtigten an 
Congreß, Großkreuz des Dannebrog⸗Ordens; e 
Welche, nachdem ſie ihre in guter und gehdriger 
Form befundenen reſpektiven Vollmachten ausgewech⸗ 


ſelt haben, über folgende Artikel üöbereingekommen ſind. 


Erſter Artikel. ö 
Seine Majfeſtat der König von Dänemark entſa⸗ 
gen für Sich und Ihre Nachfolger, unwiderruflich und 
auf ewige Zeiten, zu Gunſten Seiner Majeſtaͤt des Rd 
nigs von Preußen und Ihrer Nachfolger, allen Rech⸗ 
ten und Tituln welche Ihnen der zu Kiel den vierzehn⸗ 
ten Jauner Ein Tauſend achthundert vierzehn mit Sei⸗ 
ner Majeſtaͤt dem Könige von Schweden abgeſchloſſe⸗ 
ne Friedenstractat auf das Herzogthum Schwediſch⸗ 


Pommern und das Fürſtenthum der Juſel Rügen ge⸗ 


geben hat. : $ 
Zweiter Artikel. e 

Mit dem Antritt jener Rechte und Tituln über⸗ 
nehmen Seine Majeſtaͤk der König von Preußen zus 
gleich in Bezug auf das abgetretene Herzogthum Schives 
diſch⸗Pommern und die Jaſel Rügen alle und jede Ver⸗ 
bindlichkeiten welche Seine Majeſtaͤt der Konig von 
Daͤnemark durch den achten, neunten, zehnten, ug 
ten, zwölften, zwanzisften, zwei, drei, vier und ſechs 
und zwanzigſten Artikel des Kieler Tractats eingegan⸗ 


gen iſt. € 
Dritter Artikel. 

Seine Majeſtaͤt der König von Preußen treten auf 
ewige Zeiten Seiner Majeſtaͤt dem Könige von Daͤne⸗ 
mark das Herzogthum = 
Landeshoheit und. Oberherrlichkeit und mit vollem Ei⸗ 9 
genthum, ſammt allen ſeinen Rechten, Tituln und 
Emolumenten von Seiner Majeſtaͤt beſeſſen zu werden, 
ſo wie beſagtes Herzogthum Seiner Königlich Preußi⸗ 
ſchen 
den neun und 


zwanzigſten Mai Ein Tauſend achthun⸗ 


dert und funfzehn zwiſchen Ihnen und Seiner Königlich 


Großbritanniſch⸗Hanndverſchen Majeſtaͤt abgeſchloſſe⸗ 
nen Tractats abgetreten worden iſt. Das zwiſchen dem 


Meklenburgiſchen und der Elbe gelegene Amt Neuhauß, 
grenzenden oder die in dem: 
ſind jedoch 


1 


und zwanzigſten Mai end end Keen * 


imgleichen die dem An 

ſelben enklavirten Luͤneburgiſchen Doͤrfer, 
von dieſer Abtretung ausgenommen. 
„Vierter Artikel. e 

Seine Majeftät der König von Daͤnemark verpflich⸗ 

fen Sich, die von Seiner 9 aieſtaͤt dem Könige von 


Preußen in Betreff des Herzogthums Lauenburg durch 


den vierten, fünften und neunten Artikel des den neun 


fünfzehn zwiſchen Preußen und Seiner Kön glich⸗Groß⸗ 
britanniſch⸗Hannboverſchen Majeſtaͤt abgeſchloſſenen 
Tractats eingegangenen Verbindlichkeiten zu uͤberneh⸗ 
men; doch verſteht fich daß das Amt Neuhauß im 
Verhältniß feinen Bevölkerung die Laſt der Schulden 
BEN e theilen 


Lauenburg ab, um in voller 


Majeſtaͤt durch den vierten Artikel des zu Wien 25 


. hen 
7 


du Duche passent au nouvel acquéreur. Ce 
‚point sera dehinitivement rögle par les com 
missaires respeetils, que Ion nommera, d’un’ 


cöte! pour remettre, de l’autre pour recevoir" 


Ia province cedés. Les stipulatiens de Larticle 
sept du meme traité sont cahservees em faveur. 


ki 


de Sa Maiesté le Roi de Dancemare. 


inzen „Article cingiieme; ber 

Sa Majesté le Roi de Prusse s’engage 4 
kairèe delivrer à Sa Majeste Danoise tous: les 
titres, doettmens, papers, cartes et plans, con- 
cernant la partie celee du Duché de Lauen- 
bourg, tels et aussitöt que le Gouvernement 
Hannovrien les Lui Tea remettre. 
a Ace Sen.. Ee 
En vertu d'un accorck fait entre les Cours 
de Prusse et de Suéde, Sa Rajests le Roi de 
Prusse sengage A Däer à Sa Najesté le Roi 
de Danemafe la somme’ de six cent -iaille ecus 
de banqiie de Suéde qui est encore due par 
le Gouvernement Suedois"a Sa Majeste Da- 
noise. Ce payement se fera comptant dans le 
terme de deux mois à dater de la signature, 
du présent traité, "et d’apres le cours de chan, 
ge du jour de cette signature. 

` E Artiele: septieme: 
= Pour compleiter läindeinnite düe à Sa Ma- 
jeste le Roi de Dancmare pour la cession de 
ja Pomeranie Suedoise et de Vile Je Rügen, 


ge 


Sa Majestè le Roi de Prusse s'engage en u- 
tre a payer A Sa Niajeste Danoise la somme 


de deux millions d'èéeus, argent courant de 
Prusse. Cette somme sera payée aux termes 
suivans, savoir: Cin Cent Mille ecus, le 
premier de Janvier de la premiere année apres 
la conclusion de la paix qui terminerz la guer-: 
re actuelle aves la France. Cing-Cent-Mille 


ecus le premier de Juillét de la meme année, 


et la meéme somme le premier Janvier et le 
premier Juillet.de année suivante. 

Ga Majesté le Roi de Prusse fera delivrer 
a Sa Majesté le Roi de Dantmare pour ces 
sommes, quatre Obligations, .chacune pour 
Ging-Cent- Mille &cus, payable aux quatre ter- 
mes susdits et portant quatre pour Cent d’in- 
terets. ER EN EU 

Ces obligations seront delivrees lors de la 


prise de possession de la Pomeranie Suédoise 


au nom de Sa Majeste Prussienne, et le paye- 
ment des interets scra compte de cette meme 
epoque. 2 5 zelt BA 
Le premier payement de ces interets se 
fa de premier de Janvier Mil-huit cent-seize, 


— ` 


thellen wird, die mit dem Beſitz des Herzogthums auf 
den neuen Erwerber übergehen. Dieſer Punct ſoll 
durch die, einer Seits zur Uebergabe, andrer Seits zur 


Uebernahme der abgetretenen Provinz zu ernennenden 


reſpectibsen Commiſſarien definitiv regulirt werden, Die 
im ſiebenten Artikel deſſelben Tractals feſtgeſetzten Be⸗ 


dingungen werden zu Gunſten Seiner Majeſtaͤt des Kd⸗ 


nigs von Daͤuemark beibehalten. 5 
E: Fuͤnfter Artikel. Br 


Seine Majeſtaͤt der König von Preußen, verpflich⸗ 
ten Sich, Seiner Koͤniglich Daͤniſchen Majzeſtaͤt alle den 


abgetretenen Theil des Herzogthums Lauenburg betref⸗ 
fende Tituln, Documente, Papiere, Garten und Pla⸗ 


ne überliefern zu laſſen, und zwar in demſelben Zu⸗ 


ſtande und ſobald wie die Hanndverſche Regierung Ih⸗ 
nen ſolche aushaͤndigen wird. 
BR Sechster Artikel. 


221 


Kraft einer zwiſchen den Königl. Preußiſchen und 


Schwediſchen Höfen x etroffenen Uebereinkunft, vers 
pflichten Sich Seine Majeſtaͤt der König von Preußen, 
Seiner Majeſtaͤt dem Koͤnige von Daͤnemark die Sum⸗ 


me von ſechs hundert taufend Schwediſchen Bancotha⸗ 
lern zu zahlen, welche die Schwediſche Regierung Seis 


ner Königl. Daͤniſchen Majeſtaͤt noch ſchuldig geblieben 
iſt. Dieſe Zahlung ſoll binnen zweimonatlicher Friſt 
von der Unterzeichnung des gegenwartigen Tractats an 


gerechnet, und nach dem am Tage dieſer Unterzeich⸗ 
nung beſtehenden Wechſeleours, baar geleiſtet werden. 


Siebenter Artikel. 


1 ` IB 3 
Zur Ergänzung der Seiner Majeſtaͤt dem Könige 


von Daͤnemark fuͤr die Se von Schwediſch⸗-Vom⸗ 
mern und der Inſel Ruͤgen gebüh 

verpflichten Sich Seine Majeſtaͤt der 9 Preu⸗ 
ßen noch außerdem Sr. Koͤnigl. Daͤniſchen Majeſtaͤt die 


Summe von zwei Millionen Thaler Preuß. Courant zu 


zahlen. Dieſe Summe ſoll in folgenden Terminen abge⸗ 


tragen werden, namlich: Fünfhunderl Tauſend Thaler 
am ſerſten Januar des erſten Jahres nach dem Friedens⸗ 


ſchluß der den gegenwartigen Krieg mit Frankreich beendi⸗ 
gen wird. Fünfhundert Tauſend Thaler and erſten Juli 
deſſelben Jah 


Se. Majeſtat der König von Preußen werden Sr. 


Majeſtat dem Koͤnige von Danemark fur dieſe Summen 


vier Schuldverſchreibungen, eine jede über Fuͤnfhundert 
m 7 er. P Dëse Fa ` ek 
Tauſend Thaler in den vier beſagten Terminen und zu 
vier pro Cent Zinſen zahlbar, aushändigen laſſen. 


Dieſe Obligationen werden zur Zeit der Preußſſchen f 


Beſitzergreifung des Herzogthums Schwediſch⸗Pom⸗ 
mern uberltefert, und die Zinszahlung wird von bet 


selben Zeitpunct an gerechnet, N 


Die erſte Zinszahlung ſoll den erſten Janua 
Ein Tanſend achthundert ſechszehn geſchehen; We 


renden Entfehädigung, 


rs, und gleiche Summe am erſten Januar 
und am erſten Juli des folgenden Jahrs. e 
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et Ton continuera en suite à les payer de six 


en six mois. 5 : 
Tous ces différens payemens, y compris 
celui de la somme stipulee dans l’article pre- 


cedent, se feront 2 Hambourg, et aux per- 
sonnes chargees par Sa. Majeste Danoise de 


les recevoir, 
Article huitieme. 


Sa Majesté le Roi de Prusse s’engage = 


‘faire remettre le Duché de Lauenbourg au 
Gouvernement Danois, s’il est possible, dans 
le terme de deux, et au plus tard dans celui 


de trois mois, A dater de la signature du pre. 


sent traité. 
> Article neuvieme. ; 

Les deux hautes parties contractantes sou- 
haitant de terminer le plutöt possible les dis- 
cussions relatives aux reclamations provenant 
deg giiefs ou plaintes, que Leurs sujets res- 
peciils ont crù pouvoir former avant la der- 
niere guerre, Contre Dun ou l’autre des deux 
Gouvernemens, et considerant que le mode 
adopts par la Gonvention du deux Juin de 
l’annde passee, ainsi que par le traite du vingt- 
cind Aout de la m&me année, est sujet à des 


'lenteurs et A des difficultés inevitables, con- 


viennent de traiter cet objet de Gouvernement 
A. Gouvernement, et d’y mettre de part ct 
d'autre, la suite et les facilités necessaires pour 
que cette aflaire puisse Gre terminee a l’epo- 
que de la prise de possession des provinces 
respectivement cedces. 

Article dixieme. 

Sa Majeste le Roi de Prusse et Sa Majes- 
te le Roi de Danemarc, ratifieront le traité 
actuel, et les ratifications en seront Echangees 
au quartier General des Souverains Allices, 
dans l'espace de six semaines ou plutöt si fai- 
re se peut. 

En foi de quoi les plenipotentiaires res- 
pectifs ont signe le présent traité et y ont 
appose le cachet de leurs armes. 

Fait 2 Vienne le quatre Juin, Yan de 
grace Mil - huit - cent - quinze, 
(L. S.) Le Prince de Hardenberg. 
(L.S.) Le Baron de Humboldt. 


(L. S.) Le Comte Chr. de Bernstorff. 
(L. S.) Le Comte Joach. de Berns torff. 


Lë 
es ſoll mit dieſer Zablung von ſechs zu ſechs Mo⸗ 
naten hiernaͤchſt 1 a e Si SE 

Alle dieſe verſchledenen Zahlungen, die Zahlung 
der im ne Artikel ſtipulirten Summe mit ein⸗ 
begriffen, ſollen zu Hamburg an die von Seiner Koͤ⸗ 
niglich⸗Däniſchen Majeſtaͤt mit dem Empfange ber- 
ſelben beauftragten Perſonen erfolgen. ? 

Achter Artikel. — 

Seine Majeſtaͤt der Rönig von Preußen verpflich- 
ten Sich, der Dänifchen Regierung das Herzogthum 
Lauenburg, wenn es ſeyn kann, binnen zweimonatli⸗ 
cher, oder ſpaͤteſtens binnen dreimonatlicher Friſt, von 
Unterzeichnung des gegenwaͤrtigen Tractats an gerech⸗ 
net, übergeben zu laſſen. 1 

Neunter Artikel. 

Da beide hohe contrahirende Theile ſo bald als 
moͤglich die Eroͤrterung der Forderungen zu beendigen 
wünſchen, welche aus den Beſchwerden und Klagen 
entſtehen, die Ihre reſpeetiven Unterthanen gegen die 
eine oder die andre der beiden Regierungen vor dem 
letzten Krieg anbringen zu konnen gemeint haben, und 
da die durch die Convention vom zweiten Juni vorigen 
Jahres, wie auch durch den Tractat vom fuͤnf und 
zwanzigſten Auguſt deſſelben Jahrs angenommene Be⸗ 
handlungsart dieſes Gegenſtandes, unvermeidlichen 
Verzögerungen und Schwierigkeiten unterworfen iſt, 
fo kommen fie überein, dieſen Gegenſtand von Regie⸗ 
rung zu Regierung zu behandeln, und die Auseinan⸗ 
derſetzung von beiden Seiten dergeſtalt zu erleichtern 
und zu befdrseri, daß dieſe Angelegenheit zur Zeit der 
Beſitzergreifung der reſpective abgetretenen Provinzen 
beendigt werden koͤnne. Cap 

Zehnter Artikel. 

Seine Majeftät der König von Preußen und Sei⸗ 
ne Majeſtaͤt der König von Daͤnemark werden gegen⸗ 
wärtigen Tractat ratificiren, und die Ratifications⸗Ur⸗ 
kunden ſollen binnen ſechswoͤchentlicher Friſt, oder 
eher, wenn es ſeyn kann, im Hauptquartier der alfür- 
ten Souveraine ausgewechſelt werden. 20 

Zu deſſen Urkund haben die reſpectiven Bevoll⸗ 
maächkigten gegenwärtigen Tractat unterzeichnet unn 
ihn mit ihrem Wappenſiegel verſehen. 5 " 

Geſchehen zu Wien, den vierten Juni, im Jahte 
Chriſti Ein Tauſend achthundert und funfzehn. 


(L. S.) Fuͤrſt von Hardenberg. 
(L. S.) Freiherr von Humboldt. 
L. S.) Graf Chr. von Bernſtorff. 


0 
(L. S.) Graf Zon, von Bernſtorff. 
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(No. 6.) 
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(No. 6.) Traité conelu A Vienne le . Juin 1815 en- 
tte E. M. le Roi de Prussg d’une part, et S. M. 
le Roi de Sucde et de Norwege d’auire part, 


we 


Au nom de la tres sainte 
et indivisible Trinite. 


N. Majesté le Roi de Prusse ayant obtenu 
la cession des droits et titres que le Traite 
conclu A Kiel le 14. Janvier 1814 avait donnes 
A 8. M. le Roi de Danemare sur la Pomera- 
nie Susdoise, y compris Ile de Rügen, et 
Sa Majeste étant entr&c a la suite de cette ces- 
sion, en negociation avee S. M. le Roi de 
Suede et de Norwege, sur le möme object et 
sur la remise effecuve de la dite province, les 
deux Souverains, animes du desir de termi- 
ner par ce moyen les differends qui se sont 
eleves-ä la suite du Traite de Kiel, ont reso- 
lu de eonclure un traite pour cet effet sous la 
mediation de 8. M. I Empereur de toutes les 
Russies, que Sa Majeste Imperiale leur avait 
offerte pour contribuer au r&tablissement de la 
tranquillite du Nord et du repos general de 
tEuxrope, et Leurs ditcs Majestes ayant accepté 
cette medintion, Elles ont nommé en consé- 
quence pour Leurs Plénipotentiaires, savoir: 


8. M. le Roi de Prusse, le Prince de Har- 


denberg, Son Chancelier d’Etat etc., son pre- 
mier plenipotentiaire au congres de Vienne, 
et le Sieur Charles Guillaume Baron de Hum- 
boldt, Ministre d'Etat ete,, son second pleni- 
potentiaire au congres de Vienne: et S. N. 
ie Roi de Suede et de Norwege, le Comte 
Axcl de Locwenhielm, ete,, Son Ministre ple- 
nipotentiaire au congres de Vienne; lesquels 
Pienipotentiaires apres avoir echange leurs 
pleinspouvoirs trouvds en bonne et düc forme, 
sont convenus des articles suivans; 


a Article premier. f 

8. M: le Roi de Suede et de Norwege; 
 eéëde à toute perpetuite pour Lui et Scs Suc- 
eesseurs au tröne de Suede, d’apres l’ordre de 
succession du 26. Septembre 1810, à S. M. le 
Roi de Prusse et ses successeurs au tröney le 
Duché de Pomeranie et la Prineipauté de 
Rügen, avec toutes ses döpendanees, iles, for- 
teresseg, villes et pais. 


‚Ärticle second. 
8. M. le Roi de Suede et de Norwege 


39 


mr 


(No. 6.) Ueberſetzung des zwiſchen des Königs von Preir⸗ 

ßen Majeſtaͤt an einem, und S. M. dem König von 

Schweden und Norwegen am andern Theile, zu Wien 
den 7, Juni 1815 abgeſchloſſenen Trnctats. . 


Im Namen ber allerheikigſten 
und untheilbaren Dreieiniglbeit. 


Sen: Seine Majeftät der König, von Preußen 
die Abtretung der Rechte und Tituln erhalten, welche 
der zu Kiel am 14. Januar 1814 abgeſchloſſene 
Trackat Seiner Majeſtaͤt dem König von Daͤnemark 
auf Schwediſch⸗Pommern mit Jubegriff der Juſel⸗ 
og zugeſtanden hatte, und nachdem Seine Ma⸗ 
jeſtaͤt jener Abtretung zu Folge, ſowohl deshalb als 


mit Seiner Majeſtaͤt dem Koͤnige von Schweden und 
Norwegen in Unterhandlung gekreten, Ip haben beide 
Souveraine den Wunſch gehegt, die in Gefolge des 
Kieler Tractats entſtandenen Zwistigkeiten zu beendigen⸗ 
Um diefen Endzweck zu erreichen, haben fie beſchloſſen, 
unter der zur voͤlligen Wiederherſtellung 
Norden und des allgemeinen Friedens in Eur! 
Seiner Majeftät dem Kaiſer aller Reußen angetrage⸗ 
nen und von Ihnen ſelbſt angenommenen Vermitke⸗ 
lung einen Tractat einzugehen, und haben demnach zu 
Ihren Bevollmächtigten ernannt, namlich: Seine Ma⸗ 
jeftat der König von Preußen den Fuͤrſten von Harden⸗ 
berg Ihren Staatskanzler z., Ihren erſten Beer , 
tigten am Wiener Congref, und den Herrn Carl Wil⸗ 
helm Freiherrn von Humboldt, Ihren Staatsminiſter tt, 
Ihren zweiten Bevollmächtigten am Wiener, Con⸗ 
greß, 
und Norwegen, 
Ihren bevollmächtigten Miniſter 
greß, welche Bevollmächtigte nach 
ihrer in gehoͤriger Guͤltigkeit und 
fundenen Vollmachten, nachſtehende 
ander verabredet haben. 
Erſter Artikel, 
Seine Majeſtat der König von 
Norwegen tritt auf ewige Zeiten für j 
ne Thronfolger nach der Erbfolgeordnung vom 20. 
September 1810, Seiſer Majeſſät denn Könige von 
Preußen und Ihren Thronfolgern, das Herzogthun 
Pommern und das Fürſtenthum Rügen mit allen 
Zubehdrungen, Inſeln, Feſtungen, Städten und 
Landern ab. 8 


den Grafen Axel von Löwenhielm de., 
am Wiener Con⸗ 
Auswechſelung 
Nichtigkeit be 
Artikel mit ein⸗ 


Schweden und 


Zweiter Artikel, 
Seine Majeſtaͤt der König von Schweden ae 


auch wegen der wirklichen Uebergabe beſagter Provinz 


der Ruhe im 
Europa von 


€ 


Inräche - 


und Seine Majeſtaͤt der Konig von Schweden 


Sich und Seis 


s’engage à delivrer à S. M. le Roi de Prusse, 
avec la forteresse de Stralsund et les autres 
points fortifies en Pomeranie et dans ile de 
Rügen, Yartllerie et les effets militaires qui 
y appartiennent, ainsi que S. M. en avait pris 
engagement envers 8. M. le Roi de Danz 
marc par l'article 24. du Traite de Kiel, 8. 
M. Suedoise et Norwegienne fera délivrer en 
eutre à S. M. Prussienne 200 pieces de canon 
de defense et six chaloupes canonieres pour 
la defense maritime. 

S ` Article troisieme.: — 

La dette publique contractee par la Cham- 
bre Royale de Pomeranie reste à la charge 
de 8. M. le Roi de Prusse comme Souyerain 
de la Pomeranie, et Sa dite Majesté prend sur 
Elle les stipulations faites à cet égard pour 
l’acquit de cette dette; sont exceptees toutes 
„ dettes qui precedemment à la charge de la 

Chambre royale de Pomeranie, auraient été 
„transferees: en dette Suedoise, du consente- 
ment des Etats du Royaume de Suede. 


Article quatfieme, 


„Les donations en domaines faites par S. 
M. le Roi de Suede et de Norwege et qui se 
montent a une somme annuelle de 43,000 
Rixdalers courant de Poméranie seront ren- 
dues à S. M. le Roi de Prusse par S. M. le 
Roi de Suede ‚et de Norwege qui se charge 
de bonifier les donataires. 
Quant aux autres domaines de la couron- 
ne en Poméranie, et dans l’ile de Rügen, ils 
seront remis a S. M. le Roi de Prusse dans 
Petat ou ils se trouvent au moment de la si- 
guature du present traité. SEEN 


Article cinguieme. 


S. M. le Roi de Prusse s’engage à payer 
a 5. M. le Roi de Suede et de Norwege pour 
la cession du Duché de Pomeranie et de la 
Prineipaute de Rügen la somme de trois mil- 
lions eing - cent-mille Rixdalers courant de 
Prusse. Cette somme sera payée aux. termes 
et conditions qui seront fixees plus spéciale, 
ment entre les commissaires de 8. M. le Roi 
de Prusse et ceux de S. M. le Roi de Suede 
et de Norwege, lesquels se reuniront à cet 
effet a Berlin, immediarement apres la signa- 
ture du present traité, 


Article sixieme, ` 
La remise du Duche de Pomeranie et de 


Norwegen verpflichtet Dä Seiner Majeftat dem König 
von Preußen mit der Veſte Stralſund und den übrigen 
beveſtigten Puncten trspommern und in der Inſel Of 
gen, auch die dazu gehdrigen Artillerie- und Militalr⸗ 
Effecten zu überliefern, fo wie Seine Majeftät ge⸗ 
gen Seine Majeſtaͤt den Koͤnig von Dänemark durch 
den 24ften Artikel des Kieler Tractats ſich dazu ver⸗ 
pflichtet hatte. Seine Schwediſch⸗Norwegiſche Maje⸗ 
ſtaͤt wird noch außerdem Seiner Preußiſchen Majeftät 
200 Stuck Vertheidigungs⸗Geſchuͤtz und ſechs Canonier⸗ 
Chaluppen zur Küftenvertheidigung überliefern laſſen. 


Dritter Artikel. 


Die von der Königlichen Regierung in Pom⸗ 
mern contrahirte öffentliche Schuld geht auf Seine 
Majeſtaͤt den König von Preußen als Pommerſchen 
Landesherrn über, und Seine Majeſtaͤt uͤbernimmt 
die zur Tilgung dieſer Schuld in jener Hinſicht feſt⸗ 
geſetzten Beſtimmungen. Ausgenommen find jedoch 


alle auf die Koͤnigliche Regierung in Pommern ehe⸗ 


dem haftende Schulden, welche mit Einwilligung der 


Koͤniglich Schwediſchen Stände zu den Schwediſchen 


Schülden geſchlagen worden. 
GE Vierter Artikel. 

Die von Seiner Majeſtaͤt dem Könige von Schwe⸗ 
den und Norwegen gemachten Domainen⸗Schenkungen, 
welche ſich auf eine jährliche Summe von 43,000 Str, 
Pommerſch Courant belaufen, ſollen Seiner Majeſtaͤt 
dem König von Preußen, von Sr. Majeſtaͤt dem Koͤnige 
von Schweden und Norwegen zurückgegeben werden, und 
Letzterer übernimmt die Vergütung der Donatarien. 

Was die übrigen Krondomainial= Güter in Pom⸗ 
mern und in der Inſel Ruͤgen betrifft, ſo ſollen ſie Sei⸗ 
ner Majeſtaͤt dem Könige von Preußen in dem Zuſtan⸗ 
de uͤbergeben werden, worin ſte ſich im Augenblick der 
Unterzeichnung gegenwartigen Trackats besten, 

Fünfter Artikel 
Se. Majeſtaͤt der König von Preußen verpflichtet 
Sich, Seiner Majeſtaͤt dem Könige von Schweden und 
Norwegen für die Abtretung des Herzogthums Pom⸗ 
mern und der Inſel Rügen die Summe von drei Millio⸗ 
nen fuͤnfmalhunderttauſend Rthlr. Preuß. Courant zu 


zahlen. Dieſe Summe ſoll in den Terminen und unter 


den Bedingungen ausgezahlt werden, welche die Com⸗ 
miſſarien Sr. Maj. des Koͤnigs von Preußen und Sr. 
Maj. des Königs von Schweden und Norwegen näher 


verabreden und feſtſetzen werden. Gedachte Commiſſa⸗ 


rien werden ſich unmittelbar nach der Unterzeichnung ge⸗ 
genwärtigen Tractats zu dieſem Behuf in Berlin verei⸗ 


nigen. ` IT : 
3 Sechster Artikel. 


Die Uebergabe des Herzogthums Pommern und 
` des 
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la Principauté de Rügen A S. M. le Roi de 
Prusse aura lieu un mois apıes l’echange des 
ratiflcations du present traite. - = 


Article septieme. 


S. M. le Roi de Prusse et S. M. le Roi 
de Suede et de Norwege nommeront, chacun 
de Son cöte, des commissaires munis de pleins- 
pouvoirs necessaires pour effectuer la remise 
du Duché de Pomeranie et de la Principaute 
de Rügen, conformement à la teneur du pre- 
sent traite, 


Article huitieme. 


S. M. le Roi de Prusse S’engage de la 
maniere la plus solemnelle a assurer aux ha. 
bitans de la Pomeranie Suedoise et de (ue de 
Rügen avec leurs dependances, leurs droits, 
libertes et privileges, tels qu’ils existent mai: 
tenant et ont été determines dans les années 
1810 et 1811. 5 BES 
‚Article neuvieme. 

S8. M. le Roi de Prusse S’engage à main- 
tenir les etablissemens pieux, et notamment 
l’Academie de Greiffswalde, dans leur état 
actuel, en les laissant jouir de tous leurs 
biens-fonds, capitaux et revenus actuels. 

Article dixieme, 

S. M. le Roi de Prusse S’engage A main- 
tenir le commerce de l’Angleterre dans toutes 
les faveurs et prerogatives qui lui ont été ac- 
cordees par le traite de Stockholm du 3. Mars 
1813, et qui lui ont été confirmées dans le 
traité de Kiel du 14. Janvier 1814. 


d 
Article onzieme. 


Comme les habitans du Duché de Pome- 


ranie et de la Principaute de Rügen se trou-. 


vent, par une longue reunion avec le Royau- 
me de Suede, dans des rapports intimes de 
commerce et de besoins reciproques avec les 
sujets de S. M. le Roi de Suede et de Nor 
wege, egalement importans pour le bonheur 
de l'un et de Pautre pais, 8. M. le Roi de 
Prusse er S. M. le Roi de Suede et de Nor- 
wege sont convenus de laisser subsister le 
commerce entre les Etats de S. M. le Roi de 
Suede et de Norwege d'un cöte, et le Duché 
de Pomeranie et la Principautè de Rügen de 
Fautre, pendant le terme de vingt-cing ans a 
dater de la signature du present traité, dans 
le méme état op il se trouve en ce moment, 
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des Füͤrſtenthums Rügen an Se. Maj. den König von 
Preußen ſoll einen Monat nach Auswechſelung der Rati⸗ 
ficationen des gegenwärtigen Tractats Hart haben, 


S Siebenter Artikel. 
Se. Majeſtaͤt der König von Preußen und Se. 


Majeſtaͤt der König von Schweden und Norwegen wer⸗ 


den beiderſeitig die mit noͤthigen Vollmachten verſehe⸗ 
nen Commiſſarien ernennen, welche die Uebergabe 
des Herzogthums Pommern und des Fuͤrſtenthums 
Ruͤgen, dem Inhalte des gegenwaͤrtigen Tractats 
gemäß, bewerkſtelligen ſollen. 

Achter Artikel. 

Seine Majeſtaͤt der König von Preußen ver⸗ 
pflichtet Sich feierlichſt, den Einwohnern von Schwe⸗ 
diſch-Pommern und der Inſel Ruͤgen nebſt Zube⸗ 
hoͤrungen, ihre Rechte, Freiheiten und Privilegien 
zu beſtaͤtigen, ſo wie ſie gegenwärtig beſtehen, und 
0 en Jahren 1810 und (tt, feſtgeſetzt worden 
ind, j 


Neunter Artikel, 


Se, Maj. der König von Preußen verpflichtet Sich, 
die milden Stiftungen und namentlich die Uniberſitäͤt zu 


Greiffswalde in ihrem gegenwärtigen Zuſtande zu erhal⸗ 


ten, und ihnen zu dem Ende den Genuß ihrer wirklichen 
Capitalien, Einkünfte und liegenden Gründe zu belaſſen. 
Zehnter Artikel. 

Seine Majeftät der König von Preußen verpflich⸗ 
tet Sich, den Engliſchen Handel in allen den Be⸗ 
guͤnſtigungen und Vorrechten zu erhalten, welche 
ihm durch den Stockholmer Tractat vom 3. Maͤrz 
1813 bewilligt und im Kieler Tractat vom 14. Ja⸗ 
nuar 1814 zugeſichert worden ſind. 


Eilfter Artikel. 


Da die Einwohner des Herzogthums Pommern 
und des Fuͤrſtenthums Ruͤgen durch eine lange Ver⸗ 
einigung mit dem Koͤnigreich Schweden, ſich mit 
den Unterthanen Seiner Majeſtaͤt des Koͤnigs von 
Schweden und Norwegen, in ſehr genauen gegen⸗ 
ſeitigen, für das Glück beider Länder gleich wichti⸗ 
en Bedarfs und Handelsverhaͤltuiſſen befinden, ſo 
And Se, Majeftat der König von Preußen und Se. 
Majeſtaͤt der König von Schweden und Norwegen 
uͤbereingekommen, den Handel zwiſchen den Staa⸗ 
ten Sk. Majeſtaͤt des Koͤnigs von Schweden und 
Norwegen einer Seits, und dem Herzogthum Poni⸗ 
mern und Fuͤrſtenthum Rügen andrer Seits waͤh⸗ 
rend eines fünf und zwanzigjaͤhrigen Zeitraums von 
Unterzeichnung gegenwaͤrtigen Tractats an gerechnet, 


in demſelben Zuſtande, worin er ſich in dieſem Au⸗ 
geu⸗ 
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et de n'y faire ni d'un eöte ni de Pautre au- 
euns changemens tendant à le soumettre à de 
nouveaux droits, impositions ou reglemens y 
contraires. 


‚Article douzieme, 


Toute dette publique ou partieuliere con- 
ergetée par des Pomeraniens en Suede, et vi- 
ce. versä par des sujets suedois en Pome&ranie, 
sera acquittee aux conditions et aux termes 

_süpulös, 


Article treizieme. 


Les Suedois qui se treuvent actuellement 
en Pomeranie et dans l’ile de Rügen, et les 
habitanıs de la Poméranie et de l'ile de Rügen 
qui se trouvent en Suede, auront pleine li- 
‚berte de retourner dans leur patrie, et de dis. 
poser selon leur bon plaisir de leurs proprie- 
tes, meubles et immeubles, sans en payer la 
moindre contribution, peage ou autre droit. 
Les sujets des hautes parties contractantes auront 
pleine liberté pendant les premières six annèes à da- 
ter de l’echange des ra'ifications du présent traite, 
de changer a volonte leur domicile, et ne seront 
tenus qu’a vendre ou A louer dans ce 
delai leurs proprietes a un sujet de la Puissan- 
ce qu’ils veulent quitter. Les biens de ceux 
qui, apres l’expiration de ce delai, n’auront 
pas satisfait à cette disposition, seront publi- 
quement vendus a Penchere et par I’autorite 
publique, et le provenu sera remis au Pro- 
prietaire. Pendant ces six années il sera libre 
# chacun de faire tel usage qu'il jugera conve- 
nable de sa propriete, la jouissance entiere lui en 
stant formellement garantie. Les Proprietaires 
et leurs agents pourront aussi librement voya- 
ger d'un Etat dans l'autre pour regler leurs 
affaires et stipuler leurs droits, comme sujets 
de l’une et de l'autre Puissance. e 


S Article quatorzieme. 


Le: 

Les archives, documens, et autres Papiers 
publics ou partieuliers, appartenaus aux do- 
maines, les plans et cartes des forteresses, vil- 


les et pais qui par le présent traité sont cedes 
a 8. M. le Roi de Prusse, y compris les car- 


tes et papiers qui appartiennent au bureau 
d'arpentage, seront remis aux Commissaires 
de S. M. ie Roi de Prusse par ceux de S. M. 
le Roi de Suede et de Norwege dans l'espace 
de six mois, ou, si cela n'est pas possible, au 
plus tard dans celui d'une annee, aprés la re- 
mise des pais memes. 
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genblicke befindet, beſtehen zu laſſen, und weder von 
der einen noch von der andern Seite irgend eine Ubänz 
derung zu treffen, die ihn neuen nachtheiligen Abgaben, 
Auflagen oder Anordnungen unterwerfe. N 


Zwölfter Artikel. 


Jede von Pommerſchen Unterthanen in Schweden 
und vice versa von Schwediſchen Unterthanen in Pom⸗ 
mern contrahirte Privat- oder oͤffentliche Schuld, "ett. 
unter den eingegangenen Bedingungen und in den be⸗ 
ſtimmten Terminen abgetragen werden. 


Dreizehnter Artikel. 


Die Schweden die ſich gegenwaͤrtig in Pommern und 
auf der Inſel Ruͤgen, und die Einwohner Pommerns und 
der Inſel Ruͤgen die ſich in Schweden befinden, ſollen voͤl⸗ 
lige Freiheit haben, in ihr Vaterland zurlickzukehren, und 
uͤber ihr ent bewegliches und unbewegliches Ver⸗ 
moͤgen, nach ihrem Wohlgefallen zu ſchalten und zu wal⸗ 
ten, ohne die geringſte Steuer, Zoll oder irgend eine an⸗ 
dre Abgabe davon zu entrichten. Die Unkerthanen der 


hohen contrahirenden Maͤchte ſollen während des Zeit⸗ 


raums der erſten ſechs Jahre von der Auswechſelung der 


Ratificationen gegenwärtigen Tractats an gerechnet, völ⸗ 
lige Freiheit haben, ihren Wohnungsort nach Willkühr 
zu verändern, Nur allein liegt ihnen ob, in gedachtem 
Zeitraume ihr Eigenthum einem Unterthan der Macht, die 
fie verlaffen, zu verkaufen oder zu vermiethen. Die Güter 
derer, die nach Ablauf der ‚gefehten Friſt dieſer Verfügung 
nicht genuͤgt haben, ſollen durch die obrigkeitliche Be⸗ 
horde, öffentlich dem Meiſtbietenden verkauft, und der Er⸗ 


trag dem e zugeſtellt werden. Waͤhrend der 


ſechs Jahre ſoll es einem jeden frei ſtehen, von ſeinem Ei⸗ 
genthum den Gebrauch zu machen, der ihn für ut duͤnken 
wird, da der gaͤnzliche Genuß deſſelben ihm foͤrmlich ge⸗ 


waͤhret iſt. Die Eigenthuͤmer und ihre Agenten konnen 


auch frei und ungehindert von einem Staate nach dem an⸗ 
dern reiſen, um als Unterthanen der einen und der an⸗ 
dern Macht ihre Angelegenheiten zu berichtigen und 
ihre Rechte zu verwahren. 


Vierzehnter Artikel. 


Die zu den Domainen gehbrigen Archive, Documen⸗ 
te und andre Privat oder dffentliche Papiere, die Pläne 
und Karten der Feſtungen, Staͤdte und Laͤnder, welche 
durch den gegenwärtigen Tractat Seiner Majeſtäaͤt dem 
König von Preußen abgetreten worden find; imgleichen 
die zum Vermeſſungs⸗ Bureau gehoͤrigen Garten und 
Papiere ſollen binnen ſechs Monaten, oder wenn dies 


nicht möglich iſt, ſpaͤteſtens binnen Jahresfriſt, nach 
Uebergabe der Länder ſelbſt, von den Cominiffarien 


Seiner Majeſtaͤt des Königs von Schweden und 
Norwegen den Commiſſarien Seiner Majeſtaͤt des 
Koͤnigs von Preußen überliefert werden. S 

a 8 Funf⸗ 


: Article quinzieme. 

Les appointemens des fonctionnaires pu- 
blics dans le Duché de Pomeranie et dans la 
Prineipaute de Rügen sont à la charge de 8. 
M. le Roi de Prusse, A dater du jour de la 
remise de ces provinces. Les pensionnaires 
conserveront sans retard ou diminution les 
pensions qui leur ont été accordées par leur 
Gouvernement actuel. 


; Article seizieme. 
Le cours des postes sera conserve de la 


meme mäniere ou il se trouve au moment de 
la signature du present traité, sur le pied de 


la plus parfaite reciprocite entre les deux hau- 
tes parties contractantes. 
Article diæseptieme. 

Les hautes parties contractantes inviteront 
S. M. l’Empereur de toutes les Russies et 8. 
M. le Roi du Royaume uni de la Grande: 
Bretagne et d’Irlande, a donner leur adhesion 
aux differentes süpulations contenues dans le 
present traité, ainsi qu'aux declarations reci- 
proques des plenipotentiaires de S. M. le Roi de 
Suede et de Norwege et de 8. M. le Roi de 
Danemarc, telles qu'elles se trouvent anne: 


Kees au present traité. 


Article diæhiuitieme. 

Le présent traité sera ratiie, et les ratifi- 
eations seront echangees à Berlin dans l’espa- 
ce de six semaines à dater de ce jour, ou plu- 
töt s'il est possible. SE 

En foi de quoi les plenipotentiaires respec- 


tifs ont signe le present traité et y ont appoSe 


le cachet de leurs armes. 


1815. f 
(L. S.) Le Prince de Hardenberg.“ 
a (L. Ss.) Le Baron de Humboldt, 
(L. S.) Le Comte Charles Axel de Lö- 
wenhielm. ` 


1 


Nous premier Plenipotentiaire de 8a Ma 
jeste I' Empereur de toutes les Russies au Con- 
gres de Vienne, ayant Servi de mediateur 
dans les arrangemens arretes entre les Cours 
de Suede et de Prusse, déclarons que le rat, 


maͤchtigten a Tractat unterzeichnet, 


Fait 4 Vienne le 7. Juin, Yan de gräce 


Majeſtaͤt 


f Fünfzehnter Artikel. 

Die Gehalte und Beſoldungen der offentlichen 
Beamten im Herzogthum Pommern und in dem 
Fuͤrſtenthum Rügen, fallen, vom Tage der Ueber⸗ 
gabe dieſer Provinzen an gerechnet, Seiner Majeſtaͤt 
dem Könige von Preußen zur Laſt. Die Penſionaire 
ſollen die ihnen von ihrer gegenwärtigen Regierung 
bewilligten Penſionen ohne Verzug oder Verminde⸗ 
rung behalten. Es 


Sechszehnter Artikel. 


Der Lauf der Poſten ſoll auf dieſelbe Art, wie 
er im Augenblick der Unterzeichnung des gegenwaͤr⸗ 
tigen Tractats beſtehet, auf dem Fuß der vollkom⸗ 
menſten Reciprocität zwiſchen beiden hohen contrahi⸗ 
renden Theilen, beibehalten werden. 


Siebenzehnter Artikel. 


Die hohen contrahirenden Theile werden Se. Ma⸗ 


jeſtät den Kaiſer aller Reußen und Se. Majeftät den 
König des verrinigten Königreichs von Großbritannien 
und Irland einladen, den verfchiedenen im gegenwaͤr⸗ 
tigen Tractat feſtgeſetzten Bedingungen, ſowohl als 
den gegenſeitigen Erklärungen der Bevollmächtigten 
Sr. Majeſtaͤt des Koͤnigs von Schweden und Nor⸗ 
wegen und Sr. Mujeftät des Königs von Danemark, 
die dem gegenwartigen Tractat beigefügt ſind, Ihre 
Beiſtimmung zu geben. N = 
Achtzehnter Artikel. 
Gegenwärtiger Tractat ſoll ratifieirt, und die Ra⸗ 
tificationen ſollen binnen ſechswöchentlicher Friſt, vom 
heutigen Tage an gerechnet, oder eher, wenn es thun⸗ 
lich if „zu Berlin ausgewechſelt werden. a 
Zu deſſen Urkund haben die reſpectiven Bevoll⸗ 
und 
das Inſiegel ihrer Wappen beigedruckt. Ss 


Geſchehen zu Wien den 7. Junii, im Jahre 
 Ehrifti 1815. i 


(L. S.) Fuͤrſt von Hardenberg. 

(L. S.) Freiherr von Humboldt. 
(L. S.) Graf Carl Axel von Löwen 
hielm. e 


Nachdem Wir, erſter Bevollmächtigter Seiner 


des Kaiſers aller Reußen am Wiener Con⸗ 
reß, in den zwiſchen den Schwediſchen und SE 
chen Höfen verabredeten und fen ed, Ausglei⸗ 
Br als Vermittler eingetreten find, . 
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16 signé aujourd'hui entre S. M. le Roi de 
Suede et de Norwege et S. M. le Roi de Prus- 
se, avec les deux declarations separees Danoi- 
se et Suedoise, et qui en font partie, de mé- 
me qu’avec toutes les clauses, conditions et 
stipulations qui y sont contenues, a dré con- 
elu par la mediation de 8. M. l’Empereur 
de toutes les Russies. En foi de quoi Nous 
avons, en vertu de Nos pleinspouvoirs gene- 
raux et en Notre qualité de premier Plenipo- 
tentiaire de 8a dite Majeste au Congres de 
Vienne, signe les presentes et y avons fait 
apposer le cachet de Nos armes. 


Fait à Vienne le 7. Juin, Tan de gräce 
1815. 8 


(L. S.) Le Prince de Rasoumoffsky. 


Wir, daß der am heutigen Tage zwiſchen Si, Majeſtaͤt 


dem Könige von Schweden und Norwegen, und Sr. Ma⸗ 


jeſtaͤt dem Könige von Preußen unterzeichnete Tractat, 


nebſt den beiden dazu gehörigen Daͤniſchen und Schwedi⸗ 
ſchen Separat⸗Erklaͤrungen mit allen darinnen enthalte- 
nen Clauſeln, Bedingungen und Beſtimmungen, unter 
Vermittelnng Sr. Majeſtaͤt des Kaiſers aller Reußen 
abgeſchloſſen worden iſt. Zu deſſen Urkund haben Wir 
Kraft Unſerer General⸗Vollmachten, und in Unferer 


Eigenfihaft als Erſter Bevollmaͤchtigter Hochſtbeſagter 


Majeſtaͤt am Wiener Congreß, gegenwärtige Erklaͤ⸗ 
rung unterzeichnet, und mit Unſerm Wappenſiegel be⸗ 
drucken laſſen. a 


Geſchehen zu Wien den 7. Zunii, im Jahre des 
Heils 1815. 


(L. S.) Der Fuͤrſt von Raſoumoffsky. 


Article separè et secret. 


8. Majesté le Roi de Prusse, desirant de con- 
tribuer, autant qu'il depend de Lui, à appla- 
nir entierement les differends qui se sont ele- 
ves à la suite du traitè conclu A Kiel le 14. 
Janvier 1814 entre S. M. le Roi de Suede et 
de Norwege et 8. M. le Roi de Danemarc, a 
obtenu de la Cour de Danemarc et a fait re- 
mettre au Plenipotentiaire de S. M. Suedoise, 
une declaration signee par les Plenipotentiaires 
de S. M. Danoise, de la teneur suivante: 

„S. M. Danoise declare de Ia maniere la 
„plus formelle: qu'en consequence d'un accord 
„fait avec S. M. le Roi de Prusse, Elle renon- 
„ce par rapport A la Suede, A toutes preten- 
„tions ou reclamations fondees sur la non.exe. 
„eution de l’article 7. du traite de paix du 14. 
„Janvier 1814; qu'elle degage S. M. le Roi 
„de Suede et de Norwege de Fobligation de 
„Lui payer. les 600,000 Rixdalers de banque 
„de Suede, encore düs sur un million de Rix- 
„dalers de banque de Suede stipule en sa fa. 
„veur, et du Elle regardera désormais le trai- 
„te de Kiel comme ayant sa pleine et entiere 
„vigueur en toute sa teneur et en toutes ses 
„conditions et clauses non changees ou modi- 
„fièes par la présente déclaration. f 

„La présente déclaration des Plenipoten- 
„Maires de Danemarc faite au nom de leur au 


Beſondrer und geheimer Artikel. 


D. Seine Majeſtaͤt der König von Preußen den 
Wunſch gehegt, zur völligen Ausgleichung der in Ge⸗ 
folge des unterm 14. Januar 1814 zu Kiel abge⸗ 
ſchloſſenen Tractats zwiſchen Seiner Majestät dem 
König ‚von Schweden und Norwegen und Seiner 
Majeſtaͤt dem König von Dänemark erhobenen Zwi⸗ 
ſtigkeiten, moͤglichſt beizutragen; ſo hat Allerh öchſt⸗ 
derfelbe die von den Bevollmächtigten Seiner Koͤnigl. 
Daͤniſchen Majeſtaͤt unterzeichnete hier nachſtehende 
Erklaͤrung Ihres Hofes erlangt, und dem Bevoll⸗ 
maͤchtigten Seiner Königl, Schwediſchen Majeſtaͤt 
uͤbergeben laſſen. 

„Se. Königl. Daͤniſche Majeftät erklaren hiermit 
„auf das foͤrmlichſte, und in Folge eines mit Sr. Ma⸗ 
„eſtaͤt dem König von Preußen eingegangenen Ver⸗ 
„gleichs, daß Sie in Bezug auf Schweden allen auf 
„die Nicht⸗Vollſtreckung des ſiebenten Artikels des Frie⸗ 


„denstractats vom 14. Januar 1814. begründeten An⸗ 


yſpruͤchen und Reclamationen enkſagen. Daß Sie 
„Seine Majeftät den König von Schweden und Nor⸗ 
„wegen von der Zahlungs⸗ Verbindlichkeit der auf eine 
„zu Gunſten Ihrer, ſtipulirte Million Reichsthaler 
„Schwediſch Banco, noch ſchuldigen 600,000 Rthlr. 
„Schwediſch Banco losſprechen, und daß Sie von jetzt 
„an den Kieler Tractat ſo anſehen werden als habe er 
„ſeinem Inhalte nach, und in allen durch gegenwärtige 
„Declaration nicht abgeaͤnderten oder m pdifieirten Bedin⸗ 
„gungen und Clauſeln völlige und ganze Kraft behalten. 


„Ge⸗ 


| 
| 


ee 


„guste Souverain, sera ratifiee par S. M. Da. 
„noise, et cette ratification-sera remise dans 
„le terme de six semaines au Ministere de 8. 
„M. le Roi de Prusse, pour etre echangee 
„contre la ratification de $: M. Suedoise, d'une 
„declaration analogue faite en date d’aujourd’hui 
„par le Plenipotentiaire de ce Souverain. 


„En foi de quoi les Plenipotentiaires de 
„S. M. le Roi de Danemarc ont signe la pre- 
„sente declaration et y ont appose le cachet 
‚de leurs armes. 


„Fait A Vienne le 7. Juin 1815. 
(signes:) GE 
„(L. S.) Le Comte Chr. Berns torff. 
„(L. S.) Le Comte Joach. Bernstorff.“ 


Sa Majeste le Roi de Suede et de Norwe- 
ge a fait remettre de Son cöte à la Cour de 
Prusse, pour etre delivree par Elle aux Ple- 
mipotentiaires de S. M. le Roi de Danemarc 
une declaration formelle signee par Son pleni- 
potentiaire, de la teneur suivante: 

„S. M. le Roi de Suede et de Norwegedecla- 
„re de la maniere la plus formelle gouen conse- 
„quence d'un accord fait avec S. M. le Roi de 
„Prusse, Elle renonce, pax rapport au traité 
„de paix signe entre la Suede et le Danemarc 
„le 14. Janvier 1814, à toutes pretentions ou 
„teclamations fondees sur des faits ou 'evene- 
„mens posterieurs à la conclusion de cette 
„paix, et notamment pour cause de la non- 
„execution de Particle 15. du dit traité, et que 
„Sa Majestè regardera désormais le susdit trai- 
„te comme ayant sa pleine et entiere vigueur 
„dans toute sa teneur et en toutes ses condi- 
„tions et clauses, non changees ou modifiees 
„par la presente declaration. 


„Cette déclaration du Plenipotentiaire de 


„Suede, faite au nom de Son auguste Sauve- 
„rain, sera ratiiee par 8. M. Suedoise et Nor- 
„wegienne, et cette ratification sera remise 


„dans le terme de six semaines au Ministere 


„de S. M. le Roi de Prusse, pour ëtre Echan- 
„gee contre la ratification de 8. M. Daneise 
„d'une déclaration analogue faite en date d’au- 
„jourd’hui' par les Plenipotentiaires de ce Sou- 
„verain. 

„En foi de quoi le Plenipotentiaire de 8. 
„M. le Roi de Suede.et de Norwege a signe 


„Gegenwaͤrtige im Namen Ihres erlauchten Sou⸗ 


„verains gegebene Erklaͤrung der Daͤniſchen Bevoll⸗ 


„maͤchtigten ſoll von Seiner 81 Daͤniſchen Maje⸗ 
„fat ratifieirt und die Ratification binnen ſechswoͤchent⸗ 
„licher Friſt dem Miniſterio Seiner Majeſtaͤt des Koͤ⸗ 
„nigs von Preußen uͤbergeben werden, um gegen die 
„Koͤnigl. Schwediſche Ratiſication einer unterm heuti⸗ 
„gen dato von dem Koͤnigl. Schwediſchen Bevollmaͤch⸗ 
„tigten ertheilten gleichmäßigen Erklärung ausgewech⸗ 
„ſelt zu werden. 

Zu deſſen Urkund haben die Bevollmächtigten 
„Seiner Majeftät des Königs von Daͤnemark gegen⸗ 
„waͤrtige Erklaͤrung unterzeichnet, und Ihr Wappen⸗ 
„Siegel beigedruckt. 

„Geſchehen zu Wien den 7. Junii 1815. 


(unterzeichnet:) 


en S.) Der Graf Chr. Bernſtorff. 


„(L. S.) Der Graf Joachim Bernſtorff.“ 


Seine Majeſtaͤt der König von Schweden und von 
Norwegen hat Seiner Seits eine von Seinen Bevoll⸗ 
maͤchtigten unterzeichnete foͤrmliche Erklärung folgen⸗ 
den Inhalts dem Preußiſchen Hofe uͤbergeben laſſen, 
um von demſelben den Bevollmächtigten Seiner Ma⸗ 
jeſtaͤt des a dee e ausgehaͤndigt zu werden. 

„Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von Schweden und 
„Norwegen erklaͤren hiermit auf das foͤrmlichſte, daß 
„in Folge eines mit Seiner Majeſtaͤt dem König von 
„Preußen eingegangenen Vergleichs, Sie, in Bezug 
„auf den unterm 14. Januar 1814 zwiſchen Schweden 
„und Daͤnemark unterzeichneten Friedenstractat allen 
„Anſprüͤchen und Reclamationen entſagen, welche fpä= 
„ter als der Abſchluß dieſes Friedens eingetreten ſind, 
„und ſich insbeſondere auf Nicht- Vollſtreckung des 
„fuͤnfzehnten Artikels des beſagten Tractats gründen, 
„und daß Seine Majeſtaͤt von jetzt an obgeſagten 
„Tractat ſo anſehen werde, als habe er ſeinem ganzen 
„Inhalte nach, und in allen durch die gegenwartige 
„Erklaͤrung nicht abgeaͤnderten oder modifieirten Bedin⸗ 
„gungen und Clauſeln völlige und ganze Kraft behalten. 

„Dieſe vom Schwediſchen Bevollmaͤchtigten im 
„Namen ſeines Erlauchten Souverains ausgeſtellte Er⸗ 
„klaͤrung ſoll von Seiner Schwediſch⸗Norwegiſchen 
„Majeſtaͤt ratifieirt, und die Ratification binnen ſechs⸗ 
„wochentlicher Friſt dem Miniſterio Sr. Majeftät des 
„Koͤnigs von Preußen übergeben werden, um gegen 
„die Ratification Sr. Königl. Daͤniſchen Majeſtäaͤt ei⸗ 
„ner unterm heutigen dato von den Bevollmaͤchtigten 
„dieſes Souverains ertheilten gleichmäßigen Erflärung 
„ausgewechſelt zu werden. . 

mt deſſen Urkund hat der Bevollmaͤchtigte Sei 
„ner Majeftat des Königs von Schweden und Norwe⸗ 
g Augen 


„la presente declaration, et y a appose le ca- 
„chet de ses armes, : 
„Fait A Vienne le 7. Juin 1875. 
a (signs? ER 
„(L. S.) Le Comte Charles Axel de Loe- 


wenhielm.“ 8 


7 


Le present article separe et secret aura la 
meme force et valeur, que s'il etait insere 
textuellement dans le traité. II sera ratibe et 
les ratificaions en seront Echangees dans l’es- 


pace de six semaines. 
Fait A Vienne le 7. Juin, Dan de gräce 
1815. 
(L. S.) Le Prince de Hardenberg. 
(L. S.) Le Baron de Humboldt. 
(L. S.) Le Comte Charles Axel de Lo e- 
wenhielm. 
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„gen gegenwaͤrtige Erklarung unterzeichnet und fein 
„Wappen ⸗Inſiegel beigedruckk. Gem 


„Geſchehen zu Wien den 7. Juni 1815. 
8 (unterzeichnet) 
„(L. S.) Der Graf Axel von Loͤwen⸗ 
hielm.“ 


Gegenwaͤrtiger beſondrer und geheimer Artikel ſoll 
dieſelbe Kraft und Gultigkeit haben, als ware er woͤrt⸗ 
lich im Tractat mit aufgeführt, Er ſoll ratifieirt, und 
die Ratificationen ſollen binnen ſechswoͤchentlicher Friſt 
ausgewechſelt werden. a : 


„Gefheher zu Wien den 7. Gun, im Jahre Chriftt 
1885 


(L. S.) Fuͤrſt von Hardenberg. 
(L. S.) Freiherr von Humboldt. 


(L. 8.) Graf Carl Axel von Loͤwen⸗ 
hielm. 


DH 
RER 


(No. 7.) Traité conclu A Vienne le 10, Juin 1815 en- 
tre Leurs Majestés le Roi de Prusse et P’Empereur 

` @’Autriche,. d'une part, et S. A, R. le Grand-Duc 
de Hesse, d'autre part. Be 


Au nom de la tres sainte 
et indivisible Trinite, 


1 Majestes le Roi de Prusse et IEmpe- 
reur d’Autriche d'une part, et Son Altesse 
Royale le Grand- Duc de Hesse d'autre part, 
voulant regler tout ce qui a rapport à la ces- 
sion du Duche de. Westphalie a Sa Majeste 
Prussienne, et a l’indemnite a fixer pour la 
dite cession, ont nomme A cet effet, savoir: 


‘Sa Majeste le Roi de Prusse le Prince de 
Hardenberg, Son Chancelier d’Etat, Chevalier 
des grands ordres de l’aigle notre, de l’aigle 
rouge, de celui de St. Jean de Jerusalem et 
de la croix de fer de Prusse, de ceux de St. 
Andre, de St. Alexandre.Newsky et de Ste. 
Anne de la premiere classe de Russie, Grand- 
Croix de l'ordre royal de St. Etienne de Hon- 
grie, Grand- Cordon de la legion d’honneur, 


No. 7:) Heberfehung des zwiſchen des Koͤnigs von Preu⸗ 
> 520 und des Kahſers on Oeſterreich Wnieäten an 
einem, und Sr. u Hoheit dem Großherzog von 
Heſſen am andern Theile, zu Wien den 10. Jun 
1815 abgeſchloſſenen Tractats. es 


Im Namen der Hochheiligen 
und untheilbaren Dreieinigkeit, 


Kai Ihre Majeſtaͤten der König von Preußen und 
der Kaiſer von Oeſterreich einer Seits, und Seine 
Koͤnigl. Hoheit der Großherzog von Heſſen anderer 
Seits, alles was ſich auf die Abtretung des Herzog⸗ 
thums Weſtphalen an Seine Koͤnigl. Preuß. Maje⸗ 
at, und auf die fr beſagte Abtretung zu beſtim⸗ 
sende Entſchaͤdigung beziehet, berichtigen wollen, ſo 
haben Sie zu dieſem Behuf ernannt, nämlich: ` ` 

Seine Majeftät der König von Preußen, Ihren 


Staatskanzler, den Fuͤrſten von Hardenberg, Ritter 


des großen Preußiſchen ſchwarzen und rothen Adler⸗ 
Ordens, des Preußiſchen St. Johanniter⸗ und eiſer⸗ 
nen Kreuzes Ordens, Ritter der Kaiſerl. Rußiſchen 
St. Andreas⸗, St. Alexander⸗Newsky⸗ und St. Anz 
nenordens erſter Klaſſe, Großkreuz des Königl. Un⸗ 
gariſchen St. Stephanordens, Großkreuz der Ehren⸗ 
legion, Großkreuz des Spaniſchen St. Carlsordens, 

Ritter 


„ 


Chevalier de l!ordre de St. Charles d' Espagne, 
de l'ordre supreme de l’Annonciade de Sar: 
daigne, de celui des Seraphins de Suede, de 
Elephant de Danemarc, de Paigle d'or de 
Wurtemberg et de plusieurs autres, Son Pre- 
mier Plenipotentiaire au Congres de Vienne. 

Sa Majeste Imperiale et Royale Apostoli- 
que, le Sr. Clément Venceslas Lothaire, Prin- 
ce de Metternich- Winnebourg- Ochsenhausen, 
Chevalier de la toison d'or, Grand- Croix de 
Yordre royal de St. Etienne, Chevalier des or- 
dres de St. Andre, de St. Alexandre-Newsky 
et de Ste. Anne de la premiere classe, Grand- 
Cordon de la legion d’honneur, Chevalier de 
Ordre de l’Elephant, de l'ordre supreme de 
l’Annonciade, de l’aigle noire et de 'aigle 
rouge, des Seraphins, de St. Joseph de Tos- 


cane, de St. Hubert, de l’aigle d'or de Wur- 


temberg, de la fidelite de Bade, de St. Jean 
de Jerusalem et de plusieurs autres; Chance- 
lier de l’ordre militaire de Marie-Therese, Cu- 
rateur de académie des beaux-arts, Chambel- 
lan, Conseiller intime actuel de 8. M. ’Em- 
pereur-d’Autriche, Roi de Hongrie et de Bo- 
heme, Son Ministre d'Etat, des Conferences 
ei des affaires etrangeres, Son Premier Pleni- 
potentiaire au Uongres; 

"et Son Altesse Royale le Grand-Duc de 
Hesse, le Sieur Jean Baron de Turkheim 
d’Altdorff, Son Ministre d'Etat et Envoye 
Extraordinaire au Congés, Grand- Croix de 
Son ordre et Commandeur de-Fordre royal de 
St. Etienne de Hongrie; - 

Vesquels apres avoir Echange leurs pleins- 

pouvoirs, trouves en bonne et due forme, 
sont convenus des articles suivans: 


‚Article premier. 


Son Altesse Royale le Grand Due de Hes- 
se cede A Sa Majesté le Roi de Prusse, le Du- 
che de Westphalie, pour etre possede par El- 
le, ses heritiers et successeurs en toute pro- 
priete et Souveraäinete. ` Be; 


Article second. 


Son Altesse Royale recevra en échange de 
la cession exprimee dans l’artiele preeedent, un 
territoire sur la rive gauche du Rhin compre- 
nant une population de cent quarante mille 
ames, pour etre possédé pareillement par Elle, 
Ses heritiers et successeurs en toute propriete 
et souverainete, Ce territoire sera en contigui- 
te parfaite et comprendra les villes de Worms, 


A 


Ritter des Sardiniſchen hohen Annunciaden⸗, des 
Baierſchen St. Hubert, des Schwediſchen Seraphi⸗ 
nen⸗, bes Daͤniſchen Elephanten⸗, des Wuͤrtember⸗ 
giſchen goldnen Adler⸗ und mehrerer andrer Orden, 
Ihren erſten Bevollmaͤchtigten am Wiener Congreß. 


Seine Kaiſerlich Koͤnigl. Apoſtoliſche Majeſtaͤt, 
den Herrn Clemens ee ee Fuͤrſten von 
Metternich-Winneburg-Ochſenhauſen, Ritter des 
goldnen Vließes, Großkreuz des Koͤnigl. St. Ste⸗ 
phanordens, Ritter der St. Andreas, St. Alexan⸗ 
der-Newsky⸗ und St., Annenorden erſter Klaſſe, 
Großkreuz der Ehrenlegion, Ritter des Elephanten⸗, 
des hohen Annunciaden⸗, des ſchwarzen und rothen 
Adler⸗, des Seraphinen⸗, des Toscaniſchen St. Jo⸗ 
ſeph⸗, des St. Hubert⸗, des Wuͤrtembergiſchen golde⸗ 
nen Adlerorden, des Badenſchen Ordens der Treue, 
des St. Johanniter- und mehrerer andrer Orden, 
Canzler des Militair-Ordens von Marie⸗Thereſia, 
Curator der Academie der ſchoͤnen Kuͤnſte, Kammer⸗ 
herrn, wirklichen Geheimen Rath Seiner Majeſtaͤt 
des Kaiſers von Oeſterreich, Koͤnigs von Ungarn und 
von Böhmen, Ihren Staats- und Conferenz⸗Mini⸗ 
ſter auch Miniſter der auswaͤrtigen Angelegenheiten, 
Ihren erſten Bevollmaͤchtigten am Congreß; e 


und Seine Königliche Hoheit der Großherzog 
von Heffen, den Herrn Johann Freiherrn von Tuͤrk⸗ 
heim Altdorff, Ihren Staats-Miniſter und außeror⸗ 
dentlichen Geſandten am Congreß, Großkreuz Ihres 
Ordens und Commandeur des Koͤnigl. Ungariſchen 
St. Stephan Ordens; 5 ; 


Welche, nachdem ſie ihre in guter und Bot 
gr Form befundenen Vollmachten ausge elt ha⸗ 
en, über folgende Artikel uͤbereingekommen find, 


Erſter Artikel. 


Seine Königl. Hoheit der Großherzog von Heſ⸗ 
fer treten Seiner Majeſtaͤt dem Könige von Preu⸗ 
ßen das Herzogthum Weſtphalen ab, um von Ih⸗ 


nen, Ihren Erben und Nachfolgern in vollem Gr: 


genthum und mit voller Landeshoheit und Oberherr⸗ 
lichkeit beſeſſen zu werden. 2. 


SE Zweiter Artikel. 


Für die im vorhergehenden Artikel erwähnte Ab⸗ 
tretung erhalt Seine Königliche Hoheit auf dem lin⸗ 
ken Rheinufer ein Gebiet, welches eine Bevoͤlkerung 
von Hundertvierzigtauſend Seelen ausmacht, um von 
Ihnen, Ihren Erben und Nachfolgern in vollem 
Eigenthum und mit voller Landeshoheit und Ober⸗ 
herrlichkeit Genie beſeſſen zu werden. = 

Dies Gebiet fol vdllig zuſammenhaͤngend ees 

an 


Frankenthal et Oppenheim. Des commissaires 
seront nommes saus delai de la part de Sa 
Majesté l’Empereur d’Autriche et de.celle de 
Son Altesse Royale, pour fixer l’evaluation et 
tes limites du dit territoire, et pour regler tout 
ce qui a rapport A l’execution du present 
‚article. 


Article troisieme. 


Son Altesse Royale le Grand-Duc aura 
egalement la pleine et libre propriete et jouis- 
sance des salines de Kreuznach, situees. sur la 
rive gauche de la Nahe. L’exploitation et 
exportation du produit des dites salines sera 
lbre de tout impöt ou redevance quelconque. 

Article quatrieme. 

Le Duche de Westphalie tel qu'il a été 
possede en dernier lieu, sera remis aux auto- 
Tites constituees à cet effet par Sa Majeste le 
Roi de Prusse, le quinze Juillet, et Son Al- 
tesse Royale le Grand. Duc sera mis à la mé 
me époque en possession des territoires et ob- 
jets designes dans les articles deux et trois. 


Article cinquieme. 


Les revenus du Duché de Westphalie jus- 
qu’au quinze Juillet sont explicitement reser- 
ves à Son Altesse Royale le Grand Duc de 


Hesse, et Sa Majeste le Roi de Prusse S’en- 


gage à en faire rentrer Parriérè avant la fin de 
- Pannee courante, Son Altesse Royale le Grand- 
Duc de Hesse entrera en jouissance de tous 
les revenus des pays et objets designes dans 
les. articles deux et trois A dater du. quinze 
Juillet. 

r Article sixieme. \ 

Sa Majeste le Roi de Prusse Se charge de 
tous les ofüciers civils employes dans l’adminis- 
tration du Duché de Westphalie, tant de ceux 
qui sont en acüvite de service, qu'en état de 
pension, ® 


Article septieme, S 


Les dettes constituees sur le Duche de 
Westphalie, provenant de l’Electorat de Co- 
logne, ou tonträctees pour son administration 
interieure, restent à la charge du dit Duché. 
II en est de m&me des pensions et charges 
affectees sur ce pays par le reces de I' Empire 
de mil - huit - cent trois, nommement la rente 
de quinze mille florins, assise sur le Duche 


und die Staͤdte Worms, Frankenthal und Oppen⸗ 
heim mit in ſich faſſen. Es werden von Seiten 
Seiner Majeſtaͤt des Kaiſers von Oeſterreich und von 


Seiten Seiner Koͤnigl. Hoheit unverzüglich Commiſ⸗ 


ſarien ernannt werden, um die Abſchaͤtzung und die 
Grenzen dieſes Gebiets zu beſtimmen und alles was 
die Vollziehung des gegenwaͤrtigen Artikels betrifft, 
zu reguliren. ö 


Dritter Artikel. 


Se. Kdonigl. Hoheit der Großherzog erhält ebenfalls 
das völlige und freie Egenthum und den Genuß der auf 
dem linken Ufer der Nahe belegenen Kreuznacher Salz⸗ 
werke. Die Nutzung und Ausfuhr des Erzeugniſſes 
beſagter Salzwerke ſoll von aller Auflage oder ſonſti⸗ 
gen Abgaben frei ſeyn. : 


Vierter Artikel. 


Das Herzogthum Weſtphalen, ſo wie es zuletzt 
beſeſſen worden UE, wird den von Seiner Majeſtuͤt dem 
Könige von Preußen zu dieſem Behuf eingeſetzten Be⸗ 
hoͤrden am fuͤnfzehnten Julli übergeben, und Seine 
Königliche Hoheit der Großherzog alsdann zugleich 
in Beſitz der im zweiten und dritten Artikel bezeich⸗ 
neten Gebiete und Gegenſtaͤnde geſetzt werden. 

n Fuͤnfter Artikel. 

Die Einkuͤnfte des Herzogthums Weſtphalen bis 
zum fuͤnfzehnten Julii ſind Seiner Königlichen Hoheit 
dem Großher og von Heſſen ausdruͤcklich vorbehalten, 
und Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von Preußen ver- 
pflichten Sich, vor Ende des laufenden Jahres die 
Ruͤckſtaͤnde eintreiben zu laſſen. Seine Koͤnigliche 
Heheit der Großherzog von Heſſen tritt vom fuͤnf⸗ 
zehnten Julii an gerechnet, in den Genuß aller Ein⸗ 


kuͤnfte der im zweiten und dritten Artikel bezeichne⸗ 


ten Lander und Gegenſtaͤnde. 
Sechster Artikel. 


Seine Majeftät der König von Preußen machen 
Sich anheiſchig, für alle bei der gege er 
Herzogthums Weſtphalen angeſtellte, ſowohl in Dienſt⸗ 
thaͤtigkeit befindliche als auf Jahrgeld geſetzte Civil⸗ 
beamte zu ſorgen. N 5 


Siebenter Artikel. 


Die aus dem Kurfuͤrſtenthum Coͤln entſtehenden 
Schulden, welche auf das Herzogthum Wepa 
gewieſen, oder die für deſſen innere Verwaltung con⸗ 
krahirt ſind, bleiben auf beſagtem Herzogthum haf⸗ 
ten. Ein gleiches gilt von den, durch den Reichs⸗ 
Rezeß von Ein Tauſend achthundert drei, auf jenes 
Land uͤbertragenen Penfionen und Laſten, namentlich 
von der auf dem Herzogthum zu Gunſten des Sir 

ſten 


— 49 Zei 


en faveur du Prince de Wittgenstein Berle- 
bourg. d 3 


Article huitieme. 


Les 'Traites anterieurs ayant purifié les ter- 
ritoires de la rive gauche du Rhin de tous les 
droits feodaux ainsi que des dettes et pensions 
anciennement hypothequees ou constitudes sur 
eux, el ayant rejette Cep charges sur les pos- 
sesseurs des Etats sur la rive droite du Rhin, 
qui ont reen dans le tems des indemnites à ce 
titre, il est convenu gü’aucune de ces charges 


ne pourra plus etre transportee sur ces pays, 


sans le consertement de Son Altesse Royale 
le Grand Duc. Il est toutefois statue que 
Article vingt sept du Traite de Paris du 
trente Mai mil- huit- cent quatorze relative- 
ment aux acquereurs'des domaines nationaux, 
aura son plein effet dans les dits pays. 


‚Article neuyieme. 


Les troupes tirees du Duché de Westplla- 


lie resteront reunies au Corps d’armee de Son- 


Altesse ng le Grand-Duc pendant l’espace 
d'un an, Les officiers qui ne voudront point 
Tester au service de la Hesse, pässeront au Ser 


vice de Sa Majeste le Roi de Prusse, en con- 


servant leur grade. 


Article dixieme. 5 


Son Altesse Royale le Grand. Due de Hes. 
se prendra le titre de Prince de Worms, 


‚Article onzieme. 


Sa Majeste Impériale et Royale Apostoli- 
que et Sa Majeste le Roi de Prusse garantis- 
sent A Son"Altesse Royale le Grand - Duc de 
Hesse la Souverainete et independance de Ses 
Etats et promettent de Lui obtenir la meme 
garantie de la part de la Cour de Russie. Les 


arrangemens qui seroient encore 4 faire en 


conformitée du Traité de Francfort du vingt- 
trois Novembre mil-huit-cent-treize se feront 
dun commun accord. 


Article douzieme. 


ratifications en seront echangees dans espace 
d trente jours. e ! 


Cette réserve est spe 
cialement appliquée aux bailliages de Hanau. 
er ER 1 5 anf die Hanauſſchen Aemter ſeine Anwendung. 


Re E présente convention sera ratihee et les 


Den von Wittgenſtein⸗ Berlebur 6 66 nden Rente 65 
fünfzehn Tauſend Gulden. CU 5 5 ie 


Achter Artikel. 


Nachdem die frühern Verträge die Linder des Iinz 
ken Rheinufers von allen Lehnsrechten ſowohl als bon 
denen auf gedachte Gebiete ehemals hypotheclrken oder 
conſtituirten Schulden und Penſionen geſaͤubert, und 
dieſe Laſten auf die deshalb entfchädlgten Beſitzer der 
Staaten des rechten Rheinufers zurückgeworfen ha⸗ 
ben; fo tft man uͤbereingekommen, daß ohne Ein⸗ 
willigung Seiner Königl. Hoheit des Großherzogs 


keine dieſer Laſten mehr auf jene Laͤnder E uͤber⸗ 


wieſen werden können. Es wird jedoch feſtgeſetzt, 
daß der ſieben und zwanzigſte Artikel des Pariſer 
Tractats vom . Mai Ein Tauſend achthun⸗ 
dert vierzehn, die Käufer der National⸗Domainen bez 
treffend, feine völlige Wirkung in den beſagten Laͤn⸗ 
dern erhalten ſoll. a d 2 


Neunter Artikel. 


Die aus dem Herzogthum Weſtphalen gezoge⸗ 
nen Truppen ſollen ein Jahr lang, mit dem Armee⸗ 
Corps Seiner Kon Woo Hoheit des Großherzogs, 
vereinigt bleiben. Die Offiziere welche in Großher⸗ 
zoglich Heſſiſchen Dienſten nicht bleiben wollen, ſol⸗ 
len mit Beibehaltung ihres Grades zum Dienſt Sei⸗ 
ner Majeſtaͤt des Königs von Preußen übergehen. 


A 


N Zehnter Artikel. 


Seine Königliche Hoheit der Großherzog von 
Heſſen wird den Titul eines Fürſten 55 More 
annehmen, ; 3 
Eilfter Artikel. EE 

Seine Kaiſerl. Königl. Apoſtoliſche Majeſtaͤt und 
Seine Majeſtaͤt der St von Preußen Sek Seiner 
Königl. Hoheit dem Großherzog von £ er wegen der 
Landeshoheit, Oberherrlichkeit und Unabh ingigkeit Get: 
ner Stagten die Gewähr, und verſp chen von Seiten 
des Rußiſchen Hofes dieſelbe Gewährleiftung zu ver⸗ 
ſchaffen. Die in Gemaͤßheit des Frankfurter Tractats 
vom drei und zwanzigſten November Ein Tauſend acht⸗ 
hundert und dreizehn etwa en zu treffenden Ausglei⸗ 
chungen, ſollen in gemeinſchaftlicher Uebereinſtimmung 
getroffen werden. Dieſer Vorbehalt findet beſonders 
e 

„„ andlgter Ae, 
Gegenwaͤrkige Convention ſoll ratifſeirt und die 
Ratificationsurkunden binnen dreißigtaͤgiger Friſt aus⸗ 
gewechſelt werden. 1 E 
9 * 


7 


En foi de quoi les Plehipötentiaires res- 
pectifs l’ont signee et y ont äppose le cachet 
de leurs armes. 


Fait A Vienne le dix Juin de Pan de gra- 


ee mil huit- cent - quinze. 
(L. S.) Le Prince de Harden b erg. 
61 S.) Le Prince de Metternich. 
= L. S.) Le Baron de Turkh eim. 


(No. 8.0 "Premier Traitd conolüt ä Vienne le 1. Juin 
1815 entre S. M. le Roi de Prüsse et S. A. R. le 
Srand-Due de Saxe Weimar, 


Au nom de la tres sainte 


"er indivisible Trinits. 


S. Majeste le Roi de Prusse desirant mettre 


en execution les dispositions qui ont te sti. 
er au Congres de Vienne en faveur de 
on Altesse Royale le Grand- Duc de Saxe- 
Weimar et que. Sa Majeste Prussienne a pris 
sur Elle de remplir, et tant Elle que Son Al- 
tesse Royale le Grand-Duc ayant resolu de 
eonclure un traité particulier pour cet effet, 


les deux Souverains ont nommé des Plenipo: 


tentiaires pour concerter, arr&ter et signer tout 
ce qui est relatif à cet objet, savoir Sa Majes- 
te le Roi de Prusse, le Prince de Harden- 
berg, Son Chancelier d'Etat, Chevalier des 
Grands ordres de Paigle noire, de l’aigle rou- 
ge, de celui de St. Jean de Jerusalem, et de 
la Croix de fer de Prusse; de ceux de St. 
André, de St. Alexapdre- Newsky, et de Ste, 
Anne de la premiere classe de Russie; Grand- 
Croix de Pordre royal de St. Etienne de Hon: 
grie, Grand „Cordon de la Légion d'honneur, 
Grand - Croix de Pordre de St. Charles d’Es- 
pagne, de celui de St. Hubert de Bäviere, de 


Tordre supréme de l’Ännonciade de Sardaigne, 
Chevalier de ordre des Seraphins de Suede,, 


de celui de Elephant de Danemarc, de Iai- 
gle dor de Wüurtemberg et de plusieurs au- 


tres, Son premier Plenipotentiaire au Congres. 


de Vienne; et le Sieur Charles Guillaume Ba- 
son de Humboldt, Son Ministre d’Etär, Cham- 


= 
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Zu deſſen Urkund haben die teſpectiven Bevoll⸗ 
maͤchtigten ſelbige unterzeichnet und mit ihren Wap⸗ 
penſiegel verſehen. N 

Geſchehen zu Wien am zehnten Junii, im Jah⸗ 
re Chriſti, Ein Tauſend achthundert und fünfzehn. 
(.. S.) Fuͤrſt von Hardenberg. A 

(L. S.) Fuͤrſt von Metternich. 
(. S.) Freiherr von Türfheim, 


(Fo. 8) Ueberſetzung des zwiſchen des Königs von Preu⸗ 
ßen Majeſtaͤt und S. K. H. dem Großherzog von 
Sachſen⸗ Weimar, zu Wien den 1. Juni 1815, abge⸗ 
ſchloſſenen erſten Tractats. ; 


Im Namen der Hochheiligen 
und untheilbaren Dreieinigkeit. 


eine Maſeſtaͤt der König von Preußen wünſchen 
die Beſtimmungen in Ausführung zu bringen, welche 
zu Gunſten Seiner Königlichen Hoheit des Großherzogs 
von Sachſen⸗Weimar auf dem Wiener Congreß feſtge⸗ 
ſetzt worden ſind, und deren Erfuͤllung Seine Königl. 
Preußiſche Majeftät uͤbernommen haben, und da Gëtt: 
Sie ſowohl als Seine Königl. Hoheit der Großherzog 
beſchloſſen haben, einen beſondern Tractat zu dieſem 
Behuf abzuſchließen, fo haben beide Soupernine Bez 
vollmaͤchtigte ernannt, um alles, was ſich auf dieſen 
Gegenſtand beziehet, zu verabreden, feſtzuſetzen und 
zu unterzeichnen, naͤmlich: Seine Majeſtaͤt der Konig 
von Preußen Ihren Staatskanzler den Färften von 
Hardenberg, Ritter der großen ſchwarzen und rothen, 
Adlerorden, des Preußiſchen St. Johanniter und eis 
ſernen Kreuzes Ordens, Ritter der Kaiſerl. Rußiſchen 


St. Andreas⸗, St. Alexander⸗Newsky⸗ und St. Anz 


nenorden erſter Klaſſe, Großkreuz des Königl. Ungari⸗ 
ſchen St. Stephanordens, Großadler der Ehrenlegion, 
Großkreuz des Spaniſchen St. Carl⸗, des Vaierſchen 
St. Hubert⸗, des hohen Sardiniſchen Annunciaden⸗Or⸗ 
dens, Ritter des Schwediſchen Seraphinen⸗, des Dis, 
niſchen Elephanten⸗, des Wuͤrtembergiſchen goldnen 
Adler⸗ und mehrerer andrer Orden, Ihren erſten Bes 
vollmächtigten am Wiener Congreß; und den Herrn 
Carl Wilhelm Baron von Humboldt, Ihren Staats⸗ 


Miniſter, Kammerherku, außerordentlichen Geſand⸗ 
ten und bevollmächtigten Minifter bei Ihro Kaiferl. Kd⸗⸗ 
niglichen Apoſtoliſchen Majeſtaͤt, Ritter des Preußi⸗ 

ſchen 


— 


bellan, et Envoyé extraordinaire et Ministre 
plenipotentiaire pres de Sa Majesté Imperiale 
et Royale Apostolique, Chevalier du Grand- 
Ordre de l’aigle rouge, de celui de la croix 
de fer de Prusse, et de celui de Ste. Anne de 
la premiere classe de Russie, Son second Ple- 
nipotentiaire au Gongres de Vienne; Et Son Al. 
tesse Royale le Grand- Due de Saxe- Weimar, le 
Sieur Erneste Auguste Baron de Gersdorff, Son 
Conseiller intime actuel; Lesquels apres avoir 
échange leurs pleins-pouvoirs trouves en bonne 
et due forme, sont con venus des articles suivans: 


Article premier. 

Sa Majeste le Roi de Prusse S’engage A 
ceder de la masse de Ses Etats tels qu'ils ont 
` dré fixes et reconnus par les stipulations du 
Congres de Vienne, A Son Altesse Royale ie 
Grand - Duc de Saxe- Weimar, des districts de 
la population de cinquante- mille habitans, ou 
contigus ou voisins de la Principauté de Weimar. 


Sa Majeste Prussienne S’engage également 
A ceder A Sen Altesse Royale dans la partie 
de la Prineipaute de Fulde qui lui a ete re- 
mise en vertu des m&emes süpulations, des dis- 
triets de la population de vingt - sept - mille 
habitans. Son. Altesse Royale le Grand- Duc 
de Weimar possedera les susdits. districts en 
toute Souvcrainete et propriete et les rout 
4 perpetuite à Bes Etats actuels, 


Article second. 


L es districts et territoires qui devront étre 
céedés A Son Altesse Royale le Grand- Due de 
Saxe Weimar en vertu de Particle precedent, 
seront determines par une Convention particu- 
liere, et Sa Majesté le Roi de Prusse S enga- 
ge à conclure cette Convention et ä faire re: 
mettre à Son Altesse Royale les susdits di- 
striets et territoires dans le terme de deux 
mois A dater de l’echänge des ratifications du 
present Traite. Gë 

S Article troisieme. 

Ain de repondre toutefois au desir qui 
Lui en a été témoigné par Son Altesse Royale 
le Grand- Duc de Baxe- Weimar, Sa Majeste 
le Roi de Prusse cede, des à présent et pro- 
met de faire remettre A Son Altesse Royale 
dans le terme de qduinze jours à dater de 1a 
signature du present Traité, les districts et ter- 
ritoires suivans, savoir: 5 ri 
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ſchen großen rothen Adler⸗ und eiſernen Kreuzes Or⸗ 
dens, und des Kaiſerlich⸗Rußiſchen St. Annenordens 
erſter Klaſſe, Ihren zweiten Bevollmächtigten am 
Wiener Congreß, und Beer 


Seine Königliche Hoheit der Großher og von 
Sachſen-Weimar, den Herrn Grof Auguſt Baron 
von Gersdorff, Ihren wirklichen Geheimen Rath; 


Welche, nachdem fie ihre in guter und gehdri⸗ 
er Form befundenen Vollmachten ausgewechſelt ha⸗ 
en, über folgende Artikel uͤbereingekommen ſind: 

; Erſter Artikel. 
Se. Majeſtaͤt der König von Preußen verpflichten 

Sich, aus der Geſamnitmaſſe ter Sulake {6 wie fie 
durch die Zeie mmm Aen des Wiener Congreſſes feſtgeſetzt 
und anerkannt worden, Sr. Königl. Hoheit dem roh 


herzog von Sachſen-Weimar, ſolche dem Fuͤrſtenthum 


Weimar angrenzende oder benachbarte Diſtriete abzutre⸗ 
ten, als welche zuſammen eine Volksmaſſe von fünfzige 
tauſend Einwohnern ausmachen. N 

Se. Königl. Preußiſche Majeſtaͤt verpflichten Sich 
gleichmäßig, Sr. Königl. Hoheit aus dem Theile des Fär- 
ſtenthums Fulda, der Ihnen Kraft derſelben Beſtimmun⸗ 
gen übergeben worden iſt, die zu einer Volksmaſſe von ſie⸗ 

en und zwanzig tauſend Einwohnern erforderlichen Be⸗ 
zirke abzutreten. Se. Königl. Hoheit der Großherzog von 
Weimar werden beſagte Diſtriete und Bezirke mit völliz 
ger Landeshoheit und Oberherrlichkeit und in vollem Ei⸗ 
genthum beſitzen, und ſie mit Ihren gegenwaͤrtigen 
Staaten auf ewige Zeiten vereinigen. 
Zweiter Artikel. 

Die Seiner Königlichen Hoheit, Kraft des vor⸗ 
hergehenden Artikels, abzutretenden Bezirke und Ge⸗ 
biete ſollen durch einen beſondern Vertrag beſtimmt 
werden, und Seine Majeſtät der Kduig von Preu⸗ 
ßen verpflichten Sich, binnen zweimonstlicher Friſt 
von der Auswechſelung der Ratificationsurkunden des 
gegenwärtigen Tractars an gerechnet, jenen Vertrag 
abzuſchließen, und Seiner Königlichen Hoheit vorge⸗ 
dachte Bezirke und Gebiete übergeben zu laſſen. 

Dritter Artikel. a SS 
um jedoch dem Ihnen von Seiner Königlichen 
Hoheit dem Großherzog von Sachſen⸗Weimar ep 
über geaͤußerten Wunſche beizukommen, treten Seine 
Majejtät der König von Preußen Seiner Königlichen 
Hoheit ſogleich folgende Vezirke und Gebiete ab, 
und verſprechen, ſolche Denenſelben binnen vierzehntaͤ⸗ 
giger Friſt, von Unterzeichnung des gegenwörtigen Trac⸗ 
tats an gerechnet, übergeben zu laſſen, namlich: 
9 2 VRR 


Die 


7 


ien 


A 


MWatre semaines. 


La Seigneurie de Blankenhayn, avec la re- 


serve toutefois que le bailliage de Wandersle: 
en, appartenant A Unter - Gleichen, ne Soit 
point compris dans cette cession; zn 
La Seigneurie inferieure Niedere Herrſchaft) 
de Kranichfeld; | 
Tes commanderies de l'ordre Teutonique 
Zwaetzen, Lehesten et Liebstadt avec leurs 
revenus domaniaux, lesquelies faisant partie du 
bailliage. dEckartsberga forment des enclaves 
dans le territoire de Saxe Weimar; ainsique 
toutes les autres enclaves situées dans la Prin- 


eipauté de Weimar et appartenant au dit bail- 
liage; 


Se Le bailliage de Tautenburg à exception 


de Dioizen, Görschen, Wethaburg, Wetter- 


scheid et Möllschütz, qui-resteront à la Prusse; 
GES village de Ramſsla; ainsique ceux de 


Klein- Brembach et Berlstedt, enclaves dans la 


Principaute de Weimar, et appartenant au ter- 
ritoire d’Erfurt; SE IE 


- La. propriete des villages de Bischofsroda ., 


et Probsteizella, enclaves dans le territoire 
Eisenach, dont la Souverainetèe appartient 
deja à Son Altesse Royale le Grand - Due, 

La population de ces diſferens districts en. 
trera dans celle de eiüguanfe- mille ames assu- 
ree à Son Alltesse Royale le Grand- Due par 
Farticle premier et en sera decomptee. 

3 


Article quatrieme. 


Tous les arrangemens- accessoires qui sont 
une suite des cessions stipuiees A Varticle trols 
xelativement aux dettes, archives, eaisses pu- 


bliques et autres objets de la meme nature fe. 


ront partie de la convention particuliere men- 
tonnee A l'article scon. a 

Son Altesse Royale le Grand- Duc S’en- 
gage specialement A se charger pour les dis- 
wicts qu’Il possedera dans la Prineipaute de 
Fulde, dans la Proportion de ces possessions, 
de Sa part aux obligations, que tous les nou- 
Jau Possesseurs du ci-deyant Grand-Duché 
se Erancfort auront à remplir. 85 e, 


FI na 
Article cingtieme. 


A * éi e WEN ` GEN Ze 3 
Le present, Traité sera ratifie et les ratifi- 


Die Herrſthaft Blankenhayn, jedoch mit dem Vor⸗ 


behalte, daß das zu Unter⸗Gleichen gehörige Anıt Wan⸗ 


dersleben in dieſe Abtretung nicht mit einbegriffen ſey; 


Die niedere Herrſchaft Kranichfeld; 


Die Deutſchen Ordens - Commenden Zwätzen, 
Leheſten und Liebſtadt nebſt ihren Domanial⸗Einkünf⸗ 
ten, Dieſe zum Amte Eckartsberga gehörigen Com⸗ 
thureyen, die in dem Sachfen = Weimarfchen Gebiete 
Enclaven bilden, werden zugleich mit allen übrigen 


im Fuͤrſtenthum Weimar gelegenen und belaafen 


Amte zugehörigen Enclaven abgetreten; 


Das Amt Tautenburg, mit Ausnahme der Ort⸗ 
ſchaften Droizen, Götfchen, Wethaburg, Wetter⸗ 
ſcheid und Molſchütz „welche Preußen verbleiben; 

dÉ 


Das Dorf Rauißla, wie auch die innerhalb der 
Grenzen des Fürſtenthums Weimar eingeſchloſſenen, 
und zum Erfurter Gebiete gehdrigen Dorfer Klein⸗ 
Brembach und Berlſtedt; 5 a 


Das Eigenthum der im Eiſenachſchen Gebiet 
enelabirten Dörfer Biſchofsroda und Probſteizella, de⸗ 


ren Laa deshoheit und Oberherrlichkeit Seiner Koͤnig⸗ 


lichen Hoheit dem Großherzog bereits zugehört. 


„Die Volksmaſſe dieſer berſchiedenen Bezirke ſolf, 
zu der Seiner Königlichen Hoheit im erſten Artikel 
zugeſicherten Volksmaſſe von fuͤnfzigtauſend Seelen 
eingezahlt, und von letzterer abgerechnet werden. 


Vierter Artikel. 


Alle Nebenausgleichungen, welche eine Folge der 
im dritten Artikel beſtimmten Abtretungen ſind, und 


die das Schuldenweſen, die Archive, öffentliche Kaſſen 
und andre Gegenſtaͤnde dieſer Art betreffen, ſollen 


einen Theil des im zweiten Artikel erwähnten beſon⸗ 
dern Vertrags ausmachen. x 


Seine Königliche Hoheit der Großherzog ver⸗ 


pflichten Sich, insbeſondere für die Diftricte welche 
Sie im Fürſtenthum Fulda beſitzen werden, im Ver⸗ 


haͤltniß dieſer Beſitzungen, Ihrer Seits die Verbinde 


lichkeiten zu übernehmen „welche alle neue Beſitzer 


des ehemaligen Großherzogthums Frankfurt werden ? 


zu erfüllen haben. 


sr ‚Fünfter Artikel. 


„Gegenwärkiger Tractat soll ratiffcirt, und die 
bations en seront echangées dans le terme de sekt weiden e men vier Wochen ausgewech⸗ 
eee ee el weden e 


Zu 
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Bei 53 . 


En foi de quoi les Plenipotentiaires dé u Urkund deſſen haben ihn obgenannte Be⸗ 
nommes ci - dessus Pont signé et muni du ca- vollmiächtigte mit Beidruckung ihrer Wappen unten⸗ 


chet de leurs armes, zeichnet. 

S Fait A Vienne, ce premier Juin, Lan de Geſchehen zu Wien, den erſten Juni x im Jah⸗ 
grace, mil. huit- cent- quinze. re Chrifti Ein Tauſend achthundert und fünfzehn. 
„ (biens, ur , ‚Cunterzeichnet:). 

(L. S.) Le Prince de Hardenberg. (L. S.) Fuͤrſt von Hardenberg. 
(I. S.) Le Baron de Humboldt. (IL. S.) Baron von Humboldt. 


(L. S.) Le Baron de Gersdorff, (L. S.) Baron von Gersdorff. 


(No. 9.) Zweiter, zwiſchen S. M. dem König von Preußen, und S. K. H. dem Großherzog von Sachſen⸗ Weimar, 
iu Paris den 33, September 1815, abgeſchloſſenen Tractats. 5555 


3 Im Namen der Hochheiligen und untheilba ren Dreieinigkeit. 


See Majefiät der König von Preußen und Seine Königliche Hoheit der Großherzog zu Sachſen⸗ Weis 
mar⸗Eiſenach, beiderſeits geneigt, im Verfolg der vorläufigen Uebereinkunft vom r. Junius dieſes Jahres 
durch einen beſondern Staatsvertrag diejenigen Bedingungen näher zu beſtimmen, und zur Vollziehung zu 
bringen, welche auf dem Congreſſe zu Wien zu Gunſten Seiner Koͤniglichen Hoheit, des Großherzogs, feſt⸗ 
geſetzt, und von Seiner Majeſtat, dem Koͤnige, zu erfuͤllen übernommen worden find, haben deshalb Bes 
vollmächtigte ernannt, um Alles zu verabreden, zu beſchließen und zu unterzeichnen, was auf Hetz Ge 
genſtand Bezug hat, nämlich: S Ken S 
„Seine Majeſtaͤt der König von Preußen, Ihren Staatskanzler Fürſten von Hardenberg, Ritter der 
Königl. Preußiſchen er ſchwarzen und rothen Adler⸗, des St. Johanniter⸗ und des eiſernen Kreuzes 
Orden; Ritter des Kaiſerl. Rußiſchen St. Andreas⸗, St. Alexander ⸗Newsky⸗ und St. Annenordens gr: 
fer Klaſfe des Ungariſchen St. Stephans⸗, der Ehrenlegion, des Spaniſchen St. Carls⸗, des Baierſchen 
St. Huberts⸗, des hohen Sardiniſchen Anfunciaden = Ordens Großkreuz, des e Sexaphinen⸗, 
des Dänifchen Elephanten⸗, des Würkembergiſchen goldnen Adlers und mehrerer anderer Orden Ritter; und 
den Herrn Carl Wilhelm Freiherrn von Humboldt, Ihren Staatsminiſter, Kammerherrn, außeror⸗ 


dentlichen Geſandten und bevollmächtigten Miniſter bei Seiner Kaiſerl. Königl. Apoſtoliſchen Majeſtät) e `. ` 


ter des Königl. Preußiſchen großen rothen Adler- und des eiſernen Kreuzes Orden; Großkreuz des Kaiſerl. 
Oeſterreichiſchen Leopolds⸗, des Rußiſch Kaiſerl. St. Annen⸗, des D niſchen Dannebrog⸗Ordens, des 
Baierſchen Ordens der Krone und des Badenſchen Ordens der Treue; und N SE „ 
eine Königliche Hoheit der Großherzog zu Sachſen⸗ Weimar ⸗Eiſenach, den Herrn Ernſt Auguſt 
Freiherrn von Gersdorff, Ihren wirklichen Geheimen Rath im Migiſteri sz ` SE 
Die, nachdem ſie ihre Vollmachten in guter und gehdriger Form befunden, und gegen einander aus⸗ 
gewechſelt haben, uͤber folgende Artikel uͤbereingekommen ſind. * SE 


e Erfter Artikel, ER TA 
Nachdem Seine Majeftät, der König von Preußen, an Seine Königliche Hoheit, den Großherzog zu 
Sachſen⸗Weimar⸗Eiſenach, durch den Vertrag vom 1. Junius dieſes Jahres bereits abgetreten haben: 
15) Die Herrſchaft Blankenhayn mit Ausnahme des Amts Wandersleben, das Preußen ver⸗ 
bleibt, dagegen aber mit Einſchluß des abgeſondert liegenden Dorfes Ramßla ;;; 
d 2) Die niedere Herrſchaft Kranichfeldz 8 122 25 „„ 
3) Die vormaligen Commenden des Deutſchen Ordens Z waͤtzen, Leheſten und Liebſtadt, mit ih⸗ 
ren ſämmtlichen Einkünften, fo weit fie zu dem Amte Eckarksberga gehbren, und Enklaven in dem Weir ` 
f : mar⸗ 


S EE 


marſchen Gebiete bilden, fo wie auch alle übrigen zu dem gedachten Amte gehörigen, und im Füͤͤrſtenthu⸗ 

— me Weimar eingeſchloſſenen Ortſchaften; g 33 Ä 
IE Das Amt Tautenberg mit Ausnahme der Ortſchaften Droizen, Goͤrſchen, Wethaburg, 
Wetter ſcheid und Mollſch h tz, welche Preußen verbleiben; S ; S 

5) Die zu Schloß Wippach im Erfurtſchen Gebiete gehoͤrigen Ortſchaften Berlſtaͤdt und Autheil 
an Klein = Brem bach: a i a en 

fo fügen Sie dieſen Abtretungen ferner hinzu: 

86) Den zu Ihrem Herzogthum Sachſen gehörigen Neuſtaͤdter Kreis in den Grenzen, worin er ſich 
bei Unterzeichnung des gegenwaͤrkigen Vertrags befindet, jedoch mit Ausnahme alles deſſen, was in Weſten 
und Suͤden in einer Linie liegt, welche den gedachten Kreis von der Saalfeldiſchen bis zur Reußiſchen 
Grenze dergeſtalt durchſchneidek, daß die Ortſchaften Roͤhmen, Doͤbritz, Groben gereuth, Laaske, 
Poſen, Keula, Ta uſa, Schoͤndorf und Volkmanusdorf mit ihren Feldmarken an Weimar Fonız 
men, die Ortſchaften Podelwitz, Gertewitz, Seebach, Bahren, Schmorda, Moxa, Paß ka, 
Culmla, Ziegenrück und Esbach, gleichfalls mit ihren Feldmarken, dagegen bei Preußen verbleiben. 


7) Die nachſtehenden einzeln liegenden, dem Weimarſchen Gebiete angrenzenden oder benachbarten 
Ortſchaften, ſaͤmmtlich mit ihren Feldmarken: 


a) Lachſtaͤdt zum Amte Naumburg gehbrig, 
b) Jarnſtaͤdt zum Amte Pforta gehörig, EEE ERSTER 
c) Widdersrode, Nieder⸗Trebra, Ober ⸗Reußen, Nirmsdorf, Rudersdorf, 
= a e Klein = Neuhaufen, Groß - Neuhauſen und Drlißhaufen Amts 
EN artsberga; Se 
d) Esleben, gleichfalls Amts EE wovon Weimar bereits das grundherrliche Ei⸗ 
gu unter Preußischer Landeshoheit eſitzt; 
e) Villerftädt, zum Amte Wendelſtein gehdrig; 
) Crannichborn, Amts Weigenſee. 
8) Von dem Erfurter Gebiete nachſtehende Aemter und Ortſchaften: 
2) Schloß Piep ach 
b) Die Dörfer Stottenheim und Schwerborn Amts Gispersleben; 
5 c) Das Amt Atzmannsdorf; = 
4 d) Das Amt e nebſt den darin einbezirkten Ortſchaften Ißerode und Hainichen. 
; 9) Die zum vormaligen Großherzogthume Frankfurt, und zwar deſſen Departement Fulda, gehörigen 
Cantone oder Bezirke Dermbach und Geyſa in denjenigen Grenzen, worin dieſelben ſich nach der letz⸗ 
ten Landeseintheilung dermalen befinden. i LA 
Seine Majeſtaͤt, der König von Preußen, leiſten Verzicht fuͤr Sich, Ihre Nachkommen und Nach⸗ 


ö dniglichen Hoheit dem Großherzoge zu Sachſen⸗Weimar⸗Eiſenach mit allen Landeshoheits⸗, Oherrlich⸗ 
keſts⸗ und andern davon er Rechten werden befeffen werden. Nachdem die Uebergabe der unter 
> Nr. 1. bis 5. angeführten Ceſſionen bereits erfolgt iſt, ſo ſollen auch die ferner unter Nr. 8. 7. . und 
2 9. enthaltenen, innerhalb vier Wochen, von Unterzeichnung dieſes Vertrages, oder, wenn es ſeyn kann, 

eher übergeben werben, 3: = r 


r Zweiter Artikel. a 
Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von Preußen verpflichten Sich ferner, von Seiner Königlichen Hoheit, dem 
Kurfürſten von Heſſen, die Abtretung nachſtehend verzeichneter Derikte und Ortſchaften zu Gunſten Sei⸗ 
ner Kbniglichen Hoheit, des Großherzogs zu Sachſen⸗Weimar⸗Eiſenach, zu erhalten, naͤmlich: > 
a) Das Amt Frauenſee mit Einſchluß von Gosperoda; 5 — 
b) Das Gericht Volkershauſenz 
BE e Das Gericht Lengsfeld; RO SER . : ER GE e E 
Sg 4) Das Aut Vacha, einfohlieplich der Stadt Vacha nebſt der Voigtei Kreuzberg, jedoch 
mit Aus nahme der Ortſchaften Kreuzberg, Philippsthal, Thalhau fen, 
Hillartshauſen, Roͤhrich und Unter - Neurode; 
Ser = a Aue Friedewald die Ortſchaften Dip pa ch, Gaſterode, Witzerode und 
Ss arode; SE 
D Das Dorf Wenigentaft. e 


"Seine 


at auf die vorſtehend benannten abzutretenden Diſtricte und Ortſchaften, welche künftig von Seiner a 


Nippe, 


Seine Kbnigliche Hoheit der Kurfürft von Heſſen werden dieſelben an des Großherzogs zu Sachſen⸗ 
Weimar = Eifenach Königliche Hoheit zu ewigem und Unwiderruflichem freiem Eigenthume mit allen Landes⸗ 
hoheits⸗, Oberherrlichkeits⸗, Lehns⸗ Domaniak⸗ und andern Rechten, welche Sie darin oder als dazu be⸗ 
hoͤrig am erſten Auguſt dieſes Jahres beſeſſen haben, übergeben, und ſoll die Uebergabe baldmdglichſt 
und ſpaͤteſtens binnen ſechs Wochen erfolgen. SE SE e 

s Dritter Artikel. i e 
Seine Königliche Hoheit, der Großherzog zu Sachfen = Weimar ⸗Eiſenach, erklären Sich SE en, 
durch die vorſtehend nach Artikel 1. und 2. Ihnen zufallenden Diſtrikte und Orkſchaften vollſtäͤndig befrie⸗ 
digt, für die in Gemaͤßheit der Beſchluͤſſe des Congreſſes zu Wien Ihnen beſtimmte Vergedßerung mit Ce 
ner Bevölkerung von fünfzigtauſend Einwohnern, welche des Königs von Preußen Majeftät Ihnen zu 


öberweiſen Sich verpflichtet haben; und mit einer andern Bevolkerung von fieben und zwanzigtauſend Di: ` 


wohnern, welche Ihnen aus dem vormaligen Departement Fulda gewährt werden ſoll. Sie verpflichten 
Sich, hie: Sich, Ihre Nachkommen und Nachfolger nach Empfang der Ihnen nach Artikel 1. und 2. des 
gegenwartigen Vertrages zukommenden Diſtrikte und Ortſchaften niemals einen fernern Anſpruch wegen 
vorgedachter Vergrößerung von überhaupt ſieben und ſiebenzigtauſend Eimwohnern an des Koͤnigs von 
Preußen Majeſtaͤt oder irgend einen Dritten, namentlich irgend einen Inhaber eines Antheils an dem De⸗ 
partement Fulda, zu machen. N i ? = 


5 Vierter Artikel. 
Da man ͤuͤbereingekommen iſt, die Dörfer Roda und Ringleb en mit ihren Feldmarken und allen 


davon abhängenden Rechten und Einkünften zu vertauschen: flag Seine Majeſtaͤt der Konig erſteres, 


und Seine Königliche Hoheit der Großherzog letzteres, gegenſeitig in gedachter Art ab, und ſoll die Aus⸗ 
wechſelung binnen vier Wochen, oder wenn es ſeyn kann, eher, vollzogen werden. N 


Fünfter Artikel. 
Seine Königliche Hoheit der Großherzog, kreten an des Königs Majeſtät ab, alle Rechte, welche 
Sie bisher in dem nach Vollziehung des gegenwärtigen Vertrages Preußiſch verbleibenden Theile des Ge⸗ 
biets und der Stadt Erfurt bisher ausgeubk oder behauptet haben möchten, 
Unter diefer Abtretung iſt jedoch das Geleit nicht begriffen, welches des Großherzogs Königliche Ho⸗ 
heit in der Stadt und dem Gebiete Erfurt erhebt. e N 


Seine Königliche Hoheit verpflichten Sich aber, auch dies Geleit gegen vollſtändige Entſchädigung 


durch eine noch beſonders abzuſchließende Uebereinkunft an Preußen zu überlaſſen. 
> S ichſter Artie. SE 
Die grundherrlichen Einkünfte der ſchon bisher unter Weimarſcher Hoheit geſtandenem, im Bezirke 
des Eiſenachſchen Amts Kreuzburg gelegenen Ortſchaften Biſchofsroda und Probſtzella, welche Preu⸗ 


fen. bereits durch den Vertrag vom 1. Junius dieſes Jahres an Weimar abgetreten hat, ſollen bei der 
vorſtehend vorbehaltenen Einlöſung des Geleits in Anrechnung gebracht werden. i 0 


a a 5 Siebenter Artikel. , d 
Seine Majeſtät der König von Preußen treten an det Großherzogs zu Sachfen Weimar ⸗Eiſenach 


Königliche Hoheit in Erwiederung der Dispoſition des E Artikels gleichfalls alle Rechte ab, welche 
Sie in der Eigenſchaft als Landesherr der Stadt und des ebiets Erfurt in den Großherzoglich⸗Weima⸗ 


E? 


riſch⸗Eiſenachiſchen Landen, fo wie dieſelben nach Vollziehung dieſes Vertrages beſtehen werden, bisher 


ausgeuͤbt oder behauptet haben, indchten, S 
: Achter Artikel. 


H 


Seine Königliche Hoheit der Großherzog ns Sachfen = Weimar - Eiſenach verpflichten Sich zu geſtat⸗ a 
fe 


ten, daß Preußen, wenn es dies feinem Jntere angemeſſen finden ſollte, die Unſtrut und Gera, auch 
ſo weit ſie durch Ihr Gebiet fließen, ſchiffbar oder floßbar mache. Sie werden auch die Schiffahrt und 
Flößerei auf dieſen Gewaͤſſern mit keinen Zöllen und Abgaben beſchweren, und dem Gebrauche derſelben 
durch Preußiſche Unterthanen kein Hinderniß entgegenſtellen. res EN RR = 
s 5 e u n⸗ 


en 


nd rat , „Neunter Artikel . Jun, f 
Dies Großherzogs 1 Hoheit machen Sich verbindlich, der Preußiſchen Monarchie folgende 
Milltairſtraßen durch Ihr Gebiet zum Gebrauche in Kriegs- und Friedenszeiten einzuräumen :ñññ t 
19) Auf der großen Frankfurter Chauſſee von Leipzig uͤber Weimar und Erfurt auf Eiſenach, 
von wo nach weiter vorbehaltener Uebereinkunft die Transporte entweder über Berka auf Hersfeld oder 
uͤber Vach auf Fulda gehen werden; = : 
2) Aus dem Preußiſchen Thüringen über Butt ſtaͤdt nach Erfurt; 
3) Von Gera über Auma nach Schleiz und Gefäll; , r f 
4) Eine erſt in der Folge naͤher zu beſtimmende Straße von dem Preußiſchen Gebiete aus in denje⸗ 
nigen Theil des Neuſtäͤdter Kreiſes, der durch gegenwartigen Vertrag nicht an Weimar abgetreten wor⸗ 
den iſt „FFF we 15 i 18 25 | 
Die Rechte, welche Preußen auf dieſen ſämmtlichen Militairſtraßen zuſtehen, fo wie die gegenſeiti 
damit verbundenen Verpflichtungen, ſollen eben fo beſtimmt werden, wie dies fur die durch das Königreich 


Hannover gehenden Militairſtraßen zwiſchen der Preußiſchen und Hanndberſchen Regierung geſchiehet. 


. ex Zehnter Artf ke, rs 
= Da Seine Königliche Hoheit der Großherzog von Sadfen = Weimar = Eiſengch Diſtrikte und Gebiets⸗ 
theile erhalten, welche von dem Königreich Sachſen an die Preußiſche Monarchie übergegangen find, fo 
treten Seine Königliche Hoheit in alle mit dieſen Diſtrikten zugleich an Preußen abgekrekene Rechte, und 
ubernehmen alle von Preußen in dieſer Ruͤckſicht übernommene Verbindlichkeiten, inſoweit ſolche auf die 
durch den gegenwaͤrtigen Vertrag und die vom k. Junius dieſes Jahres an Weimar abgetretenen Säͤchſi⸗ 
ſchen Diſtrikte fallen, oder auf dieſelben anwendbar find, Seine Königliche Hoheit erkennen daher in Abe 
ſicht dieſer Gebiete alle Beſtimmungen als auch fur Sich guͤltig an, welche in dem zwiſchen Sachſen und 
Preußen am 18. Mai 1815 geſchloſſenen Vertrage und namentlich in den Artikeln 6, 7, 9, 10, rt und 
18 in Anſehung der Archive, Schulden, Caſſenbillets, Centralſteuer, Penſionen, Caſſenbeſtaͤnde, geiſtlichen 
Stiftungen und anderer gleichartigen Gegenſtaͤnde enthalten find, oder von der in Gemaͤßheit des Taten 
Artikels des gedachten Vertrags anzuordnenden Commiſſion noch werden feſtgeſetzt werden. Seine Königl. 
Hoheit übernehmen alle aus denſelben entſpringende Verbindlichkeiten, fo wie dagegen Seine Majfeſtat der 
‚König von Preußen Ihnen alle damit verbundene Rechte einräumen. Was den durch den gegenwoͤrtigen 
Trackat zwiſchen Preußen und Weimar getheilten Neuftäbter Kreis insbeſondere betrifft, fo werden die auf 
den ganzen Kreis hiernach fallenden Laſten und Vortheile zwiſchen beiden Antheilen, nach eben den Grund⸗ 
fügen: vertheilt werden, welche bei den von Sachſen an Preußen geſchehenen Abtretungen angenommen 
worden find, und daſſelbe findet auf die abgetretenen Stucke einzelner Aemter auderer Kkeiſe Anwendung. 


> ` „ „ b = 
Alle Urkunden und Papiere, welche fich ausſchließlich auf die ehemals zu Erfurt gehörigen, und nun⸗ 
mehr an Weimar abgetretenen Diſtrikte und Ortſchaften beziehen, werden der Großherzoglich⸗Weimarſchen 
Regierung binnen drei Monaten von dem Tage der Unterzeichnung dieſes Tractats an, eingehaͤndigt wer⸗ 
den, ſo wie auf Verlangen auch beglaubigte Abſchriften derjenigen, welche die erwaͤhnten Diſtrikte nicht 
)))) e Ban aa 1595 0 
In Anſebung der Schulden und Laſten übernehmen Seine Koͤnigl. Hoheit nicht nur die, auf den ab⸗ 
getretenen Diſtrikten ſpeciell hypothecirten, ſondern auch einen, nach der Analogie der im vorigen Artikel 
erwähnten Grundſatze zu beſtimmenden Antheil an den allgemeinen Schulden und Laſten der ganzen Pro⸗ 
pinz. Dieſelben Grundſätze dienen gleichfalls zur Richtſchnur bei allen anderen Gegenſtaͤnden, deren Feſt⸗ 
ſetzung durch die gegenwartige Abtrekung nothwendig gemacht wirr. 
, EE 3 CRT EE EE SE 5 
Seine Koͤnigl. Hoheit, der Großherzog zu Sachſen⸗Weimar⸗ Eiſenach, werden in Folge der durch 
den Vertrag vom x. Junius dieſes Jahres uͤbernommenen Verpflichtung, die auf dem ne Se Gë 
zogthum Frankfurt haftenden, und auf die neuen Beſitzer von Antheilen an denſelben über 1 Ver⸗ 
pflichtungen nach dem Verhaͤltniſſe der Ihnen urſprünglich beſtimmten Bevölkerung. von ſieben und zwan⸗ 
1 d e e 1 Daſſelbe 1 97 1 2 be 58 en . 
8 Departements Fulda Anwendung. Dagegen werden die nach Artikel 2. Ihnen von Kurhe uͤber⸗ 
Geh Diſtriete ſchuldenfrei übergeben. S EE ee e 


Drei⸗ 


* 


N a len 


* 70 de, 


55 


F Dreizehnter Artikel. „ Im 

Die Auseinanberſetzung wogen der in Artikel 10, v, 12. enthaltenen EE geſchieht durch 

eine Commiſſton, welche von beiden Theilen ernannt, und ſich ſofort nach vollzogener Terrſterial⸗Ueber⸗ 

gabe in Weimar berſammeln wird, um daſelbſt die gedachte Arbeit in moͤglichſt kürzeſter Zeit zu vollenden. 

EE S Pierzehnter Artikel. e 72 

Des Königs von Preußen Majeſtaͤt wollen auch die Liquidation der Weimarſchen Forderungen, wegen 

in den Jahren 1805 und 1806 geleiſteter Truppenberpflegung wiederum in Auregung bringen laſſen, und 
deren Tilgung deu Umftänden nach verfügen, e 


Fünfzehnter Artikel. FE 
„Der gegenwärtige Tractat foll ratificirt, und die Ratificationen follen binnen ſechs Wochen nach Un⸗ 
aaa) deſſelben ausgewechſelt werden. 8 S ` 
Zu Urkund deſſen haben die beiderſeitigen Bevollmächtigten denſelben unterzeichnet, und mit dem Eis 
FG ihrer Wappen verſehen. 2 


Se geſcheben Paris, den zwel und zwanzigſten September, Ein Tauſend achthundert und fuͤnfzehn. 
e (I. S.) Carl Aug. Furſt von Hardenberg. 
(L. 8.) Wilh. Freiherr von Humboldt. 
(L. S.) Ernſt Aug. Freiherr von Gersdorff. 


EN 


£No. ai Tkackat zwiſchen des Kbuigs von Preußen Majeſtaͤt und dem Königreich Hannover, de dato Zort den 
23. September 1815. g a 


Im Namen der Hochheiligen und untheilbaren Dreieinigkeit. 


in Majeftät der König von Preußen und Seine Majeftät der König des vereinigten Königreichs Große 
brittanien und Irland, Konig von Hannover, beiderſeits geneigt in Folge des zwiſchen Ihnen unterm 29. 
Mai des laufenden Jahres 1815 zu Wien geſchloſſenen Staatsvertrages die Entſchaͤdigung zu beſtimmen, 
welche dem Königreiche Hannover nach dem dritten Artikel des gedachten Vertrages fuͤr den Kurheſſiſchen 
Antheil an der Grafſchaft Schaumburg gebührt, deſſen Abtretung von Seiner Königlichen Hoheit, dem 
Kurfürſten von Heſſen, nicht zu erlangen geweſen iſt, haben Bevollmächtigte ernannt, um Alles, was 
hierauf Bezug bat, gemeinfchaftlich feſtzuſetzen und zu unterzeichnen, namlich: S 
Seine Majeſtaͤt der König. von Preußen, Ihren Staatskanzler Fuͤrſten von Hardenberg, Ritter der 
Königl. Preuß. großen ſchwarzen und rothen Adlers, des St. Johanniter⸗ und des eiſernen Kreuzes Orden; 
Ritter des Kaiſerl. Rußiſchen St. Andreas⸗, St. Alexander-Newsky⸗ und St. Annenordens erſter Klaſſe; 
des SE St. Stephans⸗, der Ehrenlegion, des Spaniſchen St. Carls⸗, des Baierſchen St. Hu⸗ 
berts⸗, des hohen Sardiniſchen Annunciaden-Ordens Großkreuz; des Schwediſchen Seraphinen⸗, des DE 
niſchen Elephantenz, des Würtembergiſchen goldnen Adlers- und mehrerer anderer Orden Ritter; und 
Seine Majeflät der König des bereinigten Königreichs Großbrittanien und Irland, König von Dag: 
nober, den Grafen Herrn Ernſt Chriſtian Georg August von Hardenberg, Großkreuß des Königlich Preu⸗ 
ſiſchen rothen Adler > Ordens, und des Kaiſerl. Oeſterreichiſchen Leopold = Ordens, des Johanniter Mole - 
teſer⸗Ordens Ritter, Ihren Staats- und Cabinets⸗ Miniſter, auch außerordentlichen Geſandten und be⸗ 
vollmaͤchtigten Miniſter bei den hohen verbuͤndeten Hoͤfen; S 
Die, nachdem fie ihre Vollmachten gegenſeitig in guter gehdriger Form befunden und gegen einanber 
aus gewechſelt haben, über folgende Artikel uͤbereingekommen ſind. , E 


. Erſter Artikel. R i „ 
Seine Majeſtat der König von Preußen treten ab, an Seine Majeftät den e vereinigten Kb⸗ 
rigrrichs Großbrittanien und Irland, Koͤnig von N „um von Ihnen und Ihren RAIN, 2 
5 nig⸗ 


= — 8 — | 
Königreiche Hannover, eigenthümlich und mit voller Landeshoheit und Oberherrlichkeit beſeſſen zu werden, 


die bisher zum Eichsfelde gehdrigen Aemter Lind au und Giboldshauſen „und das bisher eben dahin 
gehörige Gericht Du derſtadt, auch in denjenigen Grenzen, welche auf der zu Weimar im Jahre 
1806 heransgekommenen Spezial⸗Karte des Eichsfeldes, vom J. G. Lingemann verzeichnet ſind. Seine 
Königliche Majeſtaͤt von Preußen leiſten Verzicht für Sich, Ihre Nachkommen und Nachfolger auf die 
vorſtehend benannten bisher zum Eichsfelde gehoͤrigen Diſtrikte und alle ſich darauf beziehenden Rechte und 
werden Befehl ertheilen, daß dieſelben baldmdͤglichſt und ſpateſteus innerhalb vier Wochen nach Unterzeich⸗ 
nung des gegenwärtigen Staatsvertrages an Seine Königliche Majeſtaͤt von Großbrittanien und Hannover 
uͤbergeben werden. f 5 i Re", 


` & ? 
BEE SE = Zweiter Artikel. 5 05 

| Seine Majeſtaͤt der König von Preußen entſagen ferner für Sich und Ihre Nachkommen und Nach⸗ 
folger, dem Ihnen aus dem Eingangserwahnten Staatsvertrage vom 29. Mai des laufenden Jahres 1815 


\ zuſtehenden Anrechte auf die Erwerbung und den erb⸗ und eigenthumlichen Beſitz, i 
g) des Amtes Elbingerode, e : RN 8 
dh) und des zu dem Herzogthume Lauenburg gehörigen, Amtes Neuhaus, nebſt den in dieſem 


Amte oder zwiſchen demſelben und dem Meklenburgſchen Gebiete eingeſchloſſenen, auf dem 
S rechten Elbufer belegenen Lüneburgſchen Ortſchaften und Ländereien. 
Die vorſtehend benannten Diſtrikte werden auch ferner, wie bisher, dem Koͤnigreiche Hannover an⸗ 
gehören, : ` 


SE Dritter Artikel. 5 
e Die nach Arkikel 1. zu dem Königreiche Hannover übergehenden, und nach Artikel 2. bei demſelben 
verbleibenden Diſtrikte, find beſtimmt, Seiner Königk. Großbrittaniſchen und Hanndverſchen Majeftät als 
Erſatz für den Kurheſſiſchen Antheil der Grafſchaft Schaumburg zu dienen „ deſſen Abtretung nicht zu er⸗ 
langen geweſen iſt. Da jedoch kein Zweifel darüber obwaltet, daß dieſer Erſatz ſich auch auf das Ein⸗ 
kommen aus dem erwahnten Theile von Schaumburg beziehen muͤſſe, und die Zulaͤnglichkeit deſſelben in 


Dieter Rückſicht nicht ſogleich, bei Abſchluß des gegenwärtigen Staatsvertrags, hat dargethan werden konnen: 
ſo iind beide Mächte übereingekommen, ſogleich bei Uebergabe der nach Artikel x. abzutretenden Diſtrikte, \ 
= Eommiferi 


en zu ernennen, welche ſich zu Hannover vereinigen und ungusgeſetzt damit befchäftigen ſollen, ! 
n in der möglichſt kürzeſten Zeit eine genugthuende Vergleichung zwiſchen den Einkünften aus dem Kur⸗ 


en Autheile der Grafſchaft Schaumburg und den Einkünften aus den in Artikel r. 2. des gegenwoͤr⸗ 

ages benannten Diſtrikten anzulegen. Sollte dieſe Vergleichung ergeben, daß die Einkünfte aus 
kel k. 2, benannten Diſtrilten keinen vollſtändigen Erſatz für die Einkünfte aus dem Kurheſſiſchen 
helle der Grafſchaft Schaumburg gewaͤhren; fo werden beide Theile fie), unverzuͤzlich darüber einigen, 
die Vervollſtaͤndigung dieſes Erſatzes, welche Preußen in dieſem Falle obliegen wird, geleiſtet werden 


\ 


/ Se Ne ee 5 
Seine Majeſtat der König des vereinigten Königreichs Großbrittanlen und Irland, König von Han⸗ 
nover leiſten für Sich und Ihre Nachkommen und. Nachfolger, gegen vorſtehend Artikel 1. . 3. beſtunmm⸗ 
ten Erſatz, Verzicht auf die Aurechte, welche Ihnen aus dem Eingangserwaͤhnten Staatsvertrage vom 29. 
Mai des. kaufenden Jahres 1815 auf die Erwerbung und den erb⸗ und eigenthämlichen Beſitz des Kurheſſi⸗ 
ſchen Aütheils an der Graſſchaft Schaumburg zustehen, und verſprechen nach. vollſtändiger Leiſtung des 
gedachten Erſatzez, niemals deshalb an des Königs von Preußen Mazjeſtaͤt irgend eine Anforderung auf den 
Gund des vörſtehend erwähnten Vertrages zu machen. a , FEE 
n "ege heich * I ne. sr 74 72 x 1 : d 

EE Fünfter Artikel. rr 

. Da Seine Königliche Hoheit der Kurfürſt von Heſſen und Seine Durchlaucht der Landgraf von 
Heſſen = Rothenberg ee haben, die Hereſchaft Pleſſe neit dem E en 
auch Neuengleichen und die Aemter Uechte, Freudenberg und Auburg, welches letztere fonft auch 
Wagenfeld benannt worden iſt, mit allen ihnen daran zuſtehenden beziehungsweiſe Landeshoheits⸗, Ober⸗ 
heyrlichkeits⸗, Lehuse, Domanial⸗ und anderen Rechten, walche ſie darin oder als Zubehör derſelben bisher 
beſeſſen haben, erb⸗ und eigenkhuͤmlich an Preußen abzutreten. und dieſelben binnen vier Wochen nach 
gr SA 5 : 5 Ze 5 3 : der 


rn 
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nöber, erklaren die Bebingungen, von welchen die Uebergabe des auf 


ten und Ländereien in dem Staatsvertrage Dout 29. Mai dieſes Jahres a 


der Ratification bes ſich darauf beziehenden Vertrages „oder eher, wenn es ſeyn kann, zu übergeben; fo 


berpflchten Seine Salt, der Sinz bon Peußen Sich biene Me MP ehend benannten Dißtrikte In 
Gemaßheit des Stagtsvertrages vom 29. N Ze Aë Ken 0 DEE Ki 
1 5 ch beiben Heſſiſchen Käufer an das Bingo Hannober eben ſo, Wé Sie dieſelben 

EE nm ; a Pe EE 


Mai dieſes Jahres Arte 


(Ben empfangen, 


„ Sechſter Artikel. „„ 
Seine Majeſtat der König des vereinigten Königreichs Großbrittanien und Irland, König 1 

dem rechten Elbufer gelegenen Thells 
fer ole enen Lüneburgſchen ER 
Ki sbereien in 9 haͤngig gemacht worden Vo S 
durch die Stipulationen Arkikel k. 2. 3. und 5. des gegenwärtigen Verkrags für erledigt, und berpflie d: 
Sich hiermit, die Uebergabe des gedachten Theils des Herzogthums Lauenburg, und der auf dem rechten Elb⸗ 
ufer gelegenen Luͤneburgſchen Drift haften und Ländereien, jedoch mit Ausnahme des, nach vorſtehendem zweiten Zitt: 
kel bei dem Königreiche Hannover verbleibenden, Diſtrikts, ohne weitern Anſtand gleichzeitig, mit ber Artikel 1. 
und 5. des gegenwärtigen e versprochenen Uebergabe der Eichsfeldiſchen und Hiſſichen Diſtrikte voll⸗ 
ziehen zu laſſen, und deshalb ſogleich Befehl an Ihre ehoͤrden zu ertheilen. Er 


des Herzogehums Lauenburg und der gleichfalls auf dem rechten Elbu 


5 i Siebenter Artikel e e e ee ene 
Die Arfikel ſteben und acht des Eingangs erwähnten Vertrages vom 29. Mai des laufenden Jaß⸗ 
res 1815 find auch au alle Diſtrikte anwendbar / welche in Folge des gegenwärtigen Staatsvertrages zuin 
Erſatze für den Kurheſſiſchen Theil der Grafſchaft Schaumburg dienen. g 2 e 
e e Achter Artikel. 


Re gegenwärtige Staatsvertrag ſoll ratifieirt und die Ratificationen deſſelben binnen vier Wochen, 


oder eher, wenn es ſeyn kann, ausgewechſelt werden. ä 
vollmaͤchtigten ihn unterzeichnet, und mit ihren Wappen 


u Urkund deſſen haben die beiderſeitigen Be 


unterſiegelt. f SCH EE 5 
So geſchehen Paris, den drei und zwanzigſten September, Ein Tauſend achthundert und fuͤnfzehn. 
Ger e f Cd. s.) Carl Sift von Hardenberg. 
(.. S.) Ernſt Graf von Hardenberg. 
H =: — ’ 2 23 - . S "2 


(No. 11.) Tractat vom 16. October 1815, zwiſchen S. M. dem Koͤnige von Preußen und S. Königl. Hoheit dem 


Kurfuͤrſten von Heſſen, in Caſſel abgeſchloſſen. . 


Im Namen der Hochheiligen und untheilbaren Dreieinigkeit. 


Dane Maſeſtgt der König von Preußen und Seine Königliche Hoheit der Kurfürſt von Heſſen, beider⸗ 
ſeits geneigt, die in Folge der Verhandlungen des Wiener Congreſſes udthig te e de im 
nördlichen Deutſchlande, durch eine freundſchaftliche Uebereinkunft uber angemeſſene Territoria ⸗Veräͤnderun⸗ 
gen zu erleichtern, haben Bevollmaͤchtigte ernannt, um Alles, was hierauf Bezug hat, zu verabreden, 
«abzuſchließen und zu unterzeichnen; nämlich Seine Majeſtaͤt der König von Preußen, f Br Er 

Den Herrn Praͤſidenten Conrad Siegmund Carl von Haͤnlein, Ihren anßerordenklichen Geſandten 
und bevollmaͤchtigten Miniſter an den Heſſiſchen und Naſſauiſchen Höfen, Ritter des Koͤnigl. Preußſſchen 
rothen Adlerordens und des eiſernen Kreuzes, wie auch des Kurfürſtl. Det 0 

Und Seine Königl. Hoheit der Kurfürft von Heſſen, den Herrn Georg Ferdinand von Lepel, Ihren 
Geheimen Regierungsrath und Kammerherrn, „ SE 3 

Welche, nachdem ſie gegenſeitig ihre Vollmachten in guter und gehdriger Form befunden und gegen 
einander ausgewechſelt haben, über nachſtehende Artikel N ſind. EEE: Erſt N 
5 ; ‚2 riter 


{chen Ordens vom goldenen ben ` 
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En a © *Erſter Artikel. th nt Zeng Ee een 
Deine Majeſtaͤt der König von Preußen treten an Seine Koͤuigl. Hoheit den Kurfürſten von Heſſen 
‘ab, denjenigen Theil des zum vormaligen Großherzogthume Frankfurt gehörig geweſenen Departements 
Fulda, der Ihnen durch die Wiener Congreß⸗Acte überwieſen worden iſt, jedoch mit Ausnahme der Be⸗ 
Airke Dermbach und Geyſa, welche in derjenigen Begrenzung, die fie nach der jetzt beſtehenden Landesein⸗ 
theilung haben, an den Großherzog zu Sachſen⸗Weimar⸗Eiſenach übergehen. Sie übergeben. ferner an 
Seine Königl., Hoheit den Kurfürſten, die e Gerichte Lengsfeld, Mannsbach, Buchenau und 
Werda nebſt dem Dorfe Wenigentaft, in deren Beſitz Sie gleichfalls durch die gedachte Congreß⸗Acte ger 
Lange find. Seine Königl. Hoheit der Kurfürſt von Heſſen werden die vorgedachken Landesancheile, Diſtrikke 
And Ortſchaften für Sich, Ihre Nachkommen und Nachfolger, mit allen Landeshoheits⸗, Oberherrlichkeits⸗, 
Lehn, Domanial⸗ und andern Rechten beſitzen, welche Seiner Majfeſtaͤt dem Könige von Preußen, durch 
die Wiener Congreß.⸗Acte deshalb übertragen: worden ſind. c a 
KE a Zweiter Artikel. f 1 
Seine Königliche Hoheit der Surft von Heſſen treten SC ab, mit allen Landeshoheits⸗, Ober⸗ 
Herrlichkeits⸗, Lehns⸗, Domanial⸗ und andern Rechten, welche Sie darin, oder als Zubehör derſelben am 
1. Auguſt dieſes Jahres beſeſſen haben, am des Königs‘ von Preußen Majeſtat, deren Nachkommen und, 
Nachfolger, die niedere Grafſchaft Katzenellnbogen, die Herrſchaft Pleſſe mit Einſchluß des Kloſters Höckel⸗ 
heim, die Aemter Neuengleichen, Uechte, Auburg und Freudenberg und die Probſtei Göllingen. Ganz iw 
gleicher Art treten Sie ferner ab, an des Großherzogs zu Sachfen = Weimar ⸗Eiſenach Königl. Hoheit, de⸗ 
ren Nachkommen und Nachfolger, das Amt Frauenſee mit Einſchluß von Gosperode; das Gericht Voͤl⸗ 
kershauſen; das Gericht Lengsfeld; das Amt Vacha einſchließlich der Stadt Vacha nebſt der Vogtei Kreuz⸗ 
an jedoch mit Ausnahme der Ortſchaften Kreuzberg, Philippsthal, Thalhauſen, Nippe, Hillartshauſen, | 
Röhrich und Unter ⸗Neurode; von dem Amte Friedewald die Ortſchaften Dippach, Gaſterode, Vitzerode⸗ 
und Abtarode; endlich das Dorf Wenigentaft, > Ber 3 
RE SS Zum Dritter Artikel. 8 8 
Seine Königliche Hoheit der Kurfürſt von Heſſen willigen zugleich ein, daß Seine Majeſtät der Kb⸗ 
nig von Preußen durch eine freie Uebereinkunft mik dem Herrn Lundgrufche zus Heſſen Rothenburg auch: 
Das ewige und unwiderrufliche freie Eigenthum aller derjenigen Rechte und Nutzungen erwerben konne, wel⸗ 
iche derſelbe in den nach vorſtehendem Artikel an Sie übergehenden Beſitzungen oder deren Zubehör am r. 
Auguſt dieſes Jahres in Gemäsheit der Haus) Vertrage beſeſſen haben möchte. Seine Majeſtät der Ar 
nig zu Preußen uͤbernehmen dagegen die vollſtaͤndige Gewaͤhrleiſtung, daß von Seiten des Herrn Land⸗ | 
Ni 
| 
1 
} 
{ 
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SS, 
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grafen zu Heſſen⸗ Rothenburg kein Widerſpruch, gegen die nach vorſtehendem Artikel von Seiner Koͤni L 
Hoheit dem Kurfürſten bewilligte Abtretung, erhoben werde. g S 


Vierter Artikel. = ==: 
Man iſt gegenfeitig einderflanden, daß Seiner Königlichen Hoheit dem Kurfürſten, und Seiner Durch: 
Laucht dem Landgrafen eine ganz vollſtaͤndige Entſchaͤbigung für alles reine en gebühre, welches 
Ihnen durch die Abtretungen an des Königs Majeſtaͤt nach Artikel 2. und 3, entgeht. Es ſoll daher des⸗ 
halb eine Liquidation nach den in den nachſtehenden Artikeln 8. bis 17. einſchließlich beſtimmten Grund⸗ 
faͤtzen angelegt werden. Ergiebt dieſe Liquidation, daß der nach Artikel 7. abzutretende Theil von Fulda 
ein hinreichendes oder uͤherwiegendes reines Einkommen gewaͤhrt, um das nach Artikel 2. und 3. beiden 
Heſſiſchen Zënter entgehende reine Einkommen zu decken, fo hat keine Nachforderung von keiner Seite 
ſtatt. Sollte dagegen durch dieſe Liquidation ausgemittelt werden, daß die nach Artikel 7. dieſes Vertrages 
angewieſene Entſchaͤdigung unzuluͤnglich ſey; ſo iſt Preußen zum vollſtaͤndigen Erſatze an Land und Leuten 
im Contigun von Heſſen, für das annoch Mangelnde verpflichtet. Die Liquidation wird durch eine Com⸗ 
miſſion von Königl. Preußiſchen, Kurfurſtlich und Landgraͤflich Heſſiſchen Vevollmaͤchtigten angefertigt, die 
ſich vier Wochen nach Unterzeichnung dieſes Vertrages oder eher, wenn es ſeyn kann, in Caſſel vereinigen, 
um in dem moͤglichſt kürzeſten Zeitraume, und ſpäͤteſtens in ſechs Monaten dieſes Geſchaͤft zu beendigen. 
d Fuͤnfker Artikel. ö 8 ; 

„Die Artikel 2. bezeichnete Ceſſion an Sachſen⸗Weimar⸗ Eiſenach ſoll als ein auf gleiches gegenſeiti⸗ 
ges Bedurfuiß gegründeter Austauſch gleicher Bevölkerung gegen e aka 
SH SE liche 
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ncht Hoheit der Kurfürſt werden daher die gleiche Volkszahl in den dem Welme⸗ſchen Gebiete zunächft be⸗ 


legenen Fuldiſchen Diſtrikten, als vollſtaͤndigen Erfa für dieſe Ceſſion auswählen, und es findet in Nüͤck⸗ 


ſicht derſelben keine Nachrechnung über entgehendes Einkommen ſtatt: Seine Königliche Hoheit der Groß⸗ 


herzog werden an allen Verpflichtungen, welche ſowohl auf dem geſammten vormaligen Ke 
Frankfurt, als auf deſſen Departement Fulda insbeſondere ruhen, und auf die jetzigen und künftigen Be⸗ 
ſitzer von dazu gehdrigen Laͤnderantheilen übergehen, in dem Verhaͤltniſſe beitragen, als ob Sie die Ihnen 
durch die Congreß.⸗Acte angewieſenen fieben und zwanzigtauſend Einwohner wirklich ganz in Fulda erhal⸗ 
ten hatten. Seine Königliche Hoheit der Kurfürſt werden dagegen an dieſen Verpflichtungen nur in dem 


Maaße Antheil nehmen, als ob Sie blos Beſitzer desjenigen Thells des an Preußen uͤberwieſenen Diſtrikts 


von, Fulda waren, der nach Abzug der gedachten ſieben und zwanzigtauſend Einwohner noch übrig geblie⸗ 
ben ſeyn würde. Diejenigen Aemter, Gerichte und Ortſchaften, die nach Artikel 2. von Kurheſſen an Wei⸗ 
mar übergehen, werden frei von Landesſchulden übergeben; Kommunal Schulden und Kommunal ⸗Laſten 
haften nach wie vor auf den Kommunen. Die Lokafdienerſchaft geht in dem Zuſtande, wie ſie fich vorfin⸗ 
det, uͤber; eben fo. auch Kirchen, Schulen und andere öffentliche gemeinnuͤtzige Anſtalten. Centraldiener⸗ 
ſchaft iſt nirgend in der Abtretung an Weimar nach Artikel 2. begriffen, und wird überhaupt in Ruͤckſicht 
aller öffentlichen Verhaͤltniſſe und alles übergehenden Landesherrlichen Eigenthums keine Nachrechnung mit 
demſelben aus gedachter Abtretung ſtatt finden. ö a . 
Sechster Artikel. i : 


Die ritterſchaftlichen Gerichte Leugsfeld, Mannsbarh;, Buchenau und Werda nebſt dem Dorfe Wenl⸗ 


ſentaft find: nur in Folge der Kriegsunrühen wiederum aus Kurheſſiſchem Beſitze gekommen. Ihre Rück⸗ 
ehr unter denſelben ſoll daher als eine bloße Reſtitution angeſehen, und mithin das Einkommen daraus 
nicht ale ein. Erſatz für Abtretungen, welche Kurheſſen nach Artikel 2. macht, angerechnet werden.“ = 


758 Siebenter Artikel. 5 f 
Die zunäͤchſt von Preußen an Kurheſſen und Heſſen- Rothenburg üͤberwieſene Entſchadigung, für die 
au daſſelbe nach Artikel 2. und 3. zu machenden Ceſſionen, beſteht demnach aus demjenigen Theile des noch 
Artikel X. an Kurheſſen abgetretenen Diſtrikts des Departements Fulda, welcher nach Abzug des Erſatzes 
fur die Ceſſion an Weimar nach Artikel 5. übrig. bleibt, a 
5 u Achter Artikel. i 
Bei der Artikel 4. vorbehaltenen Liquidation werden in Einnahme von beiden Seiten geſtellt, die 
Landesherrlichen und Domanſal ⸗Einkuͤnfte aus Abgaben in Geld und Nakuralien und dem Ertrag der 
hertſchaftlichen Ländereien, Schaͤfereien, Forſten, Jagden, 1 Bergwerke, Mühlen und anderen 
nutzbaren Eigenthums nach Abzug der ortlichen Hebungs⸗ und Verwaltungsköſten, nach einem Durchſchnitt 
aus den achtzehn Jahren von 1788 bis 1895 einſchließlich. Einkünfte öffentlicher Unterrichts = Anftalten, 
frommer und milder Stiftungen, unter weſſen Hoheit ſie auch liegen mögen, werden als Privat⸗Eigen⸗ 
thum betrachtet und kommen mithin nicht zu der unter Artikel 4. angeordneten Liquidation. N 
| „„ Neunter Artikel. SC EE 
Die Koſten der Centraldienerſchaft, der Juſtiz, der Polizei, des Cultus und der Unterrichts ⸗Anſtal⸗ 
ten, werden nach dem Zuſtande vom d. Auguſt dieſes Jahres in Ausgabe gebracht, und iſt dagegen auch 


jeder. Theil verpflichtet, dieſelben in dieſem Zuſtande zu übernehmen, 
= Zehnter Artikel. a e 
Der Autheil an dem Einkommen aus dem Rheinzel, welcher von dem Beſitze des Rheinufers in der’ 


niedern Grafſchaft Katzenelnbogen abhängt, ſoll nach den durch die Wiener Congreß⸗ Acte feſtgeſetzten 


Grundſaͤtzen berechnet und verguͤtet werden 5 
Sé „ erter Artikel a 
Die in Folge der Artikel 2. und TB. des gegenwärtigen Verkrages auf der Bremer und Frankfurter 


Straße, zum Nachtheil der Kurheſſiſchen Poſt⸗Einkünfte, enkſtehenden Veränderungen ſollen, bei der Arkikel 


4. vorbehaltenen Liguldation in Betrachtung kommen, wenn es nicht moͤglich befunden werden ſollte, dle bis 
zum Jahre 1800 auf dieſen Kurſen beſtandenen Poſtperhoͤltniſſe unter Preußiſcher Vermittelung wieder pte 
EE Ge 28 a N Ge R N 7 ’ w . 
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Duos dus Lebasberhältuiſſen berborgehende Inkereſſe mit Ans vahme beſtündiger Jährlicher Gefälle, foll 
bei der nach Artikel 4. anzulegenden Ligiädation auf keiner Seite in Aurechnung kommen, Kein Theil wird 
künftig in den Beſitzungen bes anderen ſo wie fie nach Vollziehung des gegenwärkigen Vertrags beſtehen 
werden, folche Lehnsrechte ausliben, welche aus den Abtretungen nach Arlikel x. 2. 3. herrühren. 


e , Dreizehnter Arkikel. a 
` dënn Theilen ſteht frei, fo biel von den Schalden, die etwa auf den gegenfiltig nach Arkſkel r. 2. 
3, abzutretenden Beſitzungen haften moͤgten, als fie wollen, auf eine andere Hypothef zu uͤberkragen, oder 
ſonſt anderweitig. zu decken. Was der andere davon mit dem abgetret nen Lande übernimmt, wird ohne 
Mückſicht auf den Zinsfuß, zu dem es angeliehen tft, dergeſtalt vergütet, daß für bundert Thaler Schuld 
zu Abtragung der Zinſen und Tilgung des Capitals Sieben und ein halb Thaler Einkünfte gewährt 
werden. ö e EEE x 


Vierzehnter Artikel. 


Strittige oder illiguide Forderungen, die etwa nach Artikel 13. mit den abgetretenen Landern über: 
nommen werden ſollen, ſucht die Liguidafiond = Commiſſion in unſtrittige und liguſde zu verwandeln. 
dies in dem zu ihren Arbeiten beſtimmten Zeitraum nicht indglich, fo wird man ſich gütlich über ein Pauſch⸗ 
Quantum vereinigen, wofuͤr ſie angenommen und nach Artikel 13. behandelt werden. ech 
S S H ` — > a , 5 SL 


Fünfzehuker Artikel. : 


` gar Zins + Mcfihnde werden zum Kapital geſchlagen, iliquibe nuch Atlket 14. behandelt. 
Sechszehnter Artikel. 


E Lelbrenten und Penſionen werden dergeſtalt vergütet, daß für Einbundert Thaler Rente Fünfzig Tha⸗ 
ler Einkünfte gewährt werden. Die Artikel 13. vor ehaltene Wahl in Ruͤckſicht der Schulden iſt auch auf 
Leibrenten und Penſionen anwendbar. da 


Siebenzehnter Artikel. 


Mirkliche Kommunal = Schulden und Kommunal = Laften find kein Gegenſtand der Artikel A. ungeord⸗ N 


neten Aquidation, ſondern bleiben nach wie vor auf den Kommunen ohne Mitverpflichtung des Landesherrn 
haften. Sollten jedoch ſeit dem Jahre 1806 erweislich offenbare Landes = Schulden oder Landes = Laften ein⸗ 

zelnen Kommunen aufgebürdet, oder dergleichen auf die einzelnen Kommunen der ganzen Probinz vertheilt 
und dadurch anſcheinend in Kommunal ⸗ öchulden und Laſten verwandelt worden ſeyn, ſo ſollen die betrof⸗ 
fenen Kommunen, ſobald dies von der Liquidations⸗ Commiſſion anerkannt iſt, derſelben entledigt, und be: 
ſe Schulden und Laſten nach Artikel 13. 44. 15. 16. behandelt werden. e = 


[4 


Ach tzehnter Arti kel. 


Se. Majeſtät der König von Preußen verpflichten Sich, in Einverftandnig mit Ihren hohen Verbündeten, 
ſofort die wirkſamſten Maaßregeln zu ergreifen und bis zu vollſtaͤndiger Erreichung des Zwecks unausgeſetzt 
fortzuſetzen, um die Wiedereinſetzung Sr. Königl. Hoheit des Kurfürften von Heſſen in den Beſitz der vier Hanaui⸗ 
ſchen Aemter Babenhauſen, Dorheim, Rodheim, Ortenberg und der Gemeinſchaften in dem Zustande derſelben 
bor der feindlichen Beſetzung im Jahre 1806 baldmoͤglichſt zu erlangen. Zur Erleichterung der Verhand⸗ 
lungen iſt man üͤbereingekommen, daß Seine a Hoheit für das Amt Babenhauſen und aͤußerſten 
Falls auch für die Aemter Ortenberg und Rodheim nebſt den Gemeinſchaften einen vollſtaͤndigen Erſatz an⸗ 


neh⸗ 


\ 


nehmen wollen. Dieſer Erſatz kann jedoch nur in Land und Leuten mit voller Landeshoheit und Oberherr⸗ 
lichkeit beſtehen, und kann nicht anders als in vollig freier Uebereinkunft mit Ihnen beſtimmt werden. 


- Ne un zehnter Artikel. SE 
Seine Durchlaucht der Landgraf zu Heſſen = Rothenburg empfangen innerhalb der Kurheſſiſchen 
Staaten, ſo wie ſie nach Vollziehung des GE En Tractats beſchaffen ſeyn werden, blos Vergütung 
für dasjenige Domanial⸗ und grundherrliche Einkommen, welches Ihnen durch die darnach ſtipulirten Ab⸗ 
tretungen entgehet. Dieſes Einkommen wird von der Artikel 4. angeordneten Commiſſion nach den Ar⸗ 
tikel 8. bis 17, einſchließlich angenommenen Grundſaͤtzen liquidirt. i 
SC f 2 3wanzigſter Artikel. , 5 5 
Die Entſchaͤdigung dafür kann nur durch Anweiſung und Uebergabe von dem gleichen Betrage eines 
Einkommens aus Domainen und grundherrlichen Nutzungen erfolgen, welches ebenfalls von derſelben Li⸗ 


WW und nach denſelben Grundſaͤtzen, wie Artikel 19, angenommen worden, ausge⸗ 
mittelt wird. f d ene 


Ein und zwanzig ſter Artikel- 


Die Beſitzungen, aus deren Einkommen die Artikel 19. 20, beſtimimte Entſchaͤbigung erfolgt, ſollen 
ebereinkunft zwiſchen Seiner Koͤnigl, Hoheit Gent Kurfürften,und Seiner Durch⸗ 


in gemeinſchaftlicher freier Ueber. 
laucht dem Landgrafen GE und der Liquidations ⸗Commiſſton zu Anlegung der Berechnung darüber 
angezeigt werden. Seine Majeſtaͤt der König. von Preußen werden bet dieſer Auswahl nur infofern eine 
Vermitkelung übernehmen, als bieſelbe von einem Theile oder beiden gewünſcht werden ſollte. Als Grund⸗ 
lage der Auswahl ſtehet feſt, daß beide Theile dabei die möglichfte Vereinfachung und Erleichterung der 
Ueberſicht und Verwaltung ihres Domanjal⸗ und grundherrlichen Einkommens und in Folge deſſen eine den 
Wirtſchaftszwecken angemeſſene Territorial-Abrundung beabſichtigen. SS 


Zweiun dzwanzig ſter⸗ Artikel. 


Seine Durchlaucht der Landgraf werden die Ihnen hiernach zu uͤberweiſenden Domainen und grund⸗ 
herrlichen Rechte mit eben den Befugniſſen und 8 befisen, welche Ihnen Hausvertragsmaßig 
in Rückſicht der Rothenburger Quark zuſtehen und obliegen; ohne Ruckſicht auf andere oder beſſere Berech⸗ 
tigungen, unter welchen Sie dis dagegen abzutretenden Beſitzungen disher inne gehabt haben möchten 


Drelundzwanzigeſter A rtikel. 

Die Uebergabe ſämmtlicher gegenſeitiger Abtretungen nach Artikel 1. 2. 3. erfolgt vier Wochen nach 
Unterzeichnung des gegenwaͤrtigen Trackats oder eher wenn es ſeyn kann. ` 

Seine Königliche Hoheit der Kurfürſt verpflichten Sich zu ſolchen. vorläufigen Anordnungen, daß hier⸗ 
ducch kein Ausfall an Einkünften fuͤr Seine Durchlaucht den Landgrafen von Heſſen⸗Rothenburg entſteht, 
3 Vierundzwanzig fer Artikel. a 

Alle Staatsdiener und herrſchaftliche Offtziunten, welche ſich zur Zeit der Uebergabe auf ihren 
Poſten befinden, verbleiben bei vorausgeſetzter Dienſttreue auf denſelben, und im Genuß ihres rechtmäßigen 
Dienſteinkommens, werden auch künftighin den Gë qualificirten Dienern des Staats, an den fie uͤberge⸗ 
hen, gleich und uberhaupt in keinem Falle nachtheiliger als nach dem Reichsdeputations⸗Schluſſe vom 25ſten 
Februar 1803 behandelt. a i 


Fünfundzwanzigſter Artikel. „ 
Die Verträge welche die abtretende Regierung vor dem erſten Auguſt dieſes Jahrs mit Privatperſonen, 


Kommunen, Corporationen und Inſtituten über ſolche Leiſtungen oder Nutzungen geſchloſſen oder uͤbernom⸗ 
b ` men 
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men hat, welche die abzukretenden Diſtrikte und Ortſchaften betreffen, gehen zit beuſelben in gleicher were 
bindlicher Kraft auf die neue Herrſchaft über, b — ER se FS er Ee 8 0 7 
S e ch Sun dzwanzigſter Arkkkel. 


, e Die zur Zeit der Uebergabe vorhandenen Abgaben ⸗ und Einkemmen⸗Rückſtände aller Art gehen 
ohne gegenjeitige Liquidation auf den neuen Beſitzer über, ` dp EE 


Sieben un dz wan zig ſter Ark WESER ae | 
Militairperfonen, welche nicht den Nang von Oberafſizieren haben, folgen ihrem Geburtsorte und 
werden von allen Intereſſenten gegenſeitig, jedoch erſt nach Beendigung des jetzigen Feldzugs, an die fünf 
tigen Landesherren deſſelben abgeliefert. Militalrs, welche Oberofſiziers-Rang haben, können nicht auf den 
Grund dieſer Beſtimmung wider ihren Willen reelamut werden. i Ss 


atétaunkrmanzioiter Artikel. SCH 
Die Militairſtraßen von Heiligenſtadt Über Witzenhauſen und Caſſel auf Warburg und von Eiſenach 
über Bercka und Hersfeld auf er und Grünberg, bleiben auch in Friedenszeiten für Preußen offen; 
Dagegen. ‚behält Kurheſſen eine ilttair⸗Straße durch das Preußiſche Gebiet von Carlshafen nach 
Rinteln. n : N ; ee En 
Die Beſtimmungen wegen der Etappen ⸗ Platze, Verpflegung und Diseiplin find vollkommen gegenſei⸗ 
tig, und ſollen durch eine beſondere Uebereinkunft näher feſtgeſetzt werden. Man wird dabei die Grund⸗ 
fäle vorzliglich berückſichtigen, welche zwiſchen Preußen und Hannover wegen der durch die Congreß⸗Aete 
deſtimmten Militairſtraßen zur Richtſchuur dienen. 5 


Neun undzwanzigſter Artikel. GE — 
Seine Mafeſtaͤt der König von Preußen Ab Sich, Seiner Königlichen Hoheit den Großher⸗ 
zog zu Sachſen- Weimar durch ae Uebereinkunft für denjenigen Theil, der Ihnen durch die Wiener | 
Kongreß=Xcte überwieſenen Bevölkerung von Sieben und zwanzig kauſend Einwohnern anderweitig nach be⸗ | 
faonderer Uebereinkunft ſchadlos zu halten, welcher Ihnen etwa durch die Dispoſitionen Artikel 1. 2. und 5. di 
einſchließlich nicht uͤbereignet oder ver üͤtet werden möchte. Seine Majeſtät der König leiſten Seiner Kor 
niglichen Hoheit dem Kurfürſten Gewähr gegen jede Anforderung, welche wider Verhoffen deshalb an Sie 
als Beſitzer des größten Theils des vormaligen Departements Fulda gemacht werden ſollte. ` 


= SER Dreißigſter Artikel. e S 
Dieſer Vertrag Toll ratificirt und die Natificationen binnen vier Wochen oder eher, wenn es ſeyn \ 
kann, ausgewechſelt werden. Te Be - 5 | 
Zu Mefinide deſſen haben die beiderſeitigen Bevollmächtigten deuſelben unterzeichnet und mit dem ` ` 
Siegel ihrer Wappen verſehen. d ragt ’ 5 SS 
` en gefihehen Caſſel, den ſechszehnten Oktober des Jahrs Eintauſend Achthundert und Fuͤnfzehn. 
: gezeichnet) i SE 
(L. S.) Conrad Siegmund Carl von Hanlein. 
(L. 8.) Georg Ferdinand von Lepel. 


Së 


erhalten werden follen, 


Een Beſitz Ihrer Hausvertragmäßigen Rechte und Einkünfte erhalten zu ſehen wünſchen, Joer 


(No. 12.) Tractat zwiſchen Seiner Majeſtat dem Könige von Preußen und Seiner Durchlaucht dem Landgrafen von 
Heſſen⸗ Rothenburg; de dato Caſſel den 16. October 1815. ER je SEH 


Ce 


DH 


Im Namen der hochheiligen und untheilbaren Dreieinigkeit. 


Nachdem Seine Majeſtaͤt der König von Preußen und Seine Königliche Hoheit der Kurfuͤrſt von Heſſen, 
um die in Folge der Verhandlungen des Wiener Congreſſes noͤthig befundenen Ausgleichungen im noͤrdli⸗ 
chen Deutſchlande durch eine freundſchaftliche Uebereinkunft über angemeſſene Territorial = Veränderungen 
zu erleichtern, durch Bevollmächtigte in beſondere Tractaten getreten ſind, und uͤber deren endliches Re⸗ 
ſultat unter dem heutigen Date einen foͤrmlichen Territorial⸗Austauſch⸗ Vertrag in 30 Artikeln abgeſchloſ⸗ 
ſen haben, und nicht allein der Beitritt zu dieſem Tractat von Seiten Seiner Durchlgucht des Landgrafen 
von Heſſen⸗ Rothenburg nach den mit dem Kurhauſe Heſſen beſtehenden Hausverträgen für nothwendig, 
ſondern eine eigene und beſondere Uebereinkunft zwiſchen Seiner Majeſtaͤt dem Könige von Preußen und 


Seiner Durchlaucht dem Herrn Landgrafen von Delen Rothenburg, wegen der von Hochdenſelben abzu⸗ 
tretenden eigenthuͤmlichen Rechte, laben e und Nutzungen, und des dafür zu leiſtenden Erſatzes für er⸗ 


1 gehalten worden iſt; ſo haben Seine Majeftät der Koͤnig von Preußen und Seine Durchlaucht 
er Landgraf von Heſſen Rothenburg Bevollmächtigte ernannt um alles was hierauf Bezug hat, zu 
verabreden, abzuſchließen und zu unterzeichnen, naͤmlich: Seine Majeſtät der Koͤnig von Preußen, 
den Herrn Praͤſidenten Conrad Siegmund Carl von Haͤnlein, Ihren außerordentlichen Geſandten 
und bevollmächtigten Miniſter an den Heſſiſchen und Naſſauiſchen Hofen, Ritter des Koͤnigl. Preußiſchen 
010 ee und des eifernen Kreutzes, wie auch Ritter des Kurfuͤrſtlich⸗Heſſiſchen Ordens vom 
goldenen Löwen; ` N I ; 
sen em Sein Durchlaucht der Landgraf von Heffen Rothenburg den Herrn Geheimen Rath Carl WIE 
e el; 15 1 
Welche, nachdem ſie gegenſeitig ihre Vollmachten in guter und gehdriger Form befunden und gegen 


einander ausgewechſelt haben, über nachſtehende Artikel übereingekommen ſind. 


i Erſter Artikel. ö Er 

Seine Durchlaucht der Landgraf zu Heſſen⸗ Rheinfels⸗ Rothenburg treten dem, zwiſchen Seiner Ma⸗ 
jeſtät dem Könige von Preußen und Seiner Koͤnigl. Hoheit dem Kurfürſten von Heſſen unterm heutigen 
Dato geſchloſſenen, hier abſchriftlich beigehefteten ertrage ) bei, genehmigen insbeſondere, was in dem⸗ 
ſelben Ihr Intereſſe und Ihre Rechte betrifft, und verp ichten Sich zugleich, diejenigen Rechte, Beſitzun⸗ 
gen und Nutzungen, welche Ihnen an der Niedergraff chaft Katzenelnbogen, der Herrſchaft Pleſſe nebſt 
em Kloſter Hoͤckelheim und dem Amte Neuengleichen zuſtehen, in Folge der, Artikel 2. des gedachten Ver⸗ 

trags, enthaltenen Stipulationen an des Königs von Preußen Majeſtat abzutreten. g 
Sie behalten Sich jedoch ausdrücklich vor, daß aus Den Vertrage niemals 1 eine Schmaͤle⸗ 
rung Ihrer Hausverkragsmaͤßigen Rechte hergeleitet, und ius beſondere dieſelben in Ruͤckſicht der Rothen⸗ 
burger Quart, und der mit gleicher Berechtigung an Sie übergehenden Entſchaͤdigung vollſtaͤndig aufrecht 


535 5 Zweiter Artikel. i 
Seine Durchlaucht der Landgraf von Heſſen⸗ Rothenburg wollen ferner dem bisher gefuhrten Titel 
von Rheinfels, da dieſe Beſitzung jetzt durch die Wiener Congreß⸗ Acte in Koͤnigl. . e Beſitz übers 
gegangen iſt, und nunmehr in den Staaten Seiner Majeſtaͤt des Koͤnigs von Preußen lieget, hiermit aus⸗ 

cklich und feierlich entſagen. i 5 5 

RE Dritter Artikel. : DE 
Seine Majeftät der König von Preußen, welche überhaupt Seine Durchlaucht im d eg 
agegen 
insbeſondere Gewähr, für die durch erwähnten Vertrag Seiner Durchlaucht beſtimmten Enffhäbigungen; und 
2 i d wol⸗ 


— — — i 7 
„ Diefer Vertrag befindet ſich bereits unter No. 11. Pag. 59. u. ſ. w. abgedruckt. 
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wollen noch außerdem zu Vervollſtaͤndigung des Erſatzes und zu Bezeigung Ihrer Theilnahme an dem In⸗ 
tereſſe Seiner Durchlaucht, dieſelben, binnen Jahresfriſt in den Beſitz einer Herrſchaft von zwanzig tauſend 
Thalern reinen Einkommens, nach wirthſchaftlichen Anſchlaͤgen, ſetzen. Dieſe Herrſchask ſoll in Seiner 
Majeſtaͤt Staaten liegen, und unter Ihrer Landeshoheit von Seiner Durchlaucht als freies Allodium erb⸗ 
und eigenthuͤmlich mit allen den Ehrenrechten beſeſſen werden, welche den beguͤnſtigſten Grundbeſitzern der 
Provinz worin ſie gelegen iſt, EEN „oder überoted noch, innerhalb der Landesverfaſſungsmaͤßigen Grenz 
zen von Seiner Majeſtaͤt derſelben beigelegt werden möchten, Seine Durchlaucht werden daruber ſowohl un⸗ 
ter Lebendigen als von Todeswegen, als über ein perfdnliches Eigenthum, nach den Landesgeſetzen verfügen 
konnen. Sie wird frei von ingröſſirten Schulden und in wirthſchaftlicher Verfaſſung übergeben. 


Vierter Artikel. 


„Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von Preußen verſprechen überdies, Seine Durchlaucht den Landgrafen bei 
denjenigen Verhandlungen zu unterſtuͤtzen, welche Sie auf dem Bundestage im verfaffungsmäßigen Wege 
anwenden möchten, um von dem Deutſchen Bunde eine ahnliche Gewähr fuͤr die Fortdauer Ihrer Hausver⸗ 
tragsmaͤßigen Stellung zu erhalten, als diejenige war, welche die Deutſche Reichsverfaſſung für dieſelbe eut: 
hielt. Auch wollen Seine Majeſtaͤt der König Sich für die Erfüllung‘ der ſubſidiariſchen Verbindlichkeiten 


der Rheinſchiffahrtsoktroi, in Nuͤckſicht der darauf angewieſenen rückſtaͤndigen Renten Seiner Durchlaucht, Prät: 


tigſt verwenden. 


Fünfter 


EEE 


Artikel. 


Dieſer Vertrag ſoll ratificiet, und die Ratificationen binnen vier Wochen oder eher, wenn es ſeyn kann, 


ausgewechſelt werden. 


Zu Urkunde deſſen, haben die beiderſeitigen Bevollmächtigten denſelben unterzeichnet und mit dem 


Siegel ihrer Wappen verſehen. 


So geſchehen Caſſel, den ſechszehnten Oktober des Jahres Eintauſend Achthundert und Fünfzehn. 


(L. S.) Conrad Siegmund Carl von Hänlein. 
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No. 13.) Traite conclu A Paris le 3. Novembre 

- 1815 entre Leurs Majestes. le Roi de Prusse, le 

Roi des Royaumes reunis de la Grande Bre- 

tagne et de Irlande, IEmpereur d’Autriche, Roi 

de Hongrie ei de Boheme, et l’Empereur de tou- 

tes les Russies, relativement aux Sept Des Io- 
‚niennes. : 


Au nom de la. tres sainte 
et indivisible Trinite. 
8. Majeste le Roi de Prusse, Sa Majesté le 
Roi du Royaume uni de la Grande - Bretagne 
et d’Irlande, Sa Majeste l’Empereur d’Autri- 
che, Roi de Hongrie et de Boheme et Sa Ma- 
jeste l' Empereur de toutes les Russies, anımes 
du desir de donner suite aux négociations 
ajournees lors du Congres de Vienne, afin de 
fixer le sort des sept Isles Ioniennes, et d’as- 
super lindependance, la liberté et le bonheur 


(L. S.) Carl Wilhelm Goͤſſel. 


ser? 
Ru; 


(No. 13.) Ueberſetzung der von Seiner Mgjeſtaͤt dem 
Könige von Preußen, Seiner Majeſtat dem Könige 
des vereinigten Königreichs von Großbritannien und 
Irland, Seiner Majeſtaͤt dem Kaiſer von Oeſterreich, 


Bim von Ungarn und Böhmen, und Seiner Maje⸗ 


em Kaiſer von Rußland in Betreff der ſteben 


Joniſchen Inſeln, zu Paris den 5. November 1818 


abgeſchloſſenen Convention,. 


Im Namen der hochheiligen 
und untheilbaren Dreieinigkeit. 


E Majeſtaͤt der König von Preußen, Seine 
Majeſtaͤt der Koͤnig des vereinigten Koͤnigreichs von 
Großbritannien und Irland, Seine Majeſtaͤt der Kai⸗ 
ſer von Oeſterreich, Koͤnig von Ungarn und Boͤhmen, 


und Seine Majeſtaͤt der Kaiſer Aller Reußen wuͤn⸗ 


ſchen, von gleichem Verlangen beſeelt, und in Ver⸗ 
folg der zur Zeit des Wiener Congreſſes vertagten 
Unterhandlungen, das Schickſal der ſieben Joniſchen 
Inſeln zu beſtimmen, und die KE 

S Frei⸗ 


des habitans de ces Isles, en les plagant, eu 
et leur constitution sous la protection imme- 
date d'une des grandes Puissances de I' Euro. 
pe, sont convenus de regler definitivement 
tout ce qui a rapport à cet objet par un acte 


‚special; lequel étant fonde sur les droits re- 


sultant du Traité de Paris du trente Mai mil- 
huit cent quatorze, ainsi gue sur les d&cla- 
rations Britanniques, à l’epoque:ou:les armes 
de l’Angleterre ont delivre Cerigo, Zante, Ce- 
phalonie, Ste. Maure, Ithaque et Paxo, sera 
envisag& comme faisant partie du Traité gene- 
ral signé à Vienne le neuf Juin mil-huit-cent- 
quinze à la suite du Congres; Et pour arreter 
et signer le dit Acte, les Hautes Parties con- 
tractantes out nommé Plenipotentiaires, savoir: 


8⁴ Majeste le Roi de Prusse, le Prince 
de Hardenberg, Son Chäncelier d'Etat, Che 
valier des Grands Ordres de Faigle. noire, de 


Paigle rouge; de celui de St. Jean de Jerusa- 


lem et de la croix de fer de Prusse; de ceux 
de St. André, de St. Alexandre - Newsky et 
de Ste. Anne de la premiere classe de Russie; 
Grand Croix de lordre royal de St. Etienne: 
de Hongrie, Grand - Cordon de la Legion 
d'honneur: Grand- Croix de Pordre de St. 
Charles d’Espagne, de l'ordre supreme de l’An- 
nonciade de Sardaigne et de celui de St. Hu- 
bert de Baviere; Chevalier de l'ordre des Se- 
raphins de Suede; de celui de }’Elephant de 
Danemarc; de Faigle d'or de Wurtemberg et 
de plusieurs autres; — et le Sieur Charles 
Guillaume Baron de Humboldt, Ministre d'Etat 
de Sa dite Majeste, Son Chambellan, Envoye 
extraordinaire et Ministre plenipotentiaire pres 
Sa Maiesté Imperiale et Royale Apostolique; 
Chevalier du Grand Ordre de Tage rouge et 
de celui de la croix de fer de Prusse; Grand- 
Croix de Tordre de Leopold d' Autriche, de 
Pordre de Ste. Anne de Russie et de celui de 
Dannebrog de Danemare; Chevalier Grand- 
Croix de l’ordre de la Couronne de Baviere 
et de celui de la fidelite de Bade; 

Et Sa Majeste le Roi du Royaume uni de 
ja Grande Bretagne et d’Irlande, le très ho- 
norable Robert Stewart, Vicomte Castlereagh, 
Chevalier de 'ordre és noble de Ia Jarretiere, 
Conseiller de Sa dite Majeste en Sen Conseil 
Privé, Membre du Parlement, Colonel du Re- 
giment de Milice de Londonderry, et Son 
Principal Secrétaire d'Etat ayant le Departe- 


Freiheit und das Glück der Einwohner dieſer Inſeln 
dadurch zu ſichern, daß ſie und ihre Verfaſſung unter 
den unmittelbaren Schutz einer der großen Mächte 
von Europa geſtellt werden. Allerhochſtdieſelben 
ſind daher übereingekommen, alles was ſich auf die⸗ 
fen Gegenſtand beziehet, durch eine beſondre Conden⸗ 
tion definitiv zu reguliren, und dieſe auf die aus dem 
Pariſer Tractat vom dreißigſten Mai Ein Tauſend 
achthundert und vierzehn erwachſenen Rechte, ſo wie 
auf die Brittiſchen Erklärungen zu gründen, welche 
zur Zeit wo die Engliſchen Waffen Cerigo, Zante, 
Cephalonien, St: Maure, Ithaka und org befreit 
haben, erlaſſen wurden. Gegenwaͤrtige Convention 
ſoll als ein Theil des zu Wien am neunten Juni Ein 
Tauſend achthundert und fünfzehn, beim Abſchluß des 
Congreſſes, unterzeichneten allgemeinen Tractats be⸗ 
trachtet werden; und es haben zu deren Verhandlung 
und Vollziehung die hohen gontrahirenden Theile zu Be⸗ 


vollntaͤchtigten ernannt, namlich? 


Seine Majeſtaͤt der König von Preußen, Ihren 
Staats⸗Canzler den Fuͤrſten von Hardenberg, Ritter 
des großen Preußiſchen ſchwarzen und rothen Adleror⸗ 
dens, des Preußiſchen St. Johanniter⸗ und eiſernen 
Kreuzesordens, Ritter der Kaiſerlich-Ruſſiſchen St. 
Andreas⸗, St. Alexander Newsky⸗ und St. Annen⸗ 
ordens erſter Klaſſe, Großkreuz des Koͤniglich Ungari⸗ 
ſchen St. Stephanordens, Großkreuz der Ehrenlegion, 
Großkreuz des Spaniſchen St. Carlsordens, Ritter des 
Sardiniſchen hohen Annunciaden⸗, des Baierſchen St. 
Hubert⸗, des Schwediſchen Seraphinen⸗, des Daͤni⸗ 
ſchen Elephanten-, des Würtembergiſchen goldnen 
Adler und mehrerer andrer Orden, Ihren de Be 
vollmaͤchtigten am Wiener SE ; und den Herrn Carl 
Wilhelm Freiherrn von Humboldt, Staats -⸗Miniſter 
Seiner beſagten Majeſtaͤt, Ihren Kammerherrn, auſ⸗ 
ſerordentlichen Geſandten und bevollmaͤchtigten Mini⸗ 
ſter bei Ihro Kaiſerlich Königl. Apoſtoliſchen Majeſtät, 
Ritter des großen rothen Adler⸗, des Preußiſchen eiſer⸗ 
nen Kreuzesordens, Großkreuz des Oeſtereichiſchen Leo⸗ 
poldordens, der Ruſſiſchen St. Annen⸗ und des DA- 
niſchen Dannenbrogordens, ſo wie auch Ritter Groß⸗ 
kreuz des Ordens der Baierſchen Krone und des Baden: 
ſchen Ordens der Treue. N Se 


Und Seine Majeftät der König des vereinigten 
Königreichs Großbritannien und Irland, den hoch e: 
ehrten Robert Stewart, Grafen von Caſtlereagh, Rit⸗ 
ter des hohen Ordens vom Hoſenbande, Seiner beſag⸗ 
ten Majeſtaͤt Rath im Geheimen Staatsrath, Mitglied 
des Parlaments, Obriſten des Landmiliz⸗Regiments 
von Londonderry und Ihren erſten See 
Chef des Departements der auswärtigen Angelegenheiz- 

1 2 ten, 
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ment des aſſaires étrangèeres; — Et le tres il- 
lustre et tres-noble Seigneur, Arthur, Duc, 
Marquis et Comte de Wellington, Marquis de 
Douro, Vicomte Wellington de Talavera et 
de Wellington, et Baron Douro de Wellesley; 
Conseiller de Sa dite Majeste en Son Conseil 
prive, Feld- Maréchal de Ses armees, Colo- 
ne! du Regiment royal des Gardes A cheval, 
Chevalier du très- noble ordre de la Jarretière, 
Chevalier Grand- Croix du tres- honorable or- 
dre du Bain; Prince de Waterloo, Due de 
Ciudad Rodrigo, et Grand d' Espagne de la 
‘premiere. classes, Duc de Vittoria, Marquis de 
Torres Vedras, Conde de Vimeira en Portu- 
gal; Chevalier de P'erdre tres - illustre de la 
Toison d'or, de l’ordre militaire d’Espagne de 
St. Ferdinand, Chevalier Grand- Croix de Por- 
dre Imperial militaire de Marie Therese, Che- 


valier Grand- Croix de Pordre Imperial de St. 


George de Russie, Chevalier Grand Croix de 
Lordre de l’aigle noire de Prusse, Chevalier 
Grand- Croix de l’ordre royal militaire de Por- 
tugal de la Tour et de l’Epee, Chevalier Grand- 
Groix de l’ordre royal militaire de Suéde de 
VEpee,, Chevalier Grand- Croix des ordres de 
Eléphant de Danemare, de Guillaume des 
Pays Bas, de l’Annonciade de la Sardaigne, 
de Maximilien Joseph de Baviere, et de plu- 
sieurs autres, Commandant en chef les armees 
Britanniques en France, et celles de Sa Maje- 
ste le Roi des Pays Bas; Lesquels, apres avoir 
echangé leurs pleins- pouvoirs, trouves en bon. 
ne et due forme, sont comvenus des articles 
suivans: ` > 
; Article premier. 

Les Isles de Corfou, Cephalonie, Zante, 
Ste. Maure, Ithaque, Gerigo et Paxo, avec 
leurs dependances, telles qu'elles sont designees 
dans le ‘Traite entre Sa Majesté ’Empereur de 
toutes les Russies et la Porte Ottomanne du 
vingt - un Mars Mil -huit - cent, formeront 
un seul Etat libre et indépendant, sous la dé 
nomination des Etats unis des Isles Ioniennes. 


Article second. 

„Cet Etat sera placè sous la protection im- 
meédiate et exclusive de Sa Majeste le Roi du 
Royaume uni de la Grande - Bretagne et d’Ir- 
lande, et de ses béier et successeurs. En 
consé quence les autres Puissances contractan- 
tes renoncent à tout droit ou pretention parti- 
euliere qu Elles auroient pu former A cet egard, 
et garantissent formellement toutes les disposi- 


H 


tions du present Traité, ` 


ten; und den Erlauchten und Hochedeln Herrn Arthur, 
Herzog, Marquis und Graf von Wellington, Marquis 
von Douro, Graf Wellington von Talavera und von 
Wellington, und Freiherr Douro v. Wellesley, Seiner 
beſagten Majeſtaͤt Rath im Geheimen Staats⸗Rath, 


Feldmarſchall Ihrer Armeen, Sbriſt des Königlichen. 
Garde Regiments zu Pferde, Ritter des hohen Ordens 


vom Hoſenbande, Ritter Großkreuz des Badordens, 
Fuͤrſten von Waterlob, Herzog von Ciudad Rodrigo 
und Grand von Spanien von der erſten Klaſſe, Herzog 
von Vittoria, Marquis von Torresvedras, Graf bon 
Vimeira in Portugal, Ritter des erlauchten Ordens vom 
goldenen Vließ, des Spaniſchen Militairordens vom 
heiligen Ferdinand, Großkreuz des Kaiſerlichen Militair⸗ 
ordens von Maria Thereſia, Großkreuz des Ruſſiſch⸗ 
Kaiſerlichen St. Georg⸗, des Preuß. ſchwarzen Ad⸗ 
lerordens, des Koͤniglich⸗Portugieſiſchen Thurm⸗ und 


Schwerdkordens, Großkreuz des Kdniglich⸗Schwedi⸗ 


ſchen Militairſchwerdtordens, des Daͤniſchen Elephan⸗ 
ten⸗, des Niederlaͤndiſchen Wilhelm⸗, des Sardiniſchen 
hohen Annunciaden⸗, des Baierſchen Maximilian Jo⸗ 
ſeph⸗ und mehrerer andrer Orden, oberſten Befehlsha⸗ 
ber der Brittiſchen Armeen in Frankreich, und der Ar⸗ 
meen Seiner Majeftät des Koͤnigs der Niederlande; 


Welche, nachdem ſie ihre in guter und gehöriger 
Form befundenen Vollmachten ausgewechſelt haben, 
über folgende Artikel uͤbereingekommen find, 


Erſter Artikel. ’ 

Die Inſeln Corfu, Cephalonien, Zante, St. 
Maure, Ithaka, Cerigo und Paxo, nebſt ihrem Zube⸗ 
hör, fo wie De in dem zwiſchen Seiner Majeſtaͤt dem 
Kaiſer aller Reußen und der Ottomanniſchen Pforte am 
ein und zwanzigſten Maͤrz Ein Tauſend achthundert 
abgeſchloſſenen Tractat bezeichnet ſind, ſollen unter 
der Benennung der vereinigten Staaten der Joniſchen 
Inſeln einen einzigen freien und unabhängigen Staat 
bilden. ` 


Sch? Zweiter Artikel. Sen 
Dieſer Staat foll unter den unmittelbaren und 


ausſchlißlichen Schutz Seiner Majeſtaͤt des Königs des 


vereinigten Königreichs von Großbritannien und Irland, 
und Ihrer Erben und Nachfolger geſtellt werden! Dem 
zu Folge entſagen die uͤbrigen contrahirenden Mächte 
jedem beſondern Rechte oder Anſpruche welchen Sie in 
dieſer Ruͤckſicht hatten machen können, und leiſten für 


alle Beſtimmungen des gegenwartigen Tractats foͤrmli⸗ 


ch e Gewähr, 2172 
; Drit⸗ 


1 


Article troisieme. 
Les Etats - unis des Isles Loniennes régle- 
ront avec Lapprobation de la Puissance protec- 


trice leur organisation interieure; et pour den- 


ner à toutes les parties de cette organisation, 
la consistance et Faction necessaire, Sa Majes- 
té Britannique vouera une sollicitude Particu- 
liere A la législation et a administration gene- 
rale de ces Etats. En conséquence Sa Majes- 
te nommera pour y resider un Lord Commis- 
saire superieur qui sera investi de toute auto- 
rite necessaire A cet effet. 
SH Article quatrieme. 

Afin de mettre en execution sans delailes 
stipulations consignees dans les articles prece- 
dens; et fonder la reorganisation politique des 
Etats unis Ioniens sur cette organisation qui 
est actuellement en vigueur, le Lord Gommis- 
saire supérieur de la Puissance protectrice Të 
glera les formes de convocation d'une assem- 
blee legislative, dont il dirigera les opérations, 
A l'effet de rediger pour cet Etat une nouvel- 
le Charte constitutionelle que Sa Majeste Bri- 
tannique sera priée de ratifier, Jusqu'au mo. 
ment ou une pareille Charte constitutionnelle 
sera redigee et düment ratifièe, les Constitu- 
tions existantes resteront en vigueur dans les 
differentes Isles, et aucun changement ne Dour: 
ra y etre fait que par Sa Majesté Britannique 
dans Son Conseil. o f f 

Article einquieme. — 

Pour assurer sans restriction aux habitans 
des Etats-unis des Isles Ioniennes,-les avan- 
tages resultans de la haute protection sous la- 
quelle ils sont places, ainsi que pour l’exerei- 
ce des droits inherens à cette protection, Sa 
Majesté Britannique aura celui d'oceuper les 
forteresses et places de ces Etats, et d'r tenir 
garnison. Si 
La force militaire des dits Etats unis sera 
de meme sous les ordres du Commandant des 
troupes de Sa Majeste Britannique. 

181 775 Article sixieme: Sech 7 

Sa Majeste Britannique consent à ce qu’une 
convention particuliere avec le Gouvernement 
des dits Etats unis regle, d’apres les revenus 


de l’Etat, tous les objets relatifs au maintien 
des forteresses actuellement existantes, ainsi 
qu'à l’entretien et au payement des Garnisons 
Britanniques, et au nombre d’kommes. qui les 
composeront en tems de pair Sur, 
La meme Convention fixera en outre les 
rapports qui devront avoir lieu entre cette for- 


ce armee et le Gouvernement Ionien. 


Joniſchen Regierung beſtehen. 


e Dritter Artikel, 
` Die vereinigten Staaten der Joniſchen Snfeln wer⸗ 
den mit Zuſtimmung der ſchuͤtzenden Macht die innere 
Einrichtung ihrer Verfaſſung anordnen, und um allen 
Theilen dieſer inneren Einrichtung die erforderliche Fe⸗ 
ſtigkeit und Thatkraft zu geben, werden Seine Groß⸗ 
britanniſche Majeſtaͤt der allgemeinen Geſetzgebung und 
Verwaltung dieſer Staaten eine befondre Sorgfalt wid⸗ 
men. Zu dem Ende werden Se. Majeſtaͤt einen mit der 
erforderlichen Macht und Anſehen bekleideten Lord zum 
Oberkommiſſarius ernennen, der dort beftandig reſidire. 
Vierter Artikel. ! 

Zur ohngeſaumten Ausführung der in den vorigen 
Artikeln enthaltenen Beſtimmungen, und um die poll⸗ 
tiſche Reorganiſirung der Verfaſſung der vereinigten 
Joniſchen Staaten auf die egenwaͤrtig dort beſtehende 
Verfaſſung zu gründen, ſoll der Lord Oberkommiſſarius 
der ſchützenden Macht die Foͤrmlichkeiten der Zuſam⸗ 
menberufung einer geſetzgebenden Verſammlung anord⸗ 
nen, und ihre Arbeiten leiten, damit für dieſen Staat 
eine neue Verfaſſungs⸗Urkunde entworfen, und Seiner 
Königl. Großbritanniſchen Majeſtaͤt zur Beſtätigun 
vorgelegt werde. Vis zur Zeit, wo eine ſolche Belfaß 


ſungs⸗Urkunde entworfen und gehörig. beſtätigt ſeyn 


wird, ſollen die beſtehenden Verfaſſungen in den ver⸗ 
ſchiedenen Inſeln ihre Kraft behalten, und es foll darin⸗ 
nen keine andre Abänderung als durch Seine Königl. 
Großbritanniſche Majeſtaͤt in Ihrem Staats⸗Rath 
gemacht werden konnen. 
Fünfter Artikel. 22 

Um eines Theils den Einwohnern der vereinigten 
Staaten der Joniſchen Inſeln, die aus dem hohen 
Schutz, unter welchen ſie geſtellt ſind, entſpringenden 


Vortheile ohne Einſchraͤnkung zu ſichern, und um an⸗ 


dern Theils die Ausübung der mit dieſem Schutze ver⸗ 
bundenen Rechte zu behaupten, werden Se. Großbri⸗ 
tanniſche Majeftat ermaͤchtiget, die Feſtungen und Platze 
dieſer Staaten zu beſetzen und darin Garniſon zu halten. 

Die Militairmacht der beſagten vereinigten. Staa⸗ 
ten ſoll ebenfalls unter die Befehle des kommandirenden 
Generals der Koͤnigl. Großbritauniſchen Truppen ges 


ſtellt werden. ; 5 : 
4 Sechster Artikel, ; 
Se. Königl. Großbritanniſche Majeſtaͤt bewilligen, 


daß eine befondre mit der Regierung der beſagten vereinig⸗ 
ten Staaten abzuſchließende Convention, nach Maas⸗ 
gabe der Staatseinkünfte, alle auf die Erhaltung der 


gegenwärtig beſtehenden Feſtungen ſowohl, als auf den 
Unterhalt und den Sold der Brittiſchen Beſatzungen und 


die Zahl der Mannſchaft, woraus ſie in Friedenszeiten 


beſtehen werden, ſich beziehende Gegenſtaͤnde regulixe. 
Dieſelbe Convention ſoll außerdem die Verhäͤltniſſe 
feſtſetzen, die zwiſchen dieſer bewaffneten Macht und der 


© Sie 
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1 Article septieme, ` 

La pavillon marchand des Etats-unis des 
Isles Ioniennes sera reconnu Dar toutes les 
parties contractantes comme pavillon d'un Etat 
libre et indépendant. II portera avec les cou- 
leurs et au dessus des armoiries qu'il a dé 
ployées avant Mil-huit- cent-sept, celles que 
Sa Majeste Britannique pourra juger 3 propos 
de lui accorder en signe de la protection sous 
laquelle les dits Etats unis Ioniens sont pla- 
ces; et pour donner plus de poids encore & 
cette protection, tous les ports .des dits Etats 
sont declares &tre, quant aux droits honorifi- 
ques et militaires, sous la jurisdiction Bri- 
tannique. ; : 8 

Le commerce entre les Etats - unis Toniens 
et. les Etats de Sa Majeste le Roi de Prusse, 
jouira des memes avantages et facilites De ce- 
lui de la Grande: Bretagne avec les dits Etats- 
unis. £ 

II ne sera aceredite aux Etats-unis des 

Isles Ioniennes que des Agens commerciaux; 
ou Consuls charges uniquement de la gestion 
des relations commerciales, et assujettis aux 
reglemens, auxquels les agens commerciaux ou 
Consuls sont soumis dans d'autres Etats inde- 
pendans. : 


Article huitieme. 

Toutes les Puissances qui ont signé le 
Traite de Paris du trente Mai Mil- huit- cent- 
quatorze, et l’acte du Congres de Vienne du 
neuf Juin Mil- huit- cent - quinze, et en outre 
Sa Majeste le Roi des deux Siciles, et la Por- 
te Ottomanne seront invites à accéder à la pré 
sente Convention. 


Article neuvieme.: S 
Le present acte sera ratiie, et les Ratifi- 
cations seront echangees dans deux moie, ou 
plutöt si faire se peut. sn ER 
En foi de quoi les Plenipotentiaires res- 
pectifs Pont signe, et y ont appose le cachet 
de leurs armes. i 
Fait a Paris le cing Novembre Mil- huit- 
eent - quinze, RE = 
(L. S.) Le Prince de Hardenberg. 
(L.S.) Le Baron de Humboldt. 
(L. S.) Castlereagh. 
(L. S.) Wellington. 


— * 


Siebenter Artikel. 

Die Kauffahrteiflagge der vereinigten Staaten der 
Joniſchen Inſeln ſoll von allen contrahirenden Theilen 
als die Flagge eines freien, unabhangigen Staats on: 
erkannt werden. Sie ſoll mit den Farben, und über 
den Wappen welche ſie vor dem Jahre Ein Tauſend 
achthundert und ſieben führte, zugleich die Wappen 
aufnehmen, welche Seine Koͤniglich⸗Großbritanniſche 
Majeſtaͤt für gut finden wird, ihr zur Bezeichnung des 
Schutzes, unter welchen beſagte vereinigte Joniſche 
Staaten geſtellt ſind, zu bewilligen, und um dieſem 
Schutze noch mehr Gewicht beizulegen, werden alle 
Haͤfen der beſagten Staaten, rüͤckſichtlich der Militair⸗ 
und Ehrenrechte unter Brittiſche Gerichtsbarkeit geſtellt. 

Der Handel zwiſchen den vereinigten Jouiſchen 
Staaten und den Staaten Seiner Majeſtaͤt des Königs 
von Preußen, ſoll dieſelben Beguͤnſtigungen und Vor⸗ 
theile genießen als der Handel von Großbritannien mit 
befagten vereinigten Staaten. 

Es ſollen bei den vereinigten Staaten der Joniſchen 
Inſeln nur Commerzagenten oder Conſuln angeſtellt, 
und dieſe nur allein mit Fuͤhrung der Commerzialge⸗ 
ſchaͤfte beauftragt werden. 
auch die nemlichen Vorſchriften zu befolgen, denen die 
Commerzagenten oder Conſuln in andern unabhaͤngi⸗ 
gen Staaten unterworfen ſind. 1 l EI 


Achter Artie 
Alle Möchte, welche den Pariſer Tractat vom drei⸗ 


ßigſten Mai Ein Tauſend achthundert vierzehn, und die 


Wiener Congreßakte vom neunten Juni Ein Tauſend 
achthundert fünfzehn unterzeichnet 
dem auch Seine Majeſtaͤt der König beider Sicilien 
und die Ottomanniſche Pforte, ſollen eingeladen wer⸗ 


den, gegenwaͤrtiger Convention beizutreten. ? = 


Neunter Artikel. 

Gegenwaͤrtige Convention ſoll ratiftcirt, und die 
Ratificationsurfunden ſollen binnen zweimonatlicher 
ST oder früher, wenn es feyn kann, ausgewechſelt 
werden. Seet , E 


Zu deſſen Urkund haben die reſpektiven Bevollmäch⸗ i 
tigten ſelbige unterzeichnet, und mit ihrem Wappenſie⸗ 
gel verſehen. EE EN. S 


Geſchehen zu Paris, den fünften November, Ei 

Sep d und age er 5 = 
(L. S.) Fürſt von Hardenberg, 

(L. 8.) Baron von Humboldt. a 
ES) Caſtierggg 
(L. S.) Wellingtoaen. Wee, 


(No. 14.) 


Es haben ſelbige daher 


haben, und außer⸗ 


A 


= 71 ä 


(No. 14.) Staatevertrag zwiſchen Seiner Sieft dem Könige von Preußen und Seiner Durchlaucht dem Fuͤr⸗ 
ſten zu Schwarzburg⸗Sondershauſen, die einfachere und beſtimmtere Anordnung der zwiſchen Ihnen bisher be⸗ 
ſtandenen Verhaͤltniſſe betreffend. Geſchloſſen zu Berlin den 15. Juni 1816. , 5 


BE, Königl. Majeſtaͤt von Preußen, welche in Folge des 15ten, 18ten und rrsten Arlikels der am gten 
Junius 1815. auf dem Congreſſe zu Wien abgeſchloſſenen Acte in alle diejenigen Rechte getreten ſind, die 
bis dahin der Krone Sachſen gegen das Fuͤrſtliche Haus Schwarzburg und deſſen Beſitzungen zugeſtanden, 
und Seine Durchlaucht der Fuͤrſt zu Schwarzburg⸗Sondershauſen, beiderſeits geneigt, Ihre Verhältniffe 
einfacher und beſtimmter als bisher zu ordnen, haben zu dieſem Zwecke Bevollmächtigte ernannt, naͤmlich: 
Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von Preußen, den wirklichen Geheimen Legations- Rath, Sectionschef, 
Ritter mehrerer Orden, Herrn Johann Ludwig von Jordan, und den Geheimen Legations-Rath und Ritter 
mehrerer Orden, Herrn Johann Gottfried Hoffmann; und Seine Durchlaucht der Fürft zu Schwarzburg⸗ 
Sondershauſen den Geheimen Rath, Kanzler und Conſiſtorial-Praͤſidenten Ludwig Wilhelm Adolph von 
Weiſe und den Vice = Kammer = Präfidenten und Kammerjunker Carl Friedrich Wilhelm von Weiſe, welche, 
125 Auswechſelung ihrer in guter Form beſundenen Vollmachten, fiber nachſtehende Artikel ſich vereinigt 
haben e FFV 


Erſter Artikel. a 


Seine Durchlaucht der Fuͤrſt zu Schwarzburg = Sondershaufen leiſten für immer Verzicht zu Gunſten 
Seiner Majeſtaͤt des Königs von Preußen: f A 


1) Auf alle lehnsherklichen Rechte und Einkünfte, welche Sie bisher allein oder in Gemeinſchaft in dem 


Umfang des Preußiſchen Staates, fo wie er nach Abſchluß des gegenwärtigen Tractats begrenzt feyn wird, 
beſeſſen erhoben, oder ſonſt behauptet haben, wie auch auf alle Anſprüͤche, welche Ihnen etwa auf die 
Salzquellen zu Artern zuſtehen möchten. Das Privateigenthum an Waldungen, Wieſen und andern Grund⸗ 
ſtücken, welche Seine Durchlaucht der Fuͤrſt von Schwarzburg = Sondershaufen an verſchiedenen Orten der 
Preußiſchen Staaten beſitzen, wird jedoch nicht hiermit abgetreken, ſondern bleibt Fuͤrſtliches Eigenthum un⸗ 
ter men Hoheit mit Befreiung von ordentlichen Grundſteuern, fo weit diefelbe bis hierher ſtatt gefun⸗ 
den hat. i ; 5 
22) Auf die Landeshoheit und alle von derſelben abhaͤngenden Rechte und Einkuͤnfte in dem Amte Bor 
dungen, den Gerichten Allersberg und Hainooden und der Ortſchaft Utlerode; die Kameralgüter und Forſten 
im Amte Bodungen, ſind in dieſer Verzichtleiſtung nicht begriffen, und werden vielmehr nebſt den davon ab⸗ 
hängenden Domanialrechten und Nutzungen von Seiner Durchlaucht unter Preußiſcher Hoheit, und mit den 
Eigenſchaften beſeſſen werden, welche den am meiſten privilegirten Allodial⸗Rittergütern in der Grafſchaft 
Hohenſtein, Preußiſchen Anthells in der Regel zuſtehen, auch bleibt denſelben die Befreiung von ordentlichen 
Grundſteuern in dein Maaße, in welchem ſie bisher ſtatt gefunden, ferner beſonders vorbehalten. 

3) Auf die Ortſchaft Bruchſtaͤdt mit allen Hoheits⸗, Eigenthums⸗ und andern Rechten. 
oi 4) Auf alle Rechte und Einkünfte, die Ihnen in der Ortſchaft Bothenheiligen und deren Zubehdr zu⸗ 

chen f 9955 N iR 

Seine Majeftät der König von Preußen werden alle Rechte und Einkünfte, worauf hierdurch 1 Ihren 

Gunſten verzichtet wird, fuͤr Sich und Ihre Nachfolger mit eben den Befugniſſen und Verbindlichkeiten be⸗ 


ſitzen, womit ſich dieſelben zur Zeit im Beſitze Seiner Durchlaucht des Fuͤrſten zu Schwarzburg⸗Sonders⸗ 


hauſen befinden, und es kann und ſoll namentlich hierdurch den Rechten des Hauſes Stolberg nichts entzo⸗ 
gen werden. } = 7 SE 5 ? i 
Era Be 2 Zweiter Artikel. . E 
Seine Majeſtaͤt der König von Preußen verzichten dagegen zu Gunſten Seiner Durchlaucht des Fuͤr⸗ 

ſten zu Schwarzburg⸗Sondershauſen: 5 er 
S 1) Auf alle Landeshoheits⸗, Oberherrlichkeits⸗ und Lehnsrechte und Einkünfte, welche Sie bisher über 
das Amt Ebeleben, jedoch mit Ausnahme der Ortſchaft Bothenheiligen und deren Zubehoͤr, die ſogenann⸗ 
ten Receßherrſchaften, die der Gemeinde Wiedermut gehbrige Holzung, Stockei genannt, und uͤberhaupt in 
dem Umfange des Gebiets Seiner Durchlaucht, ſo wie es nach Abſchluß dieſes Tractats begrenzt ſeyn wird, 
beſeſſen, erhoben, oder ſonſt behauptet haben; die Receßgelder und die Jagd in der Stockei ſind nament⸗ 
lich hierunter begriffen. e EE 

#3 2 u 


D 


22) Auf die Landeshoheits⸗, Lehns⸗ und Eigenthumsrechte und Einkünfte, welche Sie in den Ortſchaf⸗ 
ken Groß ⸗Furra und Bendeleben beſitzen. / 

3) Auf das Eigenthum und die Tinfhnfte des in dem Schwarzburgiſchen Dorfe Alkersleben belegenen, 
zu der Erfurthſchen Domainenverwaltung gehörigen Guts, und der innerhalb der Sondershauſiſchen Gren⸗ 
ze gelegenen Beſitzungen und Gefaͤlle der vormaligen Probſtei Gollingen, wie auch auf diejenigen Gefaͤlle 
und Einkünfte, welche Ihr Colleckurhof zu Nordhauſen, das eingezogene Domſtift und der Frauenberg eben⸗ 
daſelbſt in denjenigen Ortſchaften erheben, welche nach Abſchluß dieſes Tractats unter der Landeshoheit Sei⸗ 
ner Durchlaucht ſtehen werden. Auch ſoll die Steuerfreiheit der Fuͤrſtlichen Domaine zu Gerferode, fo wie 
fie vor dem Tilſiter Frieden beſtand, wieder hergeſtellt werden. 3 H 

Seine Durchlaucht der Fuͤrſt zu Schwarzburg⸗Sondershauſen werden alle Rechte und Einkünfte, d 
worauf hiermit zu Ihren Gunften verzichtet wird, für Sich und Ihre Nachfolger mit eben den Befugniſſen 
und Verbindlichkeiten beſitzen, womit ſich 5 Zeit int Beſitze Seiner Majeſtaͤt des Königs von Preu⸗ 
ßen befinden, und es kann und ſoll namentlich auch hierdurch den Rechten des Hauſes Stolberg nichts ent⸗ 
zogen werden. S - 


Dritter Artikel. a 

Die Uebergabe der gegenſeitig Artikel 1. und 2. abgetretenen e Rechte und Einkünfte ge⸗ 
ſchieht am x. Julius des gegenwartigen Jahrs. Alle Vortheile und alle Laſten laufen von dieſem Tage an, 
und mit Einſchluß deſſelben für Rechnung des neuen Inhabers. Alle früher fällige, aber bei den Einſaſſn 
noch rüͤckſtaͤndige Gefaͤlle, Abgaben, Dienſte und Leiſtungen aller Art, verbleiben dem neuen Beſitzer, wel⸗ 
cher gehalten iſt, dagegen auch alle rückſtaͤndige laufende Ausgaben zu übernehmen, ohne daß uͤber beides 
irgend eine Nachrechnung ſtatt finden konnte. Die auf die abgetretenen Beſitzungen, Rechte und Einkuͤnfte 
Bezug habenden Regiſtraturen und Papiere aller Art, ſollen in der moͤglichſt Fürzeften Zeit, ſpaͤteſtens bis 
zum 1. October laufenden Jahres übergeben werden. É 2 


E Vierter Artikel. 

Mit den abgetretenen Diſtrikten und Ortſchaften gehen blos die Lokalſchulden und Laſten uͤber. Sie 
treten ganz außer Verbindung mit den Provinzen, Kreiſen oder Aemtern, wovon fie ge enwaͤrtig getrennt 
werden, und es konnen von beiden Seiten keine Nachforderungen wegen vormals gehaen Vermd⸗ 

ns oder gemeinſchaftlicher Schulden von den Provinzial⸗, Kreis⸗ und Aemterkaſſen an die abgetretenen Die 
ſtricte und Ortſchaften oder umgekehrt, erhoben werden. Seine Majeftät der König von Preußen und Sei⸗ 

ne Durchlaucht der Fürft von Schwarzburg⸗ Sondershauſen übernehmen jeder an Ihrem Theile, diejenigen 
Stande, Behörden, Korporationen und Kommunen vollſtaͤndig und nach aller Billigkeit zu entſchaͤdigen, wel⸗ 
che durch dieſe Beſtimmung erweislich CS ſeyn möchten. Milden und frommen Stiftungen verbleiben 
auf beiden Seiten die bisher bezogenen Gefälle und Einkünfte, und ſoll darin durch gegenwaͤrtige gegenſeitige 
Abtretung nichts veraͤndert werden. SS 


! ? Fünfter Artikel. f 
Von beiden Seiten geht blos die Lokoldienerſchaft an den neuen Landesherrn über; von den Penſio⸗ 
N nairs im Civil, blos Unteroffizianten, im Militair blos ſolche Perſonen, die nicht Oberofſtziers⸗Rang ha⸗ 
5 ben und deren feſter Wohnſitz eine der übergehenden Ortſchaften ist. Sie verbleiben ungekränkt im Beſitze 
5 ihrer bisherigen Rechte und Einkünfte. Seiner Durchlaucht dem Fuͤrſten wird frei ſtehen, bei denjenigen 
Oekonomie = Verwaltungen und Untergerichten, die Sie nach Artikel I. No. 2. künftig unter Preußiſcher Ho⸗ 
heit beſitzen werden, auch in Ihrem Gebiet geborne oder naturaliſirte Perſonen anzuſtellen, wenn E ſonſt 
die allgemeinen geſetzlichen Eigenſchaften zu Verwaltung ihres Dienſtes haben. Militairs aller Grade, welche 
in den abgetretenen Diſtrikten und Ortſchaften geboren find, ſollen, wenn fie ihre Dienſte bei dem bisherigen 
Landesherrn nicht fortſetzen wollen, auf ihr Anſuchen bis zu Ende des laufenden Jahres 1816. verabſchiedet 
und in ihre Heimath entlaſſen werden. ` S 


Sechster Artikel. 


Da hiernach die Verhältniffe, in welchen Seine Durchlaucht der Fürft vormals gegen die Krone Sad: 
fen, und in Folge berfelben letztlich gegen den Preufifchen Staat ſtanden, erſt mie em 1. Julius desc 
Jahrs aufhören, ſo werden Sie die etwan noch rüͤckſtaͤndigen Receßgelder, und etwan von Ihnen eingeho⸗ 
benen, aber receßmaͤßig Preußen zuftändigen Steuern und Abgaben bis zu gedachtem Termine annoch an 
S — die 


die Regierungs⸗Hauptkaſſe zu Merſeburg abtragen laſſen. Das Quantum dieſer Rüdftände ſoll fofort von 
in Berlin zuſammentretenden Commiſſarien berechnet, und der gedachten Kaffe eine Anweiſung, wie viel fie 


überhaupt noch zu fordern hat, zugeſtellt werden. Die Zahlung wird dergeſtalt erfolgen, daß binnen Jah⸗ 
resfriſt alles berichtigt ſeyn wird. g 5 : . 5 


Slebenter Artikel. 


i Seine Durchlaucht der Fürſt verpflichten Sich, denjenigen Maaßregeln für Ihre Lande beizutreten, 
welche wegen des gemeinſchaftlichen militairiſchen Intereſſe der Gegenden zwiſchen der Saale und Werra in 


; ſchleſſe wer Uebereinkunft mit den daſelbſt angeſeſſenen Mitgliedern des Deutſchen Bundes uͤberhaupt be⸗ 


zs 


maͤchtigten gleich nach erfolgter Unterzeichnung mitgetheilt werden, und die 


chloſſen werden möchten. Sie werden dagegen auch Antheil an derjenigen Auseinanderſetzung nehmen, wel⸗ 


che über die gemeinſchaftlichen Verwendungen der Norddeutſchen Fuͤrſten wegen der kriegeriſchen Ereigniſſe 
in den Jahren 1805, und 1806. erfolgen wird. s 5 


Achter Artikel, | 
Seine Majeſtaͤt der König und Seine Durchlaucht der Fuͤrſt verſichern einander gegenſeitig die freie 


und unbeſchwerte Durchfuhr der Militaireffecten, des Salzes, des Getreides, aller Brennmaterialien, des 


Zimmerholzes, des Kalkes und aller Steine, wie auch der Erzeugniſſe Ihrer Berg⸗ und Huͤttenwerke. Die⸗ 
fe Durchfuhr kann jedoch nur auf offener Landſtraße und unter Beobachtung der allgemeinen finanziellen und 


polizeilichen Porſchriften, zu welchen letzteren auch die Erlegung bloßer Wege- und Bruͤckengelder gehoͤrt, 


erfolgen. 
Neunter Artikel. 


Seiner Majeftät dem Könige von Preußen verbleibt, nach Abgang aller zur Lehnsfolge nach der bis⸗ 
herigen Verfaſſung Berechtigten, das Heimfallsrecht in demſelben Maaße ausdrücklich vorbehalten, in wel⸗ 


chem es vor Abſchluß des gegenwärtigen Tractats beſtanden hat, 


Zehnter Artikel. 


Seine Durchlaucht der Fuͤrſt zu Schwarzburg⸗Sondershauſen verpflichtet Sich, die a natiſche Ein⸗ 
willigung für Sich und Ihre Nachfolger zu demjenigen Staatsvertrage zu ertheilen, welcher g eichzeitig zwi⸗ 


ſchen Seiner Majeſtaͤt dem Könige von Preußen und Seiner Durchlaucht dem Fuͤrſten zu Schwarzburg⸗ 


Rudolſtadt zu gleichem Zwecke abgeſchloſſen werden ſoll. Dieſer SES wird deshalb Ihren Bevoll⸗ 
date U nwilligung wird hierauf noch 
vor Aus wechſelung der Ratificationen erfolgen, s EN 
32 et Eilfter Artikel. N 
Gegenwaͤrtiger Trackat wird von Seiner Majeftät dem Koͤnige, und Seiner Durchlaucht dem Fürften 
ratificirt, und die Ratificationen binnen vierzehn Tagen nach der Unterzeichnung ausgewechſelt werden. 


Des zu Urkund haben die beiderſeitigen Bevollmächtigten gegenwärtigen Staatsvertrag unterzeichnet 
und mit Ihren Wappen beſiegelt. . 5 e d ES 2 


Berlin, den 15, Junius 1816, 


(L. S.) Jobann Ludwig von Jordan. (l. 8.) Ludwig Wilhelm Adolph von Weiſe. 
(L. S.) Johann Gottfried Hoffmann. (I. S.) Carl Friedrich Wilhelm von Weiſe. 


LE. 


$ Sepa 


| Sg Se para Artikel. 


San: Majeftat der König von Preußen, und Seine Durchlaucht der Füͤrſt zu Schwarzburg⸗Sondershau⸗ 
ſen, ſichern ſich gegenſeitig die Genehmigung derjenigen Lehnserpektanzen zu, welche von Ihnen vor Unter⸗ 
a STE des untenbenannten Tractats auf durch denſelben abgetretene Gegenfande ertheilt worden ſeyn 
möchten. Ge S SC : ee 
Zweiter Artikel. 


Den vormaligen Receßherrſchaften und denjenigen Diſtrikten, Ortſchaften und Perſonen, welche in Fol⸗ 
ge dieſes Tractats, aus Koͤniglich⸗Preußiſcher Landeshoheit unter Fuͤrſtlich⸗Schwarzburgiſcher Landeshoheit 
übergehen, behalten beide paciscirende Theile vorläufig noch die oberſte und letzte Inſtanz in Civil⸗ und Cri⸗ 
minalfällen bei den „Königlichen Preußiſchen Obergerichten auf fo lange vor, bis ein nach Artikel 12 der 
Deutſchen Bundesakte vom Sten Junius 1815. gebildeter oberſter Gerichtshof auch fur die Fuͤrſtlich⸗Schwarz⸗ 
burgiſchen Laͤnder eingerichtet und in Thaͤtigkeit getreten ſeyn wird, worauf alsdann dieſes interimiſtiſche Ver⸗ 
haͤltniß gänzlich aufhoren, und die Gerichtsbarkeit in letzter Jnſtanz ohne Ausnahme an gedachten Gerichts⸗ 
hof übergehen wird. Seine Koͤnigliehe Majeſtat beſtimmen zu dieſer interimiſtiſchen Inſtanz Ihr geheimes 
Sbertribunal, und werden denſelben deshalb Auftrag machen. Auch verſprechen Seine Durchlaucht der 
Fürft ausdrücklich, den von Ihnen durch gegenwärtigen Traktat neu erworbenen Unterthanen, bei der für 
Ihren Staat in Gemaͤßheit des 3ten Artikels der Bundesakte zu errichtenden ſtaͤndiſchen Verfaſſung, Befug⸗ 
niſſe beizulegen, welche weſentlich, der verſchiedenen Lage gemaͤß, denjenigen gleichgeltend find, die fie, wenn 
ſie Preußiſche Unterthanen geblieben wären, in Ruͤckſicht der ſtaͤndiſchen Verfaffung erhalten haben würden, 

Dieſe Artikel ſollen ratiſicirt auch fo angeſehen werden, als ob fie Wort für Wort, dem heute zwiſchen 
Seiner Majeſtaͤt dem Könige von Preußen und Seiner Durchlaucht dem Fuͤrſten zu Schwarzburg⸗Sonders⸗ 
hauſen, wegen einfacherer und beſtimmterer Anordnung der zwiſchen Ihnen bisher beſtandenen Verhaͤltniſſe 
abgeſchloſſenen Tractate einverleibt wären. T s 

Deß zu Urkund haben die beiderſeitigen Bevollmaͤchtigten dieſe Separat⸗ Artikel unterzeichnet und mit 
ihren Wappen beſiegelt. ? : SE SE 


Berlin, den Idten Junius 1816. : Ce = 
(I. 8.) Johann Ludwig von Jordan. (L. S.) Ludwig Wilh. Adolph von Weife 
(L. S.) Johann Gottfried Hoffmann. (L. S.) Carl Friedrich Wilh. von Weiſe. 


5 


(No. 150 Staatsvertrag zwiſchen Seiner Majeſtaͤt dem Koͤnige von Preußen und Seiner Durchlaucht dem Fürſten zu 
Schwarzburg⸗Nnudolſtadt, die einfachere und beſtimmtere Anordnung der zwiſchen Ihnen bisher beſtandenen Ver⸗ 
haͤltniſſe belreffend. Geſchloſſen zu Berlin den ıgten Juni 1816. SE EE 


Tr E e 
> 


SH Majeſtaͤt der König von Preußen, welche in Folge des rösten, röfen und 1isten Arkikels der am 
gten Junius 1815. auf dem Congreſſe zu Wien abgeſchloſſenen Akte, in alle diejenigen Rechte getreten find, 
die bis dahin der Krone Sachſen gegen das Fuͤrſtliche Haus Schwarzburg und deſſen Se 
den, und Seine Durchlaucht der Fürst zu Schwarzburg-Rudolſtadt, Beiderſeits geneigt Ihre Verhͤltniſſe 
einfacher und beſtimmter als bisher zu ordnen, haben zu dieſem Zwecke Bevollmächtigte ernannt, namlich 


Seine Majeſtaͤt der König von Preußen, den Wirklichen Geheimen Legatlonsrath, Sectionschef und 
Ritter mehrerer Orden, Herrn Johann Ludwig von Jordan, und den Geheimen Legationsrath und Rit⸗ 
ter mehrerer Orden, Herrn Johann Gottfried Hoffmann; und ` ; 8 Er. 

SEN eine 


Ze 


Seine Durchlaucht der Zürft zu Schwarzburg⸗Rudolſtadt, den Kanzler und Conſiſtorialprͤͤſidenten, 
Großkreuz des Großherzoglich⸗Badenſchen Ordens der Treue, Heren Freiheren von Ketelhodt ; 


Welche, nach Auswechſelung ihrer in guter Form befundenen Vollmachten, uͤber nachſtehende Artikel 


ſich vereinigt haben. 
e er Erſter Artikel. 5 n SC 
Seine Durchlaucht der Fuͤrſt zu Schwarzburg-NRudolſtadt, leiſten fuͤr immer Verzicht zu Gunſten Sei⸗ 


ner Majeſtaͤt des Königs von Preußen: b 5 ö 5 ac 
Nr. 1. Auf alle Lehnherrlichen Rechte und Einkünfte, welche Sie bisher allein oder in Gemeinſchaft 


in dem Umfange des Preußiſchen Staats, ſo wie er nach Abſchluß des gegenwaͤrtigen Traktats begrenzt ſeyn 
wird, beſeſſen, erhoben oder ſonſt behauptet haben; wie auch auf alle Anfprüche, welche Ihnen etwa auf die 
Salzquellen zu Arkern zuſtehen möchten, und auf diejenigen Geld⸗ und Naturaliengefaͤlle, welche Ihre Kam⸗ 
mer bisher aus den Aemtern Sachſenbürg, Artern, Sangerhauſen unnd Roſſla bezogen hat. Das Privat⸗ 
Eigenthum an Waldungen, Wieſen und anderen Grundſtäcken, welches Seine Durchlaucht der Fuͤrſt zu 
Schwarzburg⸗Rudolſtadt an verſchiedenen Orten der Preußiſchen Staaten, z. B. bei Uftrungen, Breitungen, 
Etzleben oder in anderen Orten beſitzen, wird jedoch hiermit nicht abgetreten, ſondern bleibt Fuͤrſtliches Ei⸗ 
genthum unter Preußiſcher Hoheit, mit Befreiung von ordentlichen Grundſteuern, ſowelt dieſelbe bisher 
Statt gefunden hat. 3 e 5 - ` 

Nr. 2. Auf die Orkſchaft Wohlkramshauſen, mit allen Zoheits⸗, Eigenthums⸗ und anderen Rechten. 


Die in der Wohlkramshauſer Flur gelegenen, zu dem Fuͤrſtlichen Vorwerke Strausberg gehoͤrigen Wieſen find 
N 9 | 


ein Privateigenthum, auf welches die Beſtimmungen unter Nr. I. dieſes Artikels Anwendung finden. Das 
in der Strausbergerflur gelegene Vorwerk Kirchberg bleibt unter Schwarzburgiſcher Hoheit. 

Seine Majeſtaͤt der König von Preußen werden alle Rechte und Einfänfte, worauf hierdurch zu Ihren 
Gunſten verzichtet wird, für Sich und Ihre Nachfolger mit eben den Befugniſſen und Verbindlichkeiten be⸗ 
figen, womit ſich dieſelben zur Zeit im Beſitze Seiner Durchlaucht des Fürſten zu Schwarzburg⸗Rudolſtadt; 


befinden, und es kann und ſoll namentlich hierdurch den Rechten des Hauſes Stolberg nichts entzogen werden. 


Zweiter Artikel. 


Seine Majeſtöt der Konig von Preußen verzichten dagegen zu Gunſten Seiner Durchlaucht des Fuͤr⸗ 5 


ſten zu Schwarzburg⸗Rudolſtadt?: 5 i É 
Nr. I. Auf alle Oberherrlichkeits⸗, Lehns⸗ und andere Gerechtſame und Einkünfte, welche Sie bis⸗ 
her in den ſogenannten Receßherrſchaften oder ſonſt in dem Umfange des Gebiets Seiner Durchlaucht, ſo 
wie es, nach Abſchluß dieſes Traktats begrenzt ſeyn wird, beſeſſen, erhoben oder ſonſt behauptet haben. — 
Dieſer Verzicht bezieht ſich jedoch nicht auf die Aemter Heringen und Kelbra, welche vielmehr in ihren, bis 
zum Jahre 1806. Receß⸗ und Obſervanzmaͤßig beſtandenen Verhaͤltniſſen bleiben. = 
Nr. 2, Auf die Landeshoheits,⸗Lehns⸗ und Eigenthumsrechte und Einkünfte, welche zu der Probſtei 


Göllingen gehören, und deren Gegenſtand innerhalb der Rudolſtäͤdtiſchen Grenzen liegt; — desgleichen auf 
die Landeshoheitlichen und anderen Rechte, über die der Fuͤrſtlich⸗Schwarzburgiſchen Rentkammer gehörigen 
gelungen, der Hoſtienberg und das Feuerthal genannt, wie auch über die Fürſtlich⸗Schwarzburgiſchen, in 


uͤnzerode wohnhaften Unkerthanen zugehörigen, im Jahre 1810. in dem Bilſingslebner Steuer⸗Kataſter 
nachträglich verzeichneten Grundſtücken von Nr. 3574. bis 3353., worüber das Amt Sachſenburg die Ges 


richtsbarkeit theils ausgeübt, theils in Anſpruch genommen hat. 8 
e Nr. 3. Auf diejenigen Gefälle und Einkünfte, welche ihr Collekterhof zu Nordhauſen, das eingezo⸗ 


gene Stift Crueis ebendaſelbſt und das Kloſteramt zu Dietenborn in denjenigen Ortſchaften erheben, 
welche nach Abſchluß dieſes Traktats unter der Landeshoheit Seiner Durchlaucht ſtehen werden; — 


wie auch auf die in dem Fuͤrſtlichen Gebiete, und zwar im Dorfe Ringleben gelegene, zu der Deutſchen Or⸗ 
denskommende Griffſtaͤt gehörige Hufe Land und die mit deren Beſitz verbundenen Einkünfte und Gefälle, 


Seine Durchlaucht der Fuͤrſt zu ee nd werden alle Rechte und Einfünfte, worauf 
hiermit zu Ihren Gunſten verzichtet wird, fuͤr Sich und Ihre Nachfolger mit eben den Befugniſſen und Ver⸗ 
bindlichkeiten beſitzen, womit Sich dieſelben zur Zeit im Beſitze Seiner Majeſtaͤt des Koͤnigs von Preußen 
befinden, und es kann und ſoll namentlich auch hierdurch den Rechten des Hauſes Stolberg nichts entzo⸗ 


gen werden. N ; 
k 2 Dritter 
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5 Dritter Artikel. Të & 

Die Uebergabe der gegenfeltig, Artikel r. und 2. abgetretenen Befikungen, Rechte und Einkünfte ge⸗ 
ſchieht am rſten Julius des gegenwartigen Jahres. Alle Vortheile und alle Laſten laufen von da Tage 
an und mit Einſchluß deſſelben für Rechnung des neuen Inhabers. Alle früher fallige, aber bei den Ein⸗ 
Toilen noch ruͤckſtäͤndige Gefälle, Abgaben, Dienſte und Leiftungen aller Art verbleiben dem neuen Beſitzer, 
welcher gehalten iſt, dagegen auch alle ene laufende Ausgaben zu uͤbernehmen, ohne daß uͤber bel⸗ 
des irgend eine Nachrechnung Statt finden konnte, Die auf die abgetretenen Beſitzungen, Rechte und Ein⸗ 
Fünfte Bezug habenden Regiſtraturen und Papiere aller Art, ſollen in der moͤglichſt kuͤrzeſten Zeit, ſpaͤteſtens 
bis zum rien Oktober des laufenden Jahrs übergeben werden. f 8 


Vierter Arkikel. 


Mit den abgetretenen Diſtrikten und Ortſchaften gehen blos die Lokalſchulden und Laſten uͤber. Sie 
kreten ganz außer Verbindung mit den Provinzen, Kreſſen oder Aemtern, wovon fie ‚gegenwärtig getrennt 
werden, und es können von beiden Seiten keine Nachforderungen wegen vormals gemeinſchaftlichen Vermögens, 
gemeinfchaftlicher Schulden von Provinzial⸗, Kreis⸗ und Aemterkaſſen an die abgetretenen Diſtrikte und Ort⸗ 
ſchaften, oder umgekehrt erhoben werden. i RE 

Seine Majeſtat der König von Preußen und Seine Durchlaucht der Sit von Schwarzburg⸗Rudol⸗ 
ſtadt übernehmen Jeder an Ihrem Theile, diejenigen Stände, Behörden, Corporationen und Communen 
vollſtaͤndig und nach aller Billigkeit zu entſchaͤdigen, welche durch dieſe Beſtimmung erweislich verletzt ſeyn 
möchten. Milden und frommen Stiftungen verbleiben auf beiden Seiten die bisher bezogenen Gefaͤlle und 
Einkünfte, und fol darin durch gegenwärtige gegenſeitige Abtretungen nichts verändert werben, 


s Fünfter Artikel. = 
Die in den, nach gegenwaͤrtigem Vertrage, abgetretenen Ortſchaften vorhandenen herrſchaftlichen Die⸗ 
ner, verbleiben im ungekrankten Beſitze ihrer bisherigen Rechte und Einkünfte. Auch foll kein Eingeborner 
derſelben verpflichtet werden, Dienſte bei dem vormaligen Landesherrn wider ſeinen Willen laͤnger als bis 
zum Ende des laufenden Jahrs fortzuſetzen. Te >= 


Sechster Ark ien = = 
` Seine Durchlaucht werden die rldjtändigen Receßgelder bis zum fen Julius des laufenden Jahres 
bezahlen GI da von dieſem Termine ab erft die Verpflichtung zu Zahlung derſelben, nach Artikel 2. 
Nr. 1. — aufhoͤrt. 5 1 a 


5 Siebenter Artikel. 5 ; 
Seine Durchlaucht der Fürſt verpflichten Sich, denjenigen Maaßregeln für Ihre Lande beizutreten, 
welche wegen des gemeinſchaftlichen militairiſchen Intereſſe der Gegenden zwiſchen der Saale und Werra, in 
gemeinfamer Uebereinkunft mit den daſelbſt angeſeſſenen Mitgliedern des Deutſchen Bundes überhaupt be⸗ 
ſchloſſen werden möchten. Sie werben dagegen auch Antheil an derjenigen Auseinanderſetzung nehmen, wel⸗ 
che über die gemeinſchaftlichen Verwendungen der Norddeutſchen Fuͤrſten wegen der kriegeriſchen Ereigniſſe in 
den Jahren 1805, und 1806, erfolgen wird, ö d 


Achter Artikel. . e 
Seine Majeſtaͤt der König und Seine Durchlaucht der Fuͤrſt verſichern einander gegenſeitig die freie 
und unbeſchwerte Durchfuhr der Militaireffecten, des Salzes, des Getreides, aller Brennmaterialien, des 
Zimmerholzes, des Kalks und aller Steine, wie auch der Erzeugniſſe ihrer Berg- und Huͤttenwerke. Dieſe 
Durchfuhr kann jedoch nur auf offener Landſtraße und unter Beobachtung der allgemeinen finanziellen und 
polizeilichen Vorſchriften — zu welchen letzteren auch die Erlegung bloßer Weges und Bruͤckengelder gehört — ` 
erfolgen. 8 SE — Ss SE 
! Neunter Artikel. Fa 
Seine Majeſtaͤt dem Könige von Preußen verbleibt, nach Abgang aller zur Lehnsfolge, nach der bis⸗ 
herigen Verfaſſung, Berechtigten, das Heimfallsrecht in demſelben Maaße ausdruͤcklich vorbehalten, in wel⸗ 
chem es vor Abſchluß des gegenwaͤrtigen Tractats beſtanden hat. e : 3 o 115 : 
ehnter 


= 5 


Zehnter 


Artikel. 


Seine Durchlaucht der Fürft zu Schwarzburg⸗Rudolſtadt verpflichten Sich, die agnatiſche Einwilli⸗ 
gung für Sich und Ihre Nachfolger zu demjenigen Staatsvertrage zu ertheilen, welcher gleichzeitig zwiſchen 


Seiner Majeftät dem König von Preußen, und Seine 


hauſen, zu gleichem Zwecke abgeſchloſſen wird. Dieſer Staatsvertrag wird deshalb Ihren Bevollmächtigten 
gleich nach erfolgter Unterzeichnung mitgetheilt werden, und die Einwilligung wird hierauf noch vor Aus⸗ 


wechſelung der Ratiftcationen erfolgen. 


> Eilfter 


Artikel. 


Gegenwärtiger Tractat wird von Seiner Majeſtät dem Könige und Seiner Durchlaucht dem Füͤrſten 
ratificirt, und die Ratificationen binnen vierzehn Tagen nach der Unterzeichnung ausgewechſelt werden. 
Deß zu Urkund haben die beiderſeitigen Bevollmächtigten gegenwärtigen Staatsvertrag unterzeichnet 


und mit ihren Wappen beſiegelt. 


Geſchehen Berlin, den neunzehnten Juni ein Tauſend Achthundert und Sechszehn. 


(L. S.) Joh. Ludwig von Jordan. 
(L. S.) Joh. Gottfried Hoffmann. 


(I. S.) Fried. Wilh. Freih. von Ketelhodt. 


— —— — 


(No. 16.) Traité de limites entre Leurs Majestés le 
Roi de Prusse et le Roi des Pays- bas, signé A 


Aix la- Chapelle le 36. Juin 1816. 


8. Majesté le Roi de Prusse et Sa Majeste 
je Roi des Pays - bas, voulant proceder 3 la 
Hxation definitive des frontieres de Leurs Etats 


- respeetifs, sur la rive droite de la Meuse et 


le long du Grand-Duché de Luxembourg, et 
desirant applanir les -difheultes qui se sont Ele- 
wées au sujet de l'oecupation provisoire de 
quelques Communes ou parties de Gommunes 
situees sur les limites, et dont la souveraineie 


a pu paraitre douteuse, ont conformément 4 


Particle 2 du Traité du 37. Mai 1815, nommé 
Eommissaires et muni de leurs pleins- pouvoirs, 


savoir: 


8a Majeste le Roi de Prusse, le Sieur 
Fıederic, Comte de Solms Eaubach, premier 
President des Duches de Juliers, Clèves et Berg, 
Grand -Creix de l’aigle rouge et de l’ordre 
de Sainte Anne de Russie, lequel usant 
de la faculte & lui accerdee par son pleinpou- 
voir, a delegue au meme effet et avec les me- 
mes pouvoirs que lui les Sieurs Frederic Guil- 
laume de Bernuth, Chef - President de regen- 
ce, et Jean Albert Eytelwein, Conseillerintime de 
8. M. le Roi de Prusse et Directeur - General 
des travaux publics du Royaume; 


(No. 16.) Ueberſetzung des zwischen Ihren Majeſtäten 
dem Koͤnige von Preußen und dem Könige der Nie⸗ 


r Durchlaucht dem Fuͤrſten zu Schwarzburg⸗Sonders⸗ 


derlande, zu Aachen den zöſten Jun 1826, 7 geſchloſ⸗ 


ſenen Grenzvertrags. 


D Seine Majeftät der König von Preußen und 
Seine Majeftät der König der Niederlande, zur defini⸗ 
tiven Feſtſetzung der Grenzen Ihrer reſpektiven Staa⸗ 
ten am rechten Ufer der Maas und langs dem Groß⸗ 
herzogthume Luxemburg, zu ſchreiten willens ſind, und 
zugleich wuͤnſchen, die Schwierigkeiten zu befeitigen, die 
in Betreff der proviſoriſchen Veſetzung einiger an den 
Grenzen liegender Gemeinden oder Gemeindetheile, de⸗ 
ren Sberherklichkeit zweifelhaft ſchien, entſtanden find; 
ſo haben Sie dem zweiten Artikel des Tractats vom 
Zıften Mai 1815. gemäß, zu Ihren Kommiſſarien ers 


% 


nannt, und mit Ihren Vollmachten verfehen, namlich: 


Seine Majeſtaͤt der König von Preußen, den 
Herrn Friedrich Grafen von Solms⸗Laubach, Ober⸗ 
praͤſidenten der Herzogthuͤmer Juͤlich, Cleve und Berg, 


Großkreuz des rothen Adler- und des Rußiſchen St. 


Annenordens, welcher vermoͤge der ihm durch feine 


Vollmacht verliehenen Befugniß, zu demſelben Behuf i 


und mit ebenmaͤßigen Vollmachten, den Koͤnigl. 
Preuß. Regierungs⸗Chefpraͤſidenten Herrn Friedrich 
Wilhelm von Berauth, und den Geheimen Rath und 


Generaldirektor der oͤffentlichen Arbeiten des Koͤnig⸗ 


a „Herrn Johann Albert Eytelwein abgeordnet 
hat, 5 N „„ 
; Und 
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Et Sa Majesté le Roi des Pays bas, les 
Sieurs Maximilien Jacques de Man, Colonel 
au corps de génie, Directeur des archives de 
la guerre et du Bureau topographique, Che- 
valier de l'ordre militaire de Guillaume troi- 
sieme classe, le Chevalier Henri Joseph Mi- 
chiels de Kessenich, Membre des Etats de la 
province de Limbourg et Sous - Intendant de 
Arrondissement de Rüremonde, Jean Leonard 
Nicolai, Sous Intendant de l’Arrondissement 
de Verviers, et Michel Lock, Directeur des 
Contributiops directes du Grand-Duché de 
Luxembourg; S Ge 

Lesquels Commissairss, apres avoir echan- 
ge leurs pleins - pouvoirs qui. ont été trouves 
en regle, sont convenus des points et articles 

suivans. 


Article premier. 

Les Limites fixees par le present Traite 
determinent les froniieres entre les deux Etats 
depuis les Gorfins de la France sur la Moselle 
jusqu’a l’ancien Territoire hollandois pres du 
Moock. 

NE Article second. 

La ligne de demarcation commencera sur 
La Moselle, au point ou sur la rive droite 
cette riviere quitte les limites de la France; 
descendra la Moselle jusqu’a l’embouchure de 
la Sure; remontera la Sure jusqu’a l’embou- 
chure de l'Oure; suivra egalement en remon- 

tant le cours de F’Oure jusqu'au point où ce 
Tuisseau atteint les Limites du ci devant Gan- 
ton de St. Vith, sauf toutefois les modifications 
etablies par les articles suivans. : 


Article troisieme. 
W’article 17. du Protocole du Congres de 
Viepne (Art. 25. de l’Acte final du Gongres 
dng Juin 1815) ayant etabli, que les endroits 
traverses par la Moselle, la Sure et l’Oure 
ne seroient point partages, mais .appartien- 
droient'avec leurs Banlieues à la Puissance sur 
le Territoire de laquelle la majeure partie se- 
roit situse, il a été ccnvenu, que pour deter- 
miner quelle seroit la majeure partie d'un en- 
droit, on prendroit pour base la population, 
et qu’& population egale la Contribution fon- 
ciere en decideroit. . 
Article quatrieme. 
Comme le principe de l’integralite des 
Gon:munes ne semble avoir été applique par 


78 


Und Seine Majeftät der Koͤnig der Niederlande, 
die Herren Maximilian Jakob de Man, Obriſten im 
Ingenieurcorps, Direktor des Kriegsarchios und des 


. topographifchen Büreaus, Ritter des Wilhelms militair⸗ 


Ordens dritter Klaſſe; den Ritter Heinrich Joſeph Mi⸗ 
chiels von Keſſenich, Mitglied der Stände der Provinz 
Limburg, und Unterintendanten des Ruͤremondeſchen 
Bezirks, Johann Leonard Nicolai, Unterintendanken 
des Vervieriſchen Bezirks, und Michel Tock, Direktor 
der direkten Abgaben des Großherzogthums Luxemburg, 


Welche, nach Auswechſelung ihrer in guter Form 


befundenen Vollmachten, uͤber nachſtehende Punkte und 
Artikel uͤbereingekommen find. 


Gef ere 
„Die durch gegenwärtigen Tractat feſtgeſetzte Schei⸗ 
delinie beſtimmt den Grenzzug zwiſchen beiden Staa⸗ 


ten, von den an der Moſel belegenen Marken Frank⸗ 


reichs an bis zum ehemaligen Hollaͤndiſchen Gebiet 
bei Mook. : S 


Zweiter Artikel! 


Die Demarkationslinie fängt bei der Moſel, bei 
dem Punkte an, wo auf dem rechten Ufer daſer Fluß 


die Grenzen Frankreichs verlaͤßt. Sie läuft bis zur 
Mündung der Sure die Moſel hinunter, ſteigt bis zur 


Mündung der Dure die Sure hinauf, und folgt bei die⸗ 


ſem Wiederaufſteigen gleichfalls dem Laufe der Dure, 


bis auf den Punkt, wo dieſer Bach die Grenzen des 7 


ehemaligen Kantons St. Vith erreicht, jedoch mit Vor⸗ 
behalt der in folgenden Artikeln feſtgeſetzten Modifi⸗ 
cationen. E ` 5 


Dritter Artikel. 


Da der rte Artikel des Wiener Kongreßproto⸗ 


kolls (Art. 25. der Hauptkongreßakte vom gten Juni 
1815.) feſtgeſetzt hat, daß die Ortſchaften, welche die 
Moſel, die Sure und die Dure durchſchneiden, nicht ge⸗ 


theilt werden, ſondern mit ihren Weichbilden der Macht 


angehoͤren ſollen, auf deren Gebiet der größere Theil 
belegen iſt, ſo iſt die Uebereinkunft getroffen worden, 
daß die Bevoͤlkerung den größeren Theil einer Ortſchaft 


beſtimmen, und bei gleicher Bevoͤlkerung die Grund⸗ 


ſteuer entſcheiden ſolle. 


Vierter Artikel. 


Da der Wiener Kongreß den Grundſatz der In⸗ 
tegralitaͤt der Gemeinden, nur auf die Fälle wo die Ort⸗ 


ſchaf⸗ 


L 


dans ce dernier cas 


‚le. Congres de Vienne, qu'aux eas ou les en- 
droits me&mes 


. seroient traverses par Une Livie- 
et non point au cas que les Banlieues seu- 
il a été encore conyenu, que 
la riviere serviroit de li- 
les parties de Banlieucs separees 
en reste- 
Fos 


re, et 
les le fussent, 


mite, et que 
des endroits. m&mes par la riviere, 
roient detachees ei feroient Partie des 


situes sur la meme riye. 


Article einquieme. - 

En consequence de ces deux principes, 
Oberbillig situe sur la rive droite de la Mo- 
selle, appartiendra au Royauıme des Pays bas, 
comme stant une dépendance de Wasserbillig, 
avec lequel il ne forme qu'une. seule Commu- 
ne et une m&me endroit; en sorte que la ligne 
de demarcation, arrivee a la Banlieue de Was- 
serbillig sur la rive droite; quidera la Mosel. 
le et fera le tour de cette Banlieue. La Com- 
mune de Vianden, située à cheval sur l’Oure, 
appartiendra également au Royaume des Pays- 
bas, avec toute sa Banlieue, dont la ferme di- 
te Scheuerhoff est reconnue faire partie; de 
sorte que la ligne de demarcation quittera ici 
l’Oure, comme elle a quitté la Moselle 3 Was- 
serbillig, et tourmera autour de la partie de 
Banlieue de, Vianden, situee sur la rive gau- 
che, et viendra ensuite reprendre,le cour de 
la riviere. ö 

Toutes les autres Communes, dont les 
Banlieues seules sont traversses tant ‚par la 
Moselle que par la Sure et ' Oure et notam- 
ment celles de Laugsur, 
lingen, Ecliternach, Bollendorf, Dilgen, Wal- 
lendorf, Ameldingen, 
Gemünd, Doesbourg et meme 
pour la petite partie de Banlieue situee sur la 
rive gauche de la Sure, seront placées dans 
la deuxieme cathégorie, et leurs parties cou- 
pees par la riviere resteront séparées, de ma- 
niere que la riviere meme servira dans tous 
les cas de Irontiere aux deus Piss. 

AAArlicle sixieme, . 


Zus Je 


ou l’Oure entre dans le Canton 


Du point 
de St. Vi, la ligne de demarcation suivra 
les limites de ce Canton vers Voccident jusqu’a 
la grande rohte qui congwit de Luxembourg 
Par Wees Wampach ä Stavelot et Spa, suivra 
cette. meme route vers le nord jusqu'au point 
ou elle quitte definitivement le Canton de St. 
Ai pour entrer dans celui de Stavelot. Get 
te route de Luxembourg en tant qu'elle tra- 
verse le Canton de 


Meesdorff, Born, Ra- 


Bivels, Falekenstein, 
Wasserbillig 
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ſchaften felbft, und nicht auf diejenigen, wo die Weich⸗ 
bilde allein von einem Fluß durchſtroͤmt werden, ange⸗ 
wendet zu haben ſcheint, fo iſt noch feſtgeſetzt worden, 


daß in dieſem letzten Falle der Fluß zur Grenze dienen 


und daß die von den Ortſchaften ſelbſt durch den Fluß 
getrennten Weichbildetheile davon abgeſondert bleiben 


und den auf demſelben Ufer belegenen Staaten einver⸗ 


leibt werden ſollen. 


Fünfter Artikel. . 

In Gefolge dieſer beiden Grundfäße, ſoll die auf 
dem rechten Ufer der Moſel belegene SA Oberbil⸗ 
lig, als Zubehör von Waſſerbillig, mit dem ſie nur eine 
einzige Gemeinde und eine und dieſelbe Ortſchaft aus⸗ 
macht, dem Königreich der Niederlande angehören; 
und zwar dergeſtalt und alſo, daß die bis zum Waſſerbil⸗ 
ligſchen Weichbilde auf dem rechten Ufer hingezogene 
Demarkatiouslinie alsdann die Moſel verläßt, und 
jenes Weichbild umgeht. Die Viandenſche Gemeinde 
welche beide Ufer der Oure beſchreitet gehört ebenfalls 
mit ihrem ganzen Weichbilde (deſſen Vorwerk Scheuer⸗ 
hof genannt, als ein Theil derſelben anerkannt wird,, 
dem Königreich der Niederlande, ſo daß die Demarka⸗ 
tionslinie hier die Oure verfaßt, wie fie zu Waſſerbillig 
die Moſel verlaſſen hat, alsdann den auf dem linken 
Ufer delegenen Theil des Viandenſchen Weichbildes um⸗ 


geht und hiernaͤchſt den Lauf des Fluſſes wieder be⸗ 


folgt. 


Alle fibrigen Gemeinden, deren Weichbilde, allein 
ſo wohl von der Moſel als von der Sure und der Dure 
durchſtröhmt werden, und namentlich die Gemeinden zu 
Laugſur, Meesdorf, Born, beet, Echternach, 
Bollendorf, Dilgen, Vallendorf, Ameldingen, Bi⸗ 
vels, Falkenſtein, Gemuͤnd, Doesburg, und ſelbſt der 
auf dem linken Ufer der Sure belegene kleine Weichbil⸗ 
detheil von Waſſerbillig kommen in 
zu ſtehen, und ihre vom Fluffe durchſchnittenen Theile 
bleiben von einander dergeſtalt abgeſondert, daß der 
Fluß ſelbſt in allen Fallen den beiden Stagten zur 
Grenze dient, i 3 


EURE Sechster Artikel. 8 
Vom Punkte angerechnet, wo die ur in den 
Kanton St. Vith fließt, folgt die Demarkatlonslinie 
den Grenzen dieſes Kantons gegen Weſten bis an die 
von Loxemburg durch Weißwampach nach Stavelot und 
Spa führende, Heerſtraße. Sie folgt hiernäͤchſt derſel⸗ 
ben Straße gegen Norden bis an den Punkt, wo ſie 
endlich den Kanton St. Vith verlaͤßt und in den Kan⸗ 
ton Stavelok eintritt. Dieſe Luxemburgſche Straße, 
in ſo fern ſie durch den Kanton St. Vith geht oder 
denſelben beruͤhrt, ungleichen die Segen E 
3 deen 


die zweite Klaſſe 


appartjiendra toute entiere au Royaume des 


Pays bas, ainsi que les maisons ou chaumie- 
res actuellement existantes et situées sur les 
bords du cöte de la Prusse, avec un rayon 
de vingt metres tout autour de ces maisons. 
Cette route présentant sur quelques points, 
differens chemins, que les reuliers pratiquent 
en differentes saisons, il a été convenu qu’en 
cas de doute sur la-veritable grande route, on 
prendroit, lors de la plantation des poteaux, 


le chemin le plus voisin de la Prusse, sans 


cependant que sous ce pretexte on puisse ré 
elamer, une route quelconque à travers les ter- 
res cultivees, quand meme elle aurait servi 
de passage dans des temps que la route ordi- 
naire Etoit impraticable. 
a Article septieme. 

En consequence de Particle precedent, les 


Communes de Deiffelt, Ourth et Watermahl, 
faisant partie du Canton de St. Vich, sont cé- 


dees A Sa Majeste le Roi des Pays bas, y com- 


pris les parties de ces Communes qui s’eten- 
dent au de lä de la route du cöte de la Prus- 
se, ‚en sorte que dans ces endroits la ligne de 
demarcation quittera la grande route aux limi- 
tes de ces Communes a droite, pour la re. 
prendre ensuite apres en avoir fait le tour; il 
en sera de meme pour les Banlieues des Com- 
munes appärtenantes au Royaume des Pays- 
bas, qui depassent la route, ; d 
Les petites parties des Communes d’Alt- 
ringen, Langler et autres, qui se trouvent si- 
tuees sur la gauche de la grande route, en al- 
lant de Luxembourg sur Stavelot, sont egale- 
ment cedess a Sa Majeste le Roi des Pays- bas. 
x 


Article huitieme. g 

Du point oü la route de Luxembourg quit- 
te definitivement le Canton de St. Vith, la 
ligne de demarcation suivra les limites entre 
les Cantons de Malmedy d’un cöte et ceux de 
Stavelot, Spa et Limbourg de Pautre, jusqu'au 
point ou les limites du Canton de Malmedy 
atteignent les frontieres de l’ancien Departe- 
nent de la Roer. * 
. limites entre le Canton de Malmedy d'un 
cöte et les Communes de Bart, Jalhay, Mem- 
bach et la foret dite Hertogenwald de l’autre, 
n’ayant point ete determinees d'une maniere 
positive avant la formation du dernier cadastre 
Parcellaire, il a eie convenu que les poteaux 
seroient places sur les points, qui, lors de 


cette operation, ont été reconnus limitrophes, 


denen und an den Ufern auf Preußiſcher Seite belegenen 
Haͤuſer und Strohhuͤtten, gehoren mit einem Umkreis 
von zwanzig Metern rund um dieſe Haͤuſer gänzlich 
zum Koͤnigreich der Niederlande. a — 
Da dieſe Straße auf einigen Punkten verſchiedene 
Wege darbietet, die von den Fuhrleuten und Kärnern 
zu verſchiedeneu Jahrszeiten befahren werden, ſo iſt ver⸗ 


abredet worden, daß Falls uͤber die wirkliche Heerſtraße 


Zweifel entſtaͤnden, bei Errichtung der Grenzpfaͤhle, 
der dem Preußiſchen Gebiet zunächſt liegende Weg, 
angendinmen werden ſoll, ohne jedoch daß unter dies 
ſem Vorwande irgend eine Straße in Anſpruch genom⸗ 
men werden konne, die ein angebautes Feld durch ſchnei⸗ 
det, wenn ſie auch wirklich in Zeiten wo die gewohnliche 
Straße unbrauchbar war zur Durchfahrt gedient ha⸗ 
ben ſollte. Se , , 


Siebenter Artikel. 

Zu Folge des vorhergehenden Artikels werden die 
zum Kanton St. Vith gehörigen Gemeinden Deiffelt, 
Durth und Watermahl, mit Jubegriff der auf der 
Preuß. Seite über die Straße hinaus ſich erſtreckenden 
Theile jener Gemeinden, Seiner Majeſtaͤt dem Könige 
der Niederlande abgetreten, ſo daß in dieſen Orlſchaften 
die Oemarkationslinie die Heerſtraße an den Grenzen 
beſagter Gemeinden rechts verlaſſen wird, um nachdem 
ſie dieſe Grenzen umgangen, in die Straße wieder ein⸗ 
zutreten. Gleiche Vewandniß hat es mit den über die 
Straße hinausgehenden Weſchbilden der dem Koͤnigrei⸗ 


che der Niederlande zugehörigen Gemeinden. 


Die guf dem Wege von Luxemburg nach Stavelot 
links der Heerſtraße belegenen Parzellen der Gemeinden 
Altringen, Langler und andere, bleiben ebenfalls dem 
Koͤnig der Niederlande abgetreten. 


Achter Artikel. 

Vom Punkte angerechnet, wo die Luxemburgſche 
Straße den Kanton St. Vith zuletzt verläßt, folgt die 
Demarkationslinie den Grenzen zwiſchen den Kantonen 
Malmedy, einer, und den Kantonen Stavelot, Spa 
und Limburg anderer Seits, bis auf den Punkt, wo die 
Grenzen des Kantons Malmedy die Marken des ehema⸗ 
ligen Roérdepartements erreichen. 

Da die Grenzen zwiſchen dem Kanton Malmedy 
einer, und den Gemkinden Sart, Jalhay, Meinbach 
und dem ſogenannten Hertogenwald anderer Seits, 
vor Anlegung des letzten Parzellenkataſters auf eine be⸗ 
ſtimmte Art und Weiſe noch nicht feſtgeſetzt worden; fo 
iſt die Uebereinkunft getroffen, daß die Grenzpfaͤhle 
auf den Punkten errichtet werden ſollen, die zur Zeit 
der Grenzregulirung als angrenzend anerkannt worden, 
> und 
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et dont les principaux sont connus dans ces 
Communes sous les noms de Chene, Vinbiette, 
Croix-le- Prieur et Fontaine Perigny; de cet 
te fontaine, qui est la principale source du 
ruisseau appele la Helle, la ligne suivra le 


churs de ce ruisseau, qui est reconnu former 


de se zöte les limites du Canton de Malmedy, 
jusquä& ce que ces limites atteignent, comıne 
11 vient d’etre dit, les fronteres du ci devant 
Departement de la Boer,. 


Article neuvieme. 5 
Si le Gouvernement prussien ou la Ville 
de Malmedy veut construire la nouvelle route 
projetee, pour eviter la montagne en avant de 
cette demiere Ville, route qui partiroit de la 


. chaussee de Stavelot, au dessous de Malmedy, 


et tourneroit la montagne en serpentant sur 
les limites qui separent ces deux Communes; 
dans ce eas les limites de la Commune de Sta- 
velot seront reduites a cette route pour autant 
qu’elle entrera dans, son territoire. La route 
meme appartiendra en toute propriete a la Prus- 
se, qui Paura construite, ainsi que les petites 
parties de bruyeres, que cette nouvelle limite 
enleveroit aux Pays bas, contenant une eten- 
due denviron 5 a 6 hectares. 

Les habitans de Stavelot ou autres sujets 
des Pays bas, pour eviter la m&me montagne, 
qui se prolonge entre Stavelot et Spa, pour- 
ront aussi prendre cette nouvelle route sans 
etre assujetis à d'autres droits quelconques, si- 
non les droits de barrieres destines a son en- 
tretien. ? S 

Les cultivateurs voisins de cette route se- 
ront m&me exempts de tout droit de barrieres 
pour autant qu'ils ne gen serviront que pour 
la culture de leurs terres ou l’usage de leurs 
proprietes situèes dans ses enyirons. 


Article diæieme. 5 
Du point ou les limites du Canton de 
Malmedy touchent les frontieres de ancien 
Departement de la Roör, la ligne continuera 


de suivre le cours de la Helle jusqu’a sa jonc- 


tion avec un autre petit ruisseau appele la Spor- 
bach; au point de cette jonction elle quittera 


les frontieres du Departement de la Rofr pour 


entrer dans le Canton d’Eupen, en suivant 
toujours Je cours de la Helle à travers toute 
la foret jusqu'a un troisieme ruisseau appele 
la Bitzel; suivant ce dernier jusqu'à la lisiere 
de la grande forét; longeant cette lisière jus- 


und deren Hauptdrter unter den Benennungen Chene, 
Vinbiette, Croix le Prieur und Fontaine⸗Perigny, in 
jenen Gemeinden bekannt ſind. Von dieſem letztge⸗ 
nannten Brunnen (Fontaine), welcher des Bachs Helle 
Hauptquelle iſt, angerechnet, folgt die Linte dem Laufe 
dfeſes Bachs, der von dieſer Seite als Grenze des Can⸗ 
tons Malmedy angenommen wird, bis daß dieſe Gren⸗ 
zen, wie geſagt, die Marken des ehemaligen Noerdes 
partements erreichen. 5 5 


Neunter Artikel. A S 

Sollte die Preußiſche Regierung oder die Stad 
Malmedy, zur Umgehung des vor dieſer letzten Stadt 
gelegenen Berges, die neue, ſchon projectirte Heer⸗ 


ſtraße anlegen wollen, und dieſe von der Stavelotſchen 


Chauſſee ab, unterhalb Malmedy, zwiſchen dieſen bei⸗ 
den Gemeinden auf der Grenze dergeſtalt durchſchlaͤn⸗ 
geln, daß ſie den Berg umzingeln; ſo ſollen in dieſem 
Falle die Grenzen der Stavelokſchen Gemeinde auf jene 
Straße, in ſo fern ſie in ihr Gebieth hineinreicht, be⸗ 
ſchraͤnkt werden. Die Straße ſelbſt, fo wie die mit 
niedrigen Geſtraͤuchen bewachſenen kleinen Strecken 
Landes, welche dieſe neue Grenze den Niederlanden ent⸗ 
ziehen würde, und ungefaͤhr eine Fläche von 5 bis 6 
Hectaren betragen wuͤrden, ſollen Preußen, als wel⸗ 
ches jene Straße angelegt haben wird, mit vollem Ei⸗ 
genthumsrechte angehören, a a 

Die Stavelotſchen Einwohner, oder andere Nie⸗ 
derlaͤndiſche Unterthanen, werden um denſelben Amis 
ſchen Stavelot und Spa ſich ausdehnenden Berg zu ver⸗ 
meiden, jene neue Straße waͤhlen koͤnnen, ohne ir⸗ 
1 andere Abgaben als die zur Unterhaltung derſel⸗ 

en uͤblichen Heckgelder zu entrichten. 


Die angrenzenden Landleute ſollen ſogar auch von 
allem Heckgelde, in ſo fern befreit bleiben, als ſie nur 
zum Anbau ihrer Felder, oder zum Gebrauch ihres 
5 der Naͤhe liegenden Eigenthums ſich dieſer Straße be⸗ 

ienen. > 


S Zehnter Artikel. 

Vom Punkte angerechnet, wo die Grenzen des 
Cantons Malmedy die Marken des ehemaligen Roér⸗ 
departements beruͤhren, verfolgt die Linie den Lauf der 
Helle, bis zu ihrer Vereinigung mit einem andern klei⸗ 
nen Bach Namens Sporbach. Auf dieſem Vereint⸗ 
gungspunkt verläßt fie die Grenzen des Rosrdepartes 
ments und tritt in den Canton Eupen, folgt jedoch ſtets 
dem Laufe der Helle, den ganzen Wald oer durch bis 
zu einem dritten, die Bitzel benannten Bach; e folgt 
dieſem letztern bis zum aͤußerſten Rand des großen Wal⸗ 
des, geht der Länge dieſes Außerſten Randes nach bis 
zum ec geht endlich den Lauf dieſes She 

Ge? IO 


ai la riviere appelee Verdre et enfin descen- 
dant le cours de cette riviere jusqu'au point 
ou arrive sur la rive droite l'ancienne limite 
bien connue de la Commune de Membach 
dans le Canton de Limbourg; en sorte que 
non seulement la partie de foret situge entre 
le chemin de Malmedy et la Saure sera remi- 
se ä Sa Majeste le Roi des Pays-bas, comme 
faisant partie de la Commune de Membach, 
situee dans le Canton de Limbourg, mais se- 


ra encore cedee au mëme Royaume toute la 


artie comprise entre la Saure, la Helle et les 
imites du Departement de la Roèx. 


Article onzieme. 

Le ruisseau de la Helle ne sera point 
commun aux deux Etats comme les autres 
ruisseaux et rivieres formant frontiere. Mais 
"il appartiendra exclusivement A Sa Majeste le 
Boi de Prusse dans tout son cours, en sorte 
que ce Sera la rive gauche de ce ruisseau, qui 
formera la limite, de maniere cependant que 
cette rive appartiendra toute entiere au Royau- 

me des Pays bas. = 


= Article douzieme. 

II sera libre aux sujeis prussiens d’acheter 
du beis et dee ecorces, dans la partie de Her- 
togenwald situee entre la Saure et la Helle, 
et de les exporter en exemption de tout droit 
de Douanes. Les sujets de Sa Majeste le Roi 
des Pays-bas jouiront des m&mes avantages 
pour exploitation de la partie de for&t appar- 
'zenante aux Pays-bas, et pourront en expor- 
ter le bois et les Ecorces à travers le territoire 
Prussien, sans Gre tenus de payer dautres 
droits que celui de barrieres; le tout sauf les 
mesures que chaque Gouvernement trouvera 

bon de prendre pour prevenir la fraude. 


Article treizieme. 

La route d’Eupen à Malmedy restera con- 
stamment libre et ouverte aux sujets prussiens, 
et les transports de toute cspece qui pourront 
avoir lieu par cette route ne pourront &tre as- 
sujettis a aucun droit de douanes, ce qui n’ex- 
elura cependant pas la perception d'un droit 
de barrieres qu’on pourroit trouver bon diy 

Stablir, mais uniguement pour la construction 
et l’entretien de la route. 

Les autres chemins parcourant dans tous 
les sens ceite grande forét, seront d'un usage 
commun pour autant qu’ils seront reconnus 
mecessaires A Lexploitation des parties de bois 
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le vou Gehölze als nothwendig anerkannt werden, 


— 


hinunter, bis an den Punkt, wo auf dem rechten Ufer 
die ehemalige wohlbekannte Grenze der Gemeinde 
Membach im Canton Limburg, hinanreicht, dergeſtalt 
daß nicht nur der zwiſchen der Malmedyer und Saure'r 
Straße belegene Theil des Waldes, als Beftandtheil 
der im Kanton Limburg belegenen Membachſchen Ge⸗ 
meinde, Seiner Majeſtaͤt dem Könige der Niederlande 
abgetreten wird: ſondern es wird auch noch der ganze, 
zwiſchen der Saure, der Helle und den Grenzen des 
Rosrdepartements enthaltene Theil demſelben Könige ` 


reiche adgetreten, 


Eilfter Artikel. 

Der Hellebach ſoll nicht wie die ührigen Grenzbil⸗ 
denden Baͤche und Fluͤſſe beiden Staaten gemeinſchaft⸗ 
lich zugehdren, ſondern er ſoll in ſeinem ganzen Laufe 
ausſchließliches Eigenthum Seiner Mafeſtät des Königs 
von Preußen ſeyn, dergeſtalt, daß das linke Ufer dies 
ſes Bachs die Grenze bilde, jedoch ſo, daß dieſes Ufer 
dem Koͤnigreich der Niederlande ganz angehöre. 


3wölffer Artikel. 
Es ſoll den Preußiſchen Unterthanen frei ſtehen, 


in dem zwiſchen der Saure und der Helle belegenen 


Theile des Hertogenwald, Holz und Rinde zu kaufen, 
und ganz zollfrei auszuführen, Die Unterhanen Seiner 
Majeſtͤt des Königs der Niederlande, follen in Nuz⸗ 
zung des den Niederlanden zugehdrigen Theils des Wal⸗ 
des, diefelbigen Vortheile genießen, und es ſoll ihnen 
freiſtehen, Holz und Baumrinde durch das Preußiſche 
Gebieth auszufuͤhren, ohne andre Abgaben als das 
Heckgeld zu entrichten. Alles mit Vorbehalt der Maaß⸗ 
regeln die jede Regierung zu Verhuͤtung von Unterſchlei⸗ 
fen, zu treffen fuͤr gut halten wird. 


Dreizehnter Artikel. g 

Die Straße von Eupen nach Malmedy (o den 

Preußiſchen Unterthanen beſtaͤndig frei und offen blei⸗ 

ben, und Transporte jeder Art, die durch dieſe Stra⸗ 
ße gehen, konnen keiner Zollabgabe unterworfen wer⸗ 


den; dieſe Zollfreiheit ſoll indeſſen die Erhebung eines 


Heckgeldes (droit de barrieres) nicht ausſchließen, das 
etwa blos zum Bau und zur Unterhaltung der Straße 
eingeführt werden konnte. 


Die übrigen, jenen großen Wald in allen Rich⸗ 
tungen durchkreuzenden Straßen, Ellen, in ſo weit 
fie für die Nutzung der in ihrer Nahe belegenen Thei⸗ 


zun 
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situges dans leur voisinage. Les Agens fores- 
tiers superieurs des deux Gouvernements con- 
viendront de ces chemins et formeront de con- 
cert, si la chose est necessaire, un reglement 
& ce sujet. & ; 


Article quatorzieme. 

Les Fabricans d’Eupen ayant obtenu de 
Pancienne Administration la permission d’ou- 
vrir et de curer certains fosscs et rigoles, Si- 
rus dans cette foret entre la Helle et la Sau- 
re, pour augmenter par ce moyen le volume 
d’eau de la Helle, et par consequent de la 
Verdre, riviere sur laqueile sont situses 
toutes leurs usines, il a été convenu que cet: 
te Commune ou ses Fabricans seroient main- 
tenus dans cet usage, et qu'ils pourroient con- 
tinuer A nettoyer et curer les rigoles et fosses 
actuellement existans, sans cependant que cet 
usage puisse &tre assimile aux droits particu- 
liers, dont la conservation est stipulèe par 
l’Article 30. ci-dessous, mais restera restreint 
aux bornes d’une simple permission, qui pour: 
ra Etre revoquee par le Gouvernement des 
Pays bas, lorsque Pexistence de ces fosses ou 
rigoles ou leur curage lui paroitra nuisible 3 
exploitation de la foret, ou contrariera ses 
plans d’amelioration. 


Ces ouyrages ne pourront meme etre com- 
mences sans en avoir prevenu les Agens fo- 


restiers sous la direction et surveillance des. 


quels ils seront continues. 


: Article quinzieme. 

En quittant la Verdre à l’endroit indique 
ci-dessus 4 V’Article 9. la ligne dé demarca- 
tion suivra les limites orientales de la Com- 
mune de Membach jusqu' la chaussee d' Eu- 
pen, puis cette meme chaussée jusqu'à la mai- 
son blanche, dans la Commune de Henri Cha- 
pelle, et de la maison blanche jusqu'au point 
intersection de cette chaussée et d'une ligne 
A tirer du point de contact des trois cantons 
d' Eupen, Limbourg et Aubel au point de 
contact des trois dspartemens de l' Gurte, la 
Roer et la Meuse inferieure; de maniere que 
les parties des Banficues des Communes de 
Baelen, Wetkinracd, Eenri-Chapelle, Mon- 
zen et Moresnet, situees entre cette chaus- 
sse, pour autaut du lte fait frontiere, et en- 
tre les limites du Canton d’Eupen, sont cé- 
dees 4 Sa Majesté le Roi de Prusse, 


8 


a SE 
3 = S 
zum ee Gebrauch dienen. Die Obere 
Forſtbedienten beider Regierungen ſollen dieſe Stra⸗ 
ßen beſtimmen, und, wenn es nöthig iſt, nach ei⸗ 
ner zu treffenden Uebereinkunft eine desfalſige Ver⸗ 
ordnung entwerfen. ` S 


Vierzehnter Artikel. 

Da die Eupenſchen Fabrikanten von der ehema⸗ 
ligen Verwaltung die Erlaubniß erhalten haben, ge⸗ 
wiſſe in gedachtem Walde zwiſchen der Helle und 
der Saure belegene Graͤben und Rinnen, zu off⸗ 


nen und zu ſaͤubern, um dadurch den Waſſervor⸗ 


rath der Helle und folglich auch der Verdre, auf 
welchem Fluße alle ihre Hammer angelegt ſind, zu 


vermehren, ſo iſt feſtgeſ 
Gemeinde oder ihren Fabrikanten jener Gebranch 


gelaſſen werden ſoll; und daß fie fortfahren konnen, 


die gegenwärtig beſtehenden Rinnen und Gräben zu 
reinigen und zu ſaͤubern; jedoch ohne daß dieſer Ge⸗ 
brauch den Privatrechten, deren Beibehaltung durch 
den untenſtehenden dreißigſten Artikel ſtipullrt wird, 

leichgeachtet werden könne. Es darf vielmehr die⸗ 
er Gebrauch die Schranken einer bloßen Erlaubniß 
nicht überfchreiten, und es bleibt ſelbſt der Nieder⸗ 
laͤndiſchen Regierung vorbehalten, ſelbige zurͤͤckzu⸗ 
nehmen, wann das Daſeyn jener Gräben und Rin⸗ 
nen, oder deren Ausräumung der Waldnutzung ſchuͤd⸗ 
lich ſcheinen oder ihren Verbeſſerungsplaͤnen hinder⸗ 
lich ſeyn ſollte. 

Dieſe Arbeiten muſſen ſogar, ehe ſie angefan⸗ 
gen werden, den Forſtbedienten vorläufig angekiinz 
digt, und hiernaͤchſt unter ihrer Anleitung und Ober⸗ 
aufſicht beſtritten werden. f 8 


Fünfzehnker Artikel. 


Nachdem die Demarkationslinie an dem oben 
im gten Artikel ange ten Ort die Verdre verlaſ⸗ 
ſen, folgt ſie den den Grenzen der Gemeinde 
Membach bis zur Eupenſchen Chauffee, hiernaͤchſt 
dieſer Chauſſee ſelbſt bis zum weißen Haufe (mat- 
son blanche) in ber Henri⸗Chapelleſchen Gemein⸗ 
de und vom weißen Hauſe an bis zum Punkte der 


zugleich dieſe Chanfjee und eine Linie durchſchneidet 
die vom Berührungspunkte der drei Cantone Eupen, 


Lünburg und Aubel, bis zum Beruͤhrungspunkte der 
Departements der Durte, Noer und Nieder⸗Maas 
gezogen wird; dergeſtalt, daß die za den Gemeinden 


Baͤlen, Wetkinrad, Henri = Chapelle, Monzen und 
Moresnet gehörigen Weichbilde⸗Parzellen, welche zwi⸗ 


ſchen der Ehauſſse, (in fo weit fie zur Grenze dient) 
und zwiſchen den Grenzen des Cantons Eupen ge⸗ 
legen find, Seiner Majeſtät dem Könige von Preu⸗ 
ßen abgetreten werden. f 

La ` Sechs⸗ 


Wenn 


etzt worden, daß beſagter 


een 


; Article seizieme. ER 

La chaussée elle meme en tant qu'elle est 
declaree frontiere par l'article precedent, ou 
le sera par disposition ulterieure, sera commu- 
ne aux deux Etats. Son entretien et sa répa- 
ration se feront à frais communs et la percep- 
tion du_droit de barrieres, qui pourra etre 
eontinuee, ne devra cependant l’etre que pour 
autant que l’exigeront l’entretien de la route 
et le payement de la dette eréée pour sa con- 
struction. Cette route étant commune aux 
deux Etats elle sera affranchie de part et d’au- 
tre de la perception de tout droit de Douanes, 
gu autre, ä l’exception du droit de harrieres; 
il sera m&me interdit aux Douaniers des deux 
Gouvernements d’y faire aucune visite, per- 
quisition, ou enfin aucun autre exercice quel- 
conquèe. : 


Article dixseptieme. 

Du point d’interseetion dont on vient de 
parler à l’Article 14. jusqu'au point de contact 
des trois Departemens, la ligne de demarca- 
tion restera indeterminee, les deux Commis- 
sions: n’ayant pu s’entendre sur la maniere dont 
seroit coupee la petite partie du canton d’Au- 
bel qui d’apres le traite du 31. Mai et autres 
Actes du Congres de Vienne, doit appartenir 
au Royaume de Prusse. 


Cette diſſiculté sera soumise à la decision 


des Gouvernements respeetifs, qui prendront 
‚pour la terminer telles mesures ulterieures 
-quils jugeront convenir. K : 
En attendant cette decision, la frontiere 
provisoire sera formee par la Commune de 
Moresnet, de maniere que la partie de cette 
Commune, situee à gauche d'une ligne droite 


- &.tirer du point de contact des trois Cantons 


sur le point de contact des trois Departements, 
appartiendra dans tous les cas au Royaume des 
Pays-bas; que celle situeeä droite d'une ligne à 
tirer des limites du Canton d' Eupen directement 
du Sud au Nord, sur le meme point de con- 
tact des trois Departements, appartiendra &ga- 


lement dans tous les cas au Royaume de Prus- 


se; et qu'enfin la partie de ceite méme Com- 
mune situee entre ces deux lignes, comme 
etant la seule qui puisse etre raisonnablement 
contestee, sera soumise A une Administration 
sommune, et ne pourra Gtre occupee militai- 
zement par aucune des deux puissances; le 
tout sans prejudice de ce qui a ete etabli ed. 
‚dessus relativement à la partie de Moresnet 
comprise entre la grande route et le Canton 
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Sechs zehnter Artikel. 

Die Chauffee ſelbſt, in d weit ‚fie durch den 
vorigen Artikel als Grenze erklaͤrt worden iſt, oder 
durch nachgehende Verfuͤgungen als Grenze erklaͤrt 
werden wird, ſoll beiden Staaten gemeinſchaftlich 
zuſtehen. Ihre Unterhaltung und ihre Ausbeſſerung 
ſollen auf gemeinſchaftliche Koſten beſtritten werden, 
die Erhebung des Heckgeldes aber, (droit de bar- 


riéres) nur in fo fern fortdauernd ſtatt finden, als 


die Unterhaltung der Straße und die Berichtigung 
der zu ihrer Anlegung fundirten Schuld, es erheis 
ſchen werden. Da dieſe Straße beiden Staaten ge⸗ 
mein iſt, ſo ſoll ſie beiderſeits von Erhebung aller 
Zoll⸗ oder anderer Abgaben, das Heckgeld ausge⸗ 
nommen, befreit ſeyn. Es ſoll ſogar den Zollbe⸗ 
dienten beider Regierungen unterſagt werden, irgend 
eine Durchſuchung, Beſcchttgugg⸗ oder ſonſtige Amts⸗ 
verrichtung dort auszuuben.“ 


Siebenzehnter Artikel. 

Von dem fo eben im I4ten Artikel angedeute⸗ 
ten Durchſchnittspunkte bis zum Berührungspunkte 
der drei Departements, bleibt die Demarkationslinie 
annoch unbeſtimmt, da beide Commiſſionen Aber 
die Abtheilung der kleinen Parzelle des Cantons Au⸗ 
bel, die nach dem Tractat vom Ziten Mai und den 
übrigen Wiener Congreß⸗Akten dem Königreich Preu⸗ 
ßen angehören ſoll, fich nicht haben verſtaͤndigen 
koͤnnen. : - 2 

Zeie Schwierigkeit wird der Entſeheidung ber 


reſp. Regierungen anheimgeſtellt, und es bleiben Ih⸗ 


nen die fernerweiten Maaßregeln üderlaffen, die zur Bei⸗ 


legung derſelben am zweckmaͤßigſten ſcheinen mochten. 


In Erwartung dieſer Entſcheidung ſoll die pro⸗ 


viſoriſche Grenze durch die Moresnetſche Gemeinde 


dergeſtalt gebildet werden, daß derjenige Theil dieſer 
Gemeinde, der auf der linken Seite einer vom Ber 
ruͤhrungspunkte der drei Cantons bis zum Beruͤh⸗ 
rungspunkte der drei Departements zu ziehenden gra⸗ 
den Linie, belegen iſt, in allen Faͤllen dem Könige 
reiche der Niederlande angehören, hingegen der auf 
der rechten Seite einer von den Grenzen des Eupen⸗ 
ſchen Cantons grade von Süden nach Norden, bis 
zum ſelbigen Beruͤhrungspunkte der drei Departe⸗ 


ments zu ziehenden Linie kiegende Theil, in allen 


Fallen dem Königreich Preußen angehbren, und daß 
endlich der zwiſchen jenen beiden Linien belegene 
Theil derſelben Gemeinde, als der einzige der ber⸗ 
nuͤnftiger Weiſe ſtreitig gemacht werden koͤnne, einer 
emeinſchaftlichen Verwaltung unterworfen, und von 
einer der beiden Maͤchte militairiſch beſetzt werden 
ſoll; alles dies unbeſehadet deſſen, was in Anſehung, 


des zwiſchen der Heerſtraße und dem Canton Eupen 


enthaltenen, durch den vierzehnten Artikel dem, Kb⸗ 
b nig⸗ 


— 


d' Eupen, partie qui par l’Artiele 14. ci-dessus, 
a déin été cedee au Koyaume de Prusse, 

S Article dichuitieme. , 

Du. point de contact des trois Departe- 
ments la ligne de demarcation suivra les limites 
entre l’ancien. Departement de la Roer et ce 
lui de la Meuse inferieure jusqu’ä la chaussee 
(d’Aix la- Chapelle à Geilenkirchen, Jaissant a 
gauche la Commune de Vaels qui appartient 
aux Pays bas et dans laquelle sera comprise 
Thabitadon du Cure, situee sur la ligne më 
me; puis suivra cette chaussée jusqu’aux limi- 
tes de la Commune de Roldue; ein les limi- 
tes de Rolduc du cöte de l’oceident jusqu’au 
point ou elles atteignent la Worms. 

Ainsi la partie de Kerkraede situee A droi- 
te de la chaussée est cedee à Sa Majeste le 
Roi de Prusse, de mëme que toute la partie 
de la Commune de Rolduc situee sur la rive 
gauche de la Worms. Est encore eedee au 
meme Royaume la partie de chaussee compri- 
se entre les Iimites du Departement de la Roer- 
et Rolduc, de maniere que cette Commune 
appartiendra toute entiere et en toute proprie- 
ie et souverainete au Ropaume de Prusse. 


S 
Ärticle dixneuvieme. 

La cession des parties de Kerkraede et de 
Rolduc, dont il vient d'étre fait mention à 
Particle precedent, ne portera aucun prejudice 
A V’exploitation- des mines ‚de houille, qui, 
ayant ci- devant appartenu A Pabbaye de bot: 
due, se continue aujourd’hui dans les Gommu- 
"nes de Kerkraede et de Rolduc pour le compte 
du Gouvernement des Pays bas, de mäniere 
que ce Gouvernement ou tout autre Concessio- 
naire, qui le représenteroit, pourra faire dans 
les parties cedees tels ouvr&ges gui trouverä 

bon, soit pour l’extraction de la houille; soit 
pour ‚Tepuisement des Caux; s’entend en in 
demnisant les proprietaires de la surface de Ste 
A gre ou à dire d’experts. ` 2 
Le Gouvernement prussien ne pourra en 
aucune maniere entraver cette exploitation, ni 
sous pretexte de direction à donner par ses 

Ingenfeurs, ni d’impöt 3 Etablir sur l’extraction 
eu la sortie de la houille, ni enfin y apporter 
d’autres entraves queleonques qui pourroient 
aire à l’exploitation ou gener son debit.- 

Le Gouvernement prussien ne pourra nen 
plus accorder des concessions partieülieres dans 
les parties cedees; celles existantes aujourd'hui 
devront se rerfermer dans les limites à elles 
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nigreich Preußen bereits abgetretenen Theils von 
Morcsnet bereits oben feſtgeſetzt worden. 


Achtzehnder Artikel. 


Vom Berührungspunkte der drei Departements 


folgt die Demarkationslinie den Gren⸗ 
zen zwiſchen dem ehemaligen Rosr⸗ und dem Nieder⸗ 
Moas⸗ Departement bis zur Aachner Chauffee zu 
Geilenkirchen. Die den Niederlanden zugehorige 
Balfer Gemeinde nebſt der ihr zugetheilten auf der 
Linie ſelbſt ſtehenden Pfarrwohnung, bleibt zur linken 
Seite liegen; alsdann geht die Greuze kaͤngs der Chauſ⸗ 
fee bis zu den Grenzen der Roldueſchen Gemeinde, 
und zuletzt langs den Nolouefchen Grenzen auf der 
öſtlichen Seite bis auf den Punkt, wo fie die Worms. 
erreicht. 8 


an gerechnet, 


belegene Theil von Kerkrade, fo wie der ganze auf 
dem linken Ufer der Worms belegene Theil der Rol⸗ 
ducſchen Gemeinde Seiner Majeſtät dem König von 
Preußen abgetreten. Noch wird der zwiſchen den 
Grenzen des "oer: Departements und Rolduc enthal⸗ 
tene Theil der Chauſſse demfelben Königreiche abge⸗ 
treten, dergeſtalt, daß beſagte Gemeinde mit allen 
Eigenthums⸗ und Landeshohelts-Rechten dem Könige 
reich Preußen ganz angehbre. 


Neunzehnter Artikel. e 

Die ſo eben im vorigen Artikel erwahnte Abtre⸗ 
tung der Kerkraͤder und Rolducſchen Theile ſoll dem 
Steinkohlgruben⸗Bau keinen Schaden oder Nachtheil 
bringen. Dieſer Bau der Steinkohlgruben gehörte 
ehemals der Abtei Roldue zu, und wird heute in den 
Kerkräder und Rolducſchen Gemeinden für Rech⸗ 
nung der Niederlaͤndiſchen Regierung fortgeſetzt, der⸗ 
geſtalt, daß dieſe Regierung, oder der ſtatt ihrer 
eintretende Rechts-⸗Innhaber, die Befugniß behält, 
in den abgetretenen Theilen die zur Ausgrabung der 
Steinkohlen oder zur Abwaͤſſerung dienlichen Arbeiten 
vornehmen zu laſſen. Jedoch müſſen 
mer der Oberflache entweder durch SE Abkom⸗ 
men, oder durch Ausſpruch von achverſtaͤndigen, 
entſchuͤdigt werden. N f Se 

Die Preußiſche Regierung kann weder unter dem 
Vorwand einer ihren Ingenkeurs übertragenen Die 
rection, noch durch Auflagen, e 
Hinderniſſe, den Grubenbau und die zu Tage Foͤrn⸗ 
derung der Kohlen fären, oder beſchränken, noch 
ſonſt den Abſatz hemmen. ’ SE 


Die Preußiſche Regierung darf auch in den ab⸗ 


getretenen Theilen keine Privat⸗Commiſſionen bewil⸗ 
ligen. Die jetzt ſchon beſtehenden bleiben in den 
Grenzen beſchrankt, die ihnen durch die le 

Z 3 er. 


Alſo wird der zur rechten Seite der Chauſſee 


die Eigen thü⸗ 


oder durch andere 


` 
E 
- 


— ` ` 


assigndes par leurs actes de concession ou par 

les lois sous l’autorite desquelles elles ont été 

accordees. 
Article vingtieme. 

Cette exploitation de houille appartenante 
au Royaume des Pays-bas jouira en outre des 
privileges ou avantages suivans: 

1) Toute la houille qui en seroit expediee 
pour la Province de Liege ou autre contree 
des Pays bas, et qui devroit emprunter le ter- 
ritoire prussien, ne pourra etre soumise à au- 
cun droit de douane, ni meme de transit; 11 
suffira d'etre porteur d'un certificat du Direc- 
teur de la houilliere, 5 

2) Cette exploitation jouira du droit d’ache- 
ter lors des ventes dans le SteinboscH, petite 
for&t appartenant A des particuliers, du bois 
d’etanconnage, & de l’exporter franc de tout 
droit de douane. Cet avantage s’etendra egale- 
ment aux autres exploitations de particuliers qui 
pourroient exister dans la Commune de Kerk- 
raede ou autres des environs. 

3) Le Gouvernement des Pays-bas pourra 
Stablir sur la Worms dans toute l’etendue des 
parties cedees; tels ouvrages hydrauliques qu'il 
trouvera ben, soit pour l’extraction de la houil- 
le, soit pour l’epuisement des eaux. 

Le Gouvernement prussien ne pourra rien 
changer ni innover a Vetat actuel de la Worms, 
qui puisse nuire aux ouvrages faits ou à faire 
par le Gouvernement des Pays-bas. . 


5 Article vingt-et- unieme. 
Le Gouvernement dcs Pays bas, ainsi que 
les particuliers, pourront acheter ou exploiter 
la carriere de gres, qui sc trouve dans le me- 
me Steinbosch, et en exporter les pierres en 
franchise des droits de douanes. Les sujets 
prussiens pourront s’approvisionner de houilles 
aux exploitations des Pays-bas au meme prix 
que les sujets m&mes du Royaume et l’exporter 
en exemption, de tout droit quelconque sinon 
celui de barriéres, 


Article vingt- deuæieme. 

Du point où les limites de la Commune 
de Rolduc touchent la Worms, la ligne de dé 
marcation en suivra le cours vers le nord jus- 
qu'à ce que ceite riviere atteigne de nouveau 

les limites des deux Departemens,de la Meuse 
inferieure et de la bor, longera cette limite, 
Jalssant les Cantons de Rolduc, Hurle et Oers- 
Heck a gauche et Geilenkirchen avec une partie 
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oder durch die Geſetze, unker deren Gewalt ſie be⸗ 
willigt worden, angewieſen ſind. > 


Zwanzigſter Artikel. 

Dieſer dem Königreiche der Niederlande zuſtaͤn⸗ 
dige Steinkohlenbau genießt noch außerdem folgende 
Privilegien oder Vortheile: . 

1) Alle Steinkohlen, die nach der Provinz Luͤt⸗ 
tich oder einer anderen Gegend der Niederlande verſen⸗ 
det werden, und das Preußiſche Gebiet berühren 
müßten, follen Zoll: und Tranſitofrei feyn. Es bes 


darf dazu blos eines Atteſts des Gruben=Directord, 


2) Dieſer Bau genießt das Recht, zur Verkaufszeſt 
in der zum Steinboſch gehörigen kleinen Privatheide 
das bendthigte Stutzholz anzukaufen, und zollfrei aus⸗ 
zuführen. Dieſer Vortheil erſtreckt ſich gleichfalls 


auf die übrigen Bauten und Nutzungen, welche in 


der Kerkraͤdenſchen oder in andern benachbarten Ge 
meinden Privat⸗Eigenthuͤmern zuſtehen. 


3) Die Niederländifche Regierung kann auf der 
Se Strecke der abgetretenen Theile jedwede be⸗ 
iebige, zur Ausgrabung der Steinkohlen, oder zur 
Abwäſſerung erforderliche hydrauliſche Werke, an der 
Worms anlegen. i 


Die Preußiſche Regierung darf an dem geger⸗ : 


wärtigen Zuſtande der Worms keine Aenderung noch 
Neuerung vornehmen, welche den von der Nieder⸗ 
laͤndiſchen Regierung angelegten oder anzulegenden 
Werken ſchaden koͤnne. 
Einundzwanzigſter Artikel. 

Die Niederlaͤndiſche Regierung ſowohl als Pri⸗ 
vatperſonen, dürfen die iin Stkeinboſch befindliche Kies⸗ 
ruben kaufen oder nutzen, und den Stein zollfrei aus⸗ 
führen. Die Preußiſchen Unterthanen konnen ſich bei 
den Niederlaͤndiſchen Vorrathslagern zu gleichen Preis 
fen als die Niederländischen Untertbanen mit Steinkoh⸗ 
len verſehen, und mit Ausnahme des Heckgeldes, Abs 
gabenfrei ausführen. RER 


Zweiundzwanzigſter Artikel. , 

Vom Punkte wo die Grenzen der Roldueſchen 
Gemeinde die Worms berühren, folgt die Demarca⸗ 
tionslinie dem Laufe des Fluße nordwärts, bis ſel⸗ 
Wa die Grenzen der beiden Nieder- Maas⸗ und 
Roér⸗ Departements wieder erreicht. Sie laßt die 
Cantone Rolduc, Hurle und Oersbeck zur linken und 
Geilenkirchen mit einem Theil von Sittard zur rech⸗ 


ten Seite liegen, und zieht ſich weiter, bis fie ſud⸗ 


lich 


1 


k 
H 
1 
N 
| 
\ 


de Sittard à droite, jusqu’& ce qu’elle sencontre 
au midi de Hellensberg la ligne qui doit cou- 
per ce dernier Canton en deux parties à peu 
pres egales et qui va étre determinde par Par- 


ticle suivant. 


Article vingt-troisicme- 


Pour partager le Canton de Sittard, on i- 
rera une ligne droite du clocher de Sittard a 
echt de Wehr, et- sur le point milieu de cet- 
te ligne on elevera une meridienne qui sera 
prolongee d'un voté vers le midi jusqu'aux li- 
mites du Canton, Hmites qui formrent aussi 
celles du Departement et ou elle se joindra par 
eonsequent ä la ligne de demarcation, comme 
il est dit à Particle précsdent. 

Dun autre cbté cette meme meridienne sera 
prolongee au nord jusqu'au ruisseau appele 


Roodebeek et dans teute sa longueur servira _ 


de ligne de demarcation, sauf cependant que 
dun eöte "Bruck-Sittard restera au Royaume 
des Pays-bas avec Sa Banlieue, et que de Fau- 
tre cote Wintraken, Hillenberg et Wehr res, 
teront au Royanme de Prusse egalement avec 
Teurs Barlieues, ou A defaut de Banlieue pro- 
prement dite, avec le terrain et les: maisons 
eomprises dans la circonscripion de ces en. 
droits ou hameaux. 

Du point on cette méridienne touche le 
Boodebeek la ligne de demarcation suivra ce 
ruisseau jusqw’a la Baulieue de Sustern et lon- 
gera les limites orientales de cette Banlieue 
jusqu'à Pancien territoire Hollandois. 


` S 
Article vingt -quatrieme. 

Ensuite la ligne de demarcation suivra Jes 
limites orientales du territoire hollandois, en 
laissant à droite les Communes prussiennes de 
Havert, Waldwucht, Kareken, Effalt et Aers- 
beck, et à gauche les Communes des Pays: bas 
Eeht, Posterholt et Vlodorp; longera les li- 
mites de cette derniere Commune jusqu’ä_la 
grande 'bruyere appelee Meinweg; suivra les 

arties du Meinweg appartenantes A Vlodorp 
et a Herkenbusch et Melich, laissant ces deux 
parties à gauche et les parties: appartenantes 
aux Commun es prussiennes de Bergelen, Op- 
oven, 
et arrivera ainsi à la partie dependante de Ru. 
remonde; suivra de la meme maniere et dans 
le meme sens cette ‚derniere partie, la laissant 
A gauche ainsi que celle appartenante a Her- 
ten, et 


de Nedexcruchten jusqu’a ce qu'elle arrive en- 
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lich Hellensberg der Linie begegnet, die den letztbe⸗ 


de Meinweg, folgt den zu 
Eflelt, Stenkerken et Karken à droite 


laissant à droite la partie dependante 


N R I 4 


— 


nannten Canton in zwei beinahe gleiche Theile 
ſchneidet und durch folgenden Artikel beſchrieben 
wird. 


Dreiundzwanzigſter Artikel. 

Um den Canton Sittard abzutheilen, wird vom 
Sittardſchen bis zum Wehrſchen Kirehthurme eine 
gerade Linje gezogen, und auf dem Mittelpunkt die⸗ 
ſer Linie eine Mittagslinie errichtet, welche von ei⸗ 
ner Seite ſüdwärts bis zu den Grenzen des Cantons 
(die zugleich die Grenzen des Departements bilden) 
verlängert wird, und wo ſie folglich, wie im vor⸗ 
hergehenden Artikel geſagt worden, ſich mit der De⸗ 
marcationslinie vereinigen wird. 

Auf der andern Seite wird dieſelbe Mittagslinie 
nordwaͤrts bis zum Roodebeekſchen Bach fortgezogen, 
und dient in ihrer ganzen Laͤnge als Demarcations⸗ 
linſe; jedoch mit dem Vorbehalt, daß deer Seits 
Bruck⸗Sittard mit ſeinem Weichbilde dem Köoͤnigrei⸗ 
che der Niederlande, und andrer Seits Wintraken, 
Hillenberg und Wehr ebenfalls mit ihren Weichbil⸗ 
den, oder in Ermangelung eigentlicher Weichbilde, 
mit der im Umkreiſe dieſer Ortſchaften oder Weiler 
befindlichen Erdflaͤche und den darauf ſtehenden Haͤu⸗ 
ſern, dem Königreich Preußen verbleiben werden. 


Vom Punkte an gerechnet, wo dieſe Mittags⸗ 
linie den Roodebeek berührt, folgt die Demareations⸗ 
linie dieſem Bache bis zum Suſternſchen Weichbilde, 
und Läuft langs den dfilichen Grenzen dieſes Weich⸗ 
bildes bis zum ehemaligen Hollaͤndiſchen Gebiet. 


a Vierundzwanzigſter Artikel. 

Hierauf folgt die Demarcationslinie den oſtlichen 
Grenzen des Hollaͤndiſchen Gebieths und laßt vie 
Preußiſchen Gemeinden Havert, Waldwucht, Kare⸗ 
ken, Effelt und Aersbeck zur Rechten „und die Ries 
derländiſchen Gemeinden Echt, Poſterholt und Vlo⸗ 
dorp zur Linken liegen. Sie lauft alsdann langs 
den Grenzen letzterer Gemeinde bis zur großen Hei⸗ 
Vlodorp, zu Herkenbuſch 
und zu Melich gehdrigen Theilen des Meinweg, laßt 
dieſe beiden Theile links, und die zu ben Preußi⸗ 
ſchen Gemeinden Bergelen, Ophoven, Effelt, Sten⸗ 
kerken und Karken gehörigen Theile rechts liegen, 
und gelangt ſo an den von Ruremonde abhängigen 
Theil; folgt weiterhin auf dieſelbe Art und in der⸗ 
ſelben Richtung dieſem letztern Theile, den fie nebſt 
dem zu Herten gehörigen Theil links, den von Ne⸗ 
dereruchten abhaͤngenden Theil aber rechts liegen 
läßt, bis fie zuletzt das aͤußerſte Ende jener Heide 
erreicht, und die Grenzen der Preußiſchen Gemeln⸗ 

dem 


fin au bout de cette bruyere et atteigne les li- 
mites de la Gommune prussienne d’Elmpt, 
dans le Canton de Urucliten; continuera- de 
swivre les limites de cette derniere Commune, 
en laissant à gauche les parties du Meinweg 
appartenantes a Herten ei Masniel, ainsi que 
les Communes de Herkenbosch, Masniel et 
Zwalmen, jusqu’a ce qu’avec les limites d’Elmpt 
elle arrive au ruisseau dit Swalmé. 
Traversant ce ruisseau, elle se dirigera par 
une ligne droite a travers une autre bruyere, 
appelee Elempter-Busch, sur le point le plus 
oriental de la Commune de Besel, dit Griet- 
jens-Gericht; puis, laissant à droite les Com- 
munes prussiennes de Bruggen, Brucht et Kal- 
denkirchen, elle suivra les limites orientales 
des Communes de Besel et Belfeld, apparte- 
Nantes aux Pays-bas, jusqu’a ce que la limite 
de cette derniere, en avant du moulin dit 
Walbukermolen, se rapprochant de la Meuse, 
commence ä ne plus laisser entre elle et le 
fleuve Pinter vaile de 800 verges du Rhin; a 
ce point la frontiere quittera les limites de Bel. 
feld et se dirigera a travers la Commune prus- 
sienne de Kaldenkirchen par une ligne tracee 
parallelement à la Meuse et A la distance du 
fleuve de 800- verges jusqu’a ce que cette pa- 
rallele, apres avoir laisse Tegelen a gauche, 
"atteigne la Banlieue de Venlo: bien entendu, 
que, si cette parallele rencontroit dans son 
cours une pointe avancée soit de Belfeld ou 
de Tegelen, la ligue de demarcation abandon- 
nmeroit dans ce cas la parallele, tourneroit au- 
tour de cette pointe et la reprendroit ensuite 
pour arriver avec elle, comme on vient de le 
dire, A la Banlieue de Venlo. 


Article vingt- cinquieme. \ 
La ligne de d&marcation, arrivée a la Ban- 
lieue.de Venlo, en suivra la direction et lais- 
sera a gauche Venlo, Velden, Arcen et Well, 
Communes appartenantes au Royaume des 
Pays bas; et A droite Straelen, Walbeck et 


"Twisteden, appartenantes au Royaume de Prus- ` 


se: une partie de la Banlieue de Straelen et 
de Walbeck sera coupee par une parallele sembla- 
ble à celle dont on vient de parler 3 Particle 
precedent. La ligne passera ensuite entre les. 
CGommunes Bergen et Afferden, qu'elle laisse- 
ra du cote des Pays.bas, et entre Wure, Hulm, 
Gaosedonk, Hassum et Hommersum, qu’elle 
laissera du cöte de la Prusse; eontinuera enfin 
de la meme maniere, en suivant les limites 
orientales de Hegen et Ottersum, et en lais- 
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de Elmpt im Canton Cruchten berührt, Sie folgt 
hiernaͤchſt ununterbrochen den Grenzen letzterer Ge⸗ 
meinde und laßt die zu Herten und Masniel gehd- 
rigen Theile des Meinwegs nebſt den Gemeinden 
Herkenboſch, Masniel und Zwalmen zur linken Sei⸗ 
te liegen, bis ſie mit den Elmptſchen Grenzen an 
den Swalmen⸗Bach anlangt,. ; 


RA 


Dieſen Zoch queer durchſchneidend, wird ſie 
durch eine andre Heide, Namens Elmpter Buſch, bis 
auf den dſtlichſten Punkt der Gemeinde Beſſel (ge⸗ 
nannt Grietjens = Gericht) in eine grade Linie queer 
durchgefuhrt. Nachdem fie hierauf die Preußiſchen 
Gemeinden, Bruggen, Brucht und Kaldenkirchen zur 
rechten Seite gelaſſen, folgt fie den öſtlichen Gren⸗ 
zen der den Niederlanden zugehoͤrigen Gemeinden 
Beſſel und Belfeld bis die Grenze letzterer Gemein⸗ 
de, vorwaͤrts der Walbukermolenſchen Mühle, ſich 
der Maas naͤhernd, zwiſchen ihr und dem Fluße 
nicht mehr einen Raum von 800 rheinländifihen 
Ruthen übrig laßt. Hier auf dieſem Punkt verfaßt 
fie die Belfeldſchen Grenzen und läuft durch die 
Preußiſche Gemeinde Kaldenkirchen in einer mit der 
Maas fortgehenden Parallel- Linie und in einer acht⸗ 
hundert Ruthen weiten Entfernung vom Fluße, bis 
da wo dieſe Parallel⸗Linie, nachdem fie Tegelen 
zur linken Seite gelaſſen, das Venloſche Weichbild 
erreicht, wohl verſtanden, daß wenn dieſe Parallel⸗ 
Linie in ihrem Laufe einen vorragenden Punkt von 
Belfeld oder von Tegelen, begegnete, die Demarca⸗ 
tionslinie alsdann die Parallel⸗Linie verlaſſen, dieſe 
Spitze umgehen und die Parallel⸗Linie wieder ein⸗ 
holen würde um mit ihr, wie fo eben geſagt worden 
iſt, an das Venloſche Weichbild zu gelangen, 


Fuünfundz wanzigſter Artikel. 5 

Die zum Venloſchen Weichbilde angelangte De⸗ 
marcationslinie folgt deſſen Richtung, und laßt die 
dem Könige der Niederlande zugehorigen Gemeinden 
Venlo, Velden, Arcen und Well zur Linken, die 
dem Königreich Preußen zugehdrigen Gemeinden 
Straͤlen, Walbeck und Twiſteden zur Nechten liegen. 
Ein Theil des Straͤlen- und des Walbeckſchen Weich⸗ 
bildes wird von einer Parallel⸗Linie durchſchnitten, 
wie fie im vorhergehenden Artikel angegeben -ift, 
Die Linje geht nachher zwiſchen den Gemeinden Ber⸗ 
gen und Afferden welche fie auf der Niederlaͤndiſchen 
und zwiſchen Wure, Hulm, Gaoſedonk, Haſſum und 
Hommerſum welche fie auf der Preußiſchen Seite läßt, 
lauft auf dieſelbige Art fort, indem fie den Aiden 


Grenzen von Hegen und Okterſum folgt, und Hommer⸗ 
ſum, Keſſel und Nergenaer bis zum fogenannten 


Reichs⸗ 


tz 


le -Aen-Het-End, suivra ce e 
zusqu'au point le plus xoisin de la frontière 


de son coté. 


cContraire. 


x 


‚san à droite Hommersum, Kessel et Nerge- 


‚uagr,, jusqu’a la forét appelee Reichswald; ar 


rivee A cette forét, elle en suivra la lisiere, 


‚en. longeant Gennep et Milsbeck, et laissant 


le marais dit Könings Vun au Royaume des 
Pays bas; arrivera ainsi à la route geksonduit 
de..l’endroit appele, Swarte-Weg A celui appe- 
min.a droite 
de,l’aneien territoire hollandois, et de ce point 
par une ligne droite atteindra ‚enfin cette fron- 
tiere ou elle nur, conformement 4 Particle 2. 
du Traité du 31. Mai. 

VV vingt -sixieme. 

Comme malgré les renseignemens deja pris 
et le mesurage qui a deja eu lieu, il est ee: 


pendant encore possible que quelques Ban- 


lieues prussjiennes, autres que celles mention- 
ndes. ci- dessus, approchent de la Meuse plus 
pres que de 300. verges du Rhin, il est con- 
venu que la distance de ces parties avancdes 
sereit definitiyement constatèee sur tous les 
points lors de la plantation des poteaux, ei que 


partout ou, les ‚Banlieues de Communes des 
Pays bas ne tiendroient point la Prusse ala: 


distance de 800 verges de la Meuse, la. paral- 
lele en question y suppleeroit et formeroit la 
frontiere. 


Article vingt-septiene. 


Partout on des ruisseaux; rivlères ou fleu- 


ves «feront limites, ils seront communs aux 
deux Etats, à moins que le contraire ne soit 
positivement stipulè, et lorsqu'ils seront com- 
muns, l'entretien des ponts, le curage GIE 
se feront de concert et & frais communs. Mais 


chaque Etat sera exclusivement charge du soin 


2 


de veiller A la conservation des bords situes 

Il. ne pourra Gre fait ni au 
cours des rivieres, ni A Petat actuel des bords 
aucune innovation quelconque, ni etre accorde 
aucune concession ou prise d'eau saus le con- 
cours et le eonsentement des deux Gouverne- 
mens; il en sera de meme des fossés, rigoles, 
chemins; canaux, hayes ou tout autre objet 
servant de limites, c'est A : dire, que ces ob- 
jets quant @ la souveraineté seront gommuns 
aux deux Puissances, et qu'on ne pourra rien 


changer à leur Etat actuel que de commun ac- 


cord, A moins toutefois en cas de stipulation 


x 
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Punkte aus in einer. geraden Linie jene Gre 
„fie, dent aten Artiſel des Tractats vom 31ſten Mai 
gemaͤß, endiget ; 5500000 


nn. 


N 


= 


Neichswald zur Rechten läßt, Hat ſie dieſen Wald 


erreicht, ſo folgt fie deſſen aͤußerſten Rand laͤngs 
Gennep und Milsbeck, und uͤberlaͤßt den Sumpf, 


Konings⸗Vun genannt, dem Königreich der Nieder⸗ 


lande, betritt ſo die Straße, welche von der Ort⸗ 
ſchaft Swarte⸗Weg zur Orkſchaft Aen⸗Het⸗End 
führt, folg! dieſer Straße rechts bis zu dem Punkt, 
welcher der Grenze des ehemaligen Hollaͤndiſchen Ge⸗ 
biets zunaͤchſt liegt, und erreicht endlich von dieſem 

, Grenze, wo 


! = Sechsundzwanzigſter Artikel. 

EN ungeachtet der bereits eingezogenen Nach 
richten, und der bereits vorgenommenen Feldmeſ⸗ 
fung, es dennoch möglich iſt, daß noch einige an⸗ 
dere Preußiſche Weichbilde, als die obenerwaͤhnten, 


um mehr als 800 Rheinländiſche Ruthen der Maas 


ſich nähern, ſo iſt verabredet worden, daß die Ent⸗ 
fernung dieſer vorſpringenden Theile, bei Errichtung 
der Grenzpfaͤhle definitiv ausgewieſen und außer 
Zweifel geſetzt werden ſoll; auch daß überall, wo die 
Weichbilde der Niederländiſchen Gemeinden Preußen 
nicht auf eine Entfernung von 800 Rheinl. Ruthen 
von der Maas ab hielten, die erwähnte Parallel⸗ 
Linie das Fehlende ergänzen und die Grenze bilden 
ſolle. SS (RÄ 
Siebenundzwanzigſter Artikel. 
uuoeberall wo Bäche, Fluͤſſe und Ströme, Gren⸗ 
zen machen, ſollen ſie beiden Staaten gemeinſchaft⸗ 
lich an ehdren, wenn nicht das Gegentheil ausdrück⸗ 
lich feſtgeſetzt worden, Da wo ſie beiden Staaten 
gemeinſchaftlich angehören, ſoll die Unterhaltung 


der Brücken, die Ausraͤumung ꝛc., in Uebereinſtim⸗ 


mung beider Theile und auf emeinſchaftliche Koſten 
geſchehen. Jedem Staat überbleibt aber ausſchließlich 
die Erhaltung der auf ſeiner Seite liegenden Ufer. 
Es darf weder an dem Lauf der tte, noch an 
dem gegenwärtigen Zuſtande der Ufer irgend eine 
Neuerung, noch ohne Mitwirkung und Zuſtimmung 
beider Regierungen irgend eine Conceſſton oder Hatz 
ſer⸗Eingriff bewilligt werden. Dieſelbe Bewandniß 
ſoll es mit den Gruben, Rinnen, Furchen, Wegen, 
Kanälen, Hecken oder mit ſedwedem andern zur Grenze 


dienenden Gegenſtand haben, das ace daß dieſe 
ichke 


Se in Betreff der Oberherrlichkeit beiden 
Maͤchten gemeinſchaftlich an ehdren ſollen, und daß 
mit ihrem gegenwärtigen Zuſtande Feine Veränderung 


als in gemeinſchaftlicher Uebereinſtimmung vorgenom⸗ 


men werden darf, es ſey denn in Fallen, wo das 
Gegentheil ausgemacht waͤre. 5 GE 
m Ob⸗ 
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Usage de l’Oure sera libre et commun 
aux deux Etats dans tout son cours limitrophe, 
malgré que Vianden soit à cheval dessus et 
aAppartienne entierement aux Pays bas; sans 
Prejudice cependant des droits de souyerainete 
sur la totalit@ de cette Commune y compris 
la riviere. a 

Ues passages d' eau, qui existent en ee mo- 
ment sur la Moselle et autres rivieres servant 
de frontieres, seront conserves dans leur état 
actuel. Les droits &tablis continueront d’&tre 
pergus pour le compte des m&mes Etats qui 
en jouissent aujourd'hui. On aura de part et 
d'autre la faculte d’etablir et d’entretenir sur 
la rive opposee les ouvrages necessaires pour 
faeiliter P’abord aux passans. 


Tua peche sera également commune et con- 
‚ünuera d’etre adjugee publiquement pour le 
compte des deux Etats; ces adjudications se 
feront alternativement dans une Commune 
frontière du Royaume de Prusse et dans une 
du Royaume des Pays bas. Les Autorites 
locales des deux Etats s’entendront sur de mo. 
SC a suivre et les endroits où elles auron: 
neu. 5 


Article vingt- huitiime. 


Les iles de la Moselle, la Sure et ’Oure 

qui se trouvent separees. de leurs Communes 
par le principal courant serent rangees- dans 
a cathegorie des Banlieues coupees, dont il 
est question,a l’Article ci-dessus, et appartien- 
dront à état sur la rive duquel elles seront 
situees. Les autres continueront de faire par- 
tie de leurs Communes et resteront au Royan- 
me, dont ces Communes font partie. Au cas 
oC soit douteux, de quel eöte se trouve ie 
Principal courant, les iles s.ivront les Corn. 
munes dont. elles dependent, et au cas que 
ces Communes fussent partagees par le présent 
traité elles suivront la partie ou se trouve le 
Chef- Lieu, a . S 

En eonsequence les iles de la Moselle dites: 

1) Petite Besche dependante de Ja Coinmu- 
ne de Wintringen; 5 
2) Les deux Remich appartenantes 
Commune du meme nom; a 
3) Wormeldingen dependante de la Com- 
mune du meme nom; ` 
„appartiendront au Royaume de Prusse, ` 
Les autres iles egalement situees dans la 


Moselle, savoir: 


* la 


Obgleich die beiden Ufer der Oute von der Vian⸗ 
denſchen Gemeinde beſetzt ſind, und dieſe Gemeinde 


den Niederlanden gaͤnzlich angehört, ſo ſoll der Ge⸗ 


brauch dieſes Fluſſes dennoch frei ſeyn und beiden 
Staaten gemein bleiben, ohne daß jedoch die Landes⸗ 
hoheitsrechte über das Ganze der gedachten Gemein: 
de, den Fluß mit einbegriffen, beſchadet würden. 
Die in dieſem Augenblick auf der Moſel und auf 
andern Grenzfluͤſſen beſtehenden Waſſerfahrten ſollen 
in ihrem gegenwärtigen Zuſtande erhalten werden. 
Die aufgelegten Abgaben ſollen fuͤr Rechnung eben 
derſelben Staaten die ſie am heutigen Tage genie⸗ 
ßen, fortdauernd erhoben werden. Veiderſeits wird 
man die Befugniß haben, auf dem gegenüberftehen: 
den Ufer die noͤthigen Werke anzulegen und zu uns 


terhalten, um den Hinuͤberfahrenden die Anlandung 


zu erleichtern. a 5 E 

Die Fiſcherei ſoll ebenfalls gemein ſeyn, und 
fortwaͤhrend für Rechnung beider Staaten oͤffentlich 
verſteigert und zugeſchlagen werden. Dieſer Zuſchlag 
geſchie t wechſelsweiſe in einer dem Königreich Preuf⸗ 
fen, und in einer dem Königreich der Niederlande an⸗ 


grenzenden Gemeinde. Ueber die dabei zu befolgen⸗ 


de Verfahrungsart und über die Ortſchaften, wo der 
Zuſchlag zu halten iſt, muͤſſen ſich die Ortsbehoͤrden 
beider Staaten mit einander verſtaͤndigen. 


Achtundzwanzigſter Artikel, 


Die von ihren Gemeinden durch den Hauptſtront 
getrennten Inſeln der Moſek, der Sure und der 
Oure, ſollen in die Klaſſe der in obigem Artikel er⸗ 
waͤhnten durchſchnittenen Weichbilde gebracht werden, 
und dem Stagte, an deſſen Ufer Se belegen ſind, 
angehören. Die GEN verbleiben fortwährend ihren 
Gemeinden und folglich auch dem Koͤnigreiche, zu 
dem dieſe Gemeinden gehdren. Iſt es zweifelhaft, auf 
welcher Seite der Hauptſtrom ſich befinde, fo Le 
die Juſeln den Gemeinden, von denen fie opbänec, 
und im Falle dieſe Gemeinden durch gegenwartigen 
Traetat getheilt ſeyn ſollten, folgen fie dem Theile 
wo der Hauptort liegt. 


Folglich werden die Moſel⸗Inſeln: Se 
1) Kleine Beſche (petite Besche) von der Wint⸗ 
ringenſchen Gemeinde abhaͤngig; : 8 
2) Die beiden Remich, der Gemeinde gleichen Na⸗ 
mens angehdrig; „5 
3) Wormeldingen von der Gemeinde dieſes Na⸗ 


vo end abhängig; = 


© 


dem Königreich Preußen zufallen, und Sc? 
Die übrigen ebenfalls in der Mofel liegenden 
Inſeln, namlich: 
: 1) Die 


— — 


1) Lite de Remichen dépendante de la Com- 
mune du meme nom; j 
2) La grande Besch dependante de la Com- 
mune de Schwebsingen; 7 ; 
3) Macher dependante de la Commune du 
meme nom; { 3 
4) Les quatre iles dependäntes de la Com- 
mune de Stadbredimus; 
appartiendront au Royaume des Pays bas. 
Le sort des petites iles incultes et de tres 
peu d’importance qui se trouvent situees dans 
la Sure et l’Oure sera regle d’apres les prin- 
cipes ei- dessus par les Commissaires charges 
de la plantation des poteaux; dans tous les 
cas la petite ile situèe pres d’Esternach et gran- 
de d'environ un tiers d’hectare, centinuera 
d’appartenir au Royaume des Pays - bas. 


Article vingt-neuvieme. 


Les domaines de l’Etat qui pourront se 
trouver dans les Communes ou parties de Com- 
munes changean: de domination suivront tou- 


jours le Territoire et appartiendront au nou- 


ven Souverain, sauf ce qui a été stipule ei- 
dessus relativement aux exploitations de houil- 
le de Rolduc; au eontraise:les domaines par- 
ticuliers des Souverains leur seront conserves 
nimporte la domination sous laquelle ils se- 
roient situés ou destinés à passer. Les contri- 
butions et autres revenus de I' Etat courront et 
seront pergus pour le compte du nouveau Sou- 
verain à dater du jour de la prise de posses- 
sion, jour, qui dans aucun cas ne pourra de- 
passer le terme fixe par I' Article 41. relatif & 
"’evacnation et la remise des endroits cedes ou 
changes par le present Traité, en sorte que 
si par queiqu’ evenement imprevu la prise de 
possession d'une Commune ou partie de Gom- 
mune se trouvcit retardee, les contributions 
et autres revenus de (Eat n'en seroient pas 
moins dus A dater du jour fixe. 


e Article trentieme. 

Les biens, les droits reels et actions qui 
peuvent compéter aux Communes, Etablisse- 
mens Publics ou particuliers de l’une ou Lau- 
tre domination; dans et sur les lieux et terri- 
toires reeiproquement .«cedes ou echanges ou 
divises, comme forets et autres biens commu- 
naux situes dans des parties de Banlieues se- 
parees de leurs Chefs. Lieux, droit de parcours 
ou de aime päture, d'extracllon de tourbe, 


r 


— 


gige Juſel Remichen; f ü 
2) Die von der Schwebſingenſchen Gemeinde ab⸗ 
S haͤngige große Beſch (grande Besch); ? 


— 


huͤngige Juſel Macher; 
4) Die von der Stadbredimusſchen Gemeinde ab⸗ 
haͤngigen vier Inſeln; 5 . 
dem Koͤnigreich der Niederlande zugehdren. 


Das Schickſal der in der Sure und Oure liegen⸗ 


den unbebauten, hoͤchſt unwichtigen Inſeln, ſoll von 
den mit der Errichtung der Grenzpfaͤhle beauftragten 
Commiſſarien nach obigen Grundſaͤtzen beſtimimt wer⸗ 
den. In allen Fällen gehört die bei Eſternach bele⸗ 
gene, und ungefahr ein Drittel Hectar Fläche enthal⸗ 
tende kleine Inſel, fortwährend dem Königreich der 


Niederlande. 


Neunundzwanzigſter Artikel. 

Die Staats -Domainen, die elwa in den zu ei⸗ 
ner andern Oberherrſchaft übergehenden Gemeinden 
oder Gemeindetheilen ſich befinden mochten, ſollen, 
mit Vorbehalt des in Beziehung auf die Reldueſchen 
Steinkohlen⸗Nutzungen feſtgeſetzten Beſtimmungen, 
ſtets dem Gebiet folgen, und dem neuen Landesherrn 
angehdren. Hingegen behält jeder Landesherr feine 
Privat = Domainen, unter welcher Dberherrfchaft ſel⸗ 
bige auch belegen oder zu ſtehen kommen mögen, 
Die Steuern (Contributions) und andre Staatsein⸗ 
kuͤnfte ſollen, vom Tage der Beſitznahme an erech⸗ 
net, für die Rechnung des neuen Sandee laufen 
und erhoben werden. Der Tag dieſer Beſitznahme 
darf jedoch den durch den Auſten Artikel feſtgeſetzten, 
Dr die Raͤumung und die Uebergabe der durch gc: 
genwörtigen Trackat abgetretenen oder ausgewechſel⸗ 
ten Ortſchaften angenommenen Termin, auf keinen 
Fall uͤberſchreiten. Und wenn alſo durch unvorherge⸗ 
ſehene Begebenheiten, die Beſitznahme einer Gemein⸗ 
de oder eines Theils der Gemeinde verzögert würde, 
ſo ſollen dennoch die Steuern (contributions) und 
andre Staatseinkuͤnfte, vom beſtimmten Tage an 
gerechnet, nichts deſto weniger dem neuen Landes⸗ 
herrn zufallen. s 


n Dreißigſter Artikel. 
Aufrecht und beibehalten werden in den wech⸗ 


ſelſeitig abgetretenen, ausgetauſchten oder getheilten 
Ortſchaften und Gebieten, die den RE. de 


fentlichen Inſtituten und Privat = Anftalten der einen 


oder der andern Dberhersfchaft zukommenden und zu⸗ 
d en Güter, Realrechte und Auſprüche, als da 
ſind, Waͤlder und andre in den von ihren Haupforten 
getrennten Weichbildetheilen gelegene Communalguͤter, 
das Recht, auf unbebaute, ünbeſaͤete oder auch 

in 2 Stop⸗ 


Die von der Gemeinde gleichen Namens abhäne ` 


Die von der Gemeinde gleichen Namens obs 
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de glandée, de glanıge’etc. sont-maintenus\ et 

comservés. Seen 5 f 
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Article trente- et unieme. 

II est encore specialement convenu, qu'un 
changement queleonque de Domination ou de 
Gouvernement n'apportera aucun prejudiee aux 
droits du Sieur Pony et Comp., concernant 


exploitation de la calamine, en sorte que sa 


Concession restera dans tous les cas intacte, et 
e 18 jouir des memes ayantages et 


mötmes privileges qui y ont été originairement 


78.093 


‚attaches. Elle restera d'un autre cöte sujette 


aux charges qui y ont été imposees, et nota- 


ment à obligation d’approvisionner en cala- 
mine les fabriquss de cuivre etablies dans les 


Etats des deux hautes parties contractantes, aux 


Prix stipules dans D Acte de Concession. 


ꝑ—— Ariicle tnente-deuxieme. : 

Torsque des Communes ou des Banlienes 
de Communes seront divisees par la ligne de 
demarcation, l’actif et. le massif de ces Com. 
mümes, c’est-a-dire leurs biens communaux, 
ainsi que leurs dettes le seront ou devront 
Fetre dans la m&me proportion, Pour Stablir 
cette proportion, on prendra pour base le mon- 


tant des contributions fonciere et personnelle 


réeunies, et si la personnelle n'y existoit pas, 
on prendroit la fonciére seule. Les biens et 


“ revenus communaux qui devvient se distribuer 


par tetes ou par feux entre les hahitans, se- 
rout portagés d’apres la seule base aduptee pour 
les distributions annuelles, si tant est Ou en 
existe reellement et de droit de cette nature. 
Bien entendu qu’apres le partage fait, ces biens 


seront soumis aux lois municipales du nouvel 


Etat sous lequel ils se trouveront. 
Article trenteg trolsieme. 

Les Qultivatéurs dont les pröprietes sont 
situses partie en dega et partie au-dela des 
frontieres pourront exporter et importex-fumier, 
paille, litieres et autres engrais pour la cultu- 
re de leurs terres, ainsi que touteespece de 
récolte, sans pouvoir Etre assujettis 4 aucun 
droit, de douane, soit d’entree, de sortie, de 
transit, ou autre de cette espece; il suffira 
qu’ils fassent conster par des certificats de Lau- 
torite locale qu'ils possedent et cultivent des 
proprietes situees au- delä des frontieres, sans 
cependant pouvoir se soustraire aux visites des 


ra 


Stoppelfelder ſein Vieh zu kreiben (clroit de rr, 
cours ou de vaine pature), Torf auszugraben, 
Schweine auf die Maftung in das Eckerich einzu⸗ 
ſchlagen, des Aehrenleſens u. ſ. w. 
Einunddreißigſter Artikel. 
Noch wird beſonders feſtgeſetzt, daß irgend ei⸗ 
ne Veränderung der Oberherrſchaft oder der Regie⸗ 
rung den zur Galmey⸗Nutzung den Herrn Dony und 
Comp. zugeſtandenen Rechten keinen Schaden und 
Nachtheil bringen ſollen, dergeſtalt, daß die ihnen 
verliehene Conceſſion in allen Faͤllen unangetaſtet blei⸗ 
ben, und fortwährend dieſelben Vortheile und dieſel⸗ 
ben Vorrechte genießen ſoll, die urſprünglich damit 
verbunden geweſen find, Gedachte Conceſſion bleibt 
andrer Seits den ihr auferlegten Laſten, und na⸗ 
mentlich der Verbindlichkeit unterworfen, die in den 
Staaten der beiden hohen contrahirenden Mächte 
angelegten Kupferfabriken, zu den in der Conceſſions⸗ 
Miete feſtgeſetzten Preiſen mit Galmey zu verſehen. 


Zweiunddreißigſter Artikel. 


Wenn Gemeinden oder Gemeinde ⸗Weichbilde 
durch die Demarcationclinie getheilt find, ſo wird 
das Activ⸗ und Paſſio⸗Vermdgen dieſer Gemeinden, 
das heißt, ihre Communalguͤter ſowohl als ihre 
Schulden, in demſelben Verhaͤltniß auch getheilt 
ſeyn, oder noch getheilt werden muͤſſen. Um dieſes 
Verhaͤltniß feſtzuſetzen, wird man den Betrag der 
vereinten Grund⸗ und Perſonalſteuer, und in Er⸗ 
mangelung der Letzteren, die Grundſteuer allein zur 
Grundlage nehmen. Die Communalguüter und Eins 
kuͤnfte, die unter den Einwohnern Kopf: oder Feuer⸗ 
ſtellemweiſe vertheilt werden mußten, ſollen nach der, 
für die jahrlichen Vertheilungen (wenn ja wirklich 
und von Rechtswegen dergleichen beſtehen) angenom⸗ 
menen einzigen Grundlage, getheilt werden. Jedoch 
verſteht ſich, daß, nach geſchehener Theilung, dieſe 
Güter den Municipalgeſetzen des neuen Staats, in 


welchem fie begriffen werden, unterworfen ſeyn muͤſſen. 


Dreiunddreißigſter Artikel. 
Ackersleute, deren Eigenthum ells dies⸗, theils 
jenſeits der Grenzen belegen iſt, konnen Miſt, Stroh, 
Streu und ſonſtigen Dünger für den Anbau ihrer 
Felder, ſo wie eine jede Art Feldfruͤchte aus⸗ und 
einführen, ohne daß fie irgend einer Zoll⸗, ſey es 
Ein⸗ oder Ausfuhr, Tranſito oder andern desfallſigen 
Abgaben unterworfen werden konnten. Sie brauchen 
blos durch Atteſte der Ortsbehorde guszuweiſen, dag 
ſie jenſeits der Grenzen ein Eigenthum beſitzen und 
aubauen; muͤſſen ſich aber den Durchſuchungen und 
Beſichtigungen der Zolleinnehmer oder anderer zur 
Verhütung der Defraudation geſetzlich angeſtellten 
ö Beam⸗ 


Douaniers ou autres ayant commission legale 
de constater les cas de fraude. Bien entendu 


que ces. Douaniers ou Agens ne pourront fai- 


respectiks. 


re des perquisitions que sur leurs Territoires 


Si < H 4 2 u! 72 4 GE .r 7 x 
Atticle trente guatrieme. 
Ts Fabricans de draps ou autres Mam: 
facturiers. qui possedent des etablissemens Ega- 
lement sitüds sur le territoire des deus Etats 
et dépendans Jun de autre, ou qui d'un Etat 


envoyent dans Pautre les matières premieres,, 


pour tre manufacturees. ou preparees trouve: 
ont. des ayanıages analogues à ceux stipulés 
Par 

teurs dans un Traite de ommerce due les 
deux hautes parties contractantes se proposent 
de conelure incessamment. En attendant des 
mesures provisoires ont été arrétées par les 
deux Commissions qui serviront de regle. aus- 
si longtems qu'elles ne seront point revoquees 
ni modifièes par kun, ou, autre des. Gouver- 
nements. ` ©? 


g 
Article ‚trente-einqujemte. 
On pourra de part, et autre acheter sur 


Je Territoire woisin ‚et. exporfer lrane de tout 
droit, pierres, sables et autres materiaux DÉI 
cessaires aux eonstructions et. a. entretien des 


chemius limitrophes. a 
Article trente-siziemen «7 
Les Militaires; de tout.grasle,. quis poient 


nes. dans une Commune ‚cedee,„oU echangee. 
par le présent Trait seront renvoyeés au Spu- 
verain de cette Cemmune, dans, le délai de 
trois mois, Sils servent, en Europe, et dans 
celui d'up an, s'ils se trouvent dans les Cola: 
mies ou dans toute autre Partie du monde. 
Les Offieiers: cependant. auront le choix de 
rentrer dans leur pays eu de rester au service 
du Souverain; sous les drapeaux ‚duquel ls 
36 krauventz ils seront tenus d’opter dans les 
six mois de la publication du présent Traite. 
Article trente- septieme. 
Les habitans; qui par l'une ou Laure sti- 
pulation du présent Traite passeront un Etat 
A autre,  pourront changer; de domicile, dans 
le delai de quatie ans, sans Stre ‚assujetlis A 
alleime charge ni condition qusleondueg, ils 
pourront ineme vendre ou -aufrement alıener 
leurs biens, sans etre tehus de payer d'autres 


Aroits que Les autres abitaus du meme pays- 


tiele precedent en faveur des eultiva,. 


Beamten nicht entziehen. H 
Zolleinnehmer oder ſonſtige Be 


reſpectiven Gebieten Durchſuchu 


a Vier unddreißigſte 


ingegen dürfen dieſe f 
amten nur auf ihren 
ngen halten. 


r Artikel. 


Für Tuch⸗ oder ſonſtige Fabrikanten, welche auf 
dem Gebiete beider Staaten gleichmäßig. belegene, 
und gegen einander abhaͤngige Anlagen beſitzen, oder 
welche die zu verarbeitenden rohen Produkte (mate- 
dam primam) von einem Staate in den andern 
ſchicken, ſollen in einem Handelstrackat, den beide 


hohe contrahirende Theile unde 


r züglich abzuſchließen 


Willens find, verhältnißmaßig gleiche Vortheile aus⸗ 


Gunſten der Ackersleute ſtipulirt 
Maaßregeln getroffen worden, 


gemacht werden „als im vorhergehenden Artikel zu 


worden. Inzwiſchen 


ſind von Seiten beider Commiſſionen proviſortſche 


welche ſo lange zur 


Richtſchnur dienen ſollen, als ſie von der einen oder 


von der andern Regierung nicht 
dificirt werden. 5 


widerrufen oder mo⸗ 


Fünfunddreißigſter Artikel. i 


Es iſt gegenseitig erlaubt, 


in dem benachbarten 


Gebiet Steine, Sand und audre zum Bau und AC: 


> 


Unterhaltung der angrenzenden 
Materialien anzukaufen, auch g 
zuführen. e , 


Steaßen erforderliche 
anz abgabenfrei aus⸗ 
g 25 


Schöu nddreißigſter Artikel. 


. Militairperſonen, jedweden Grades, welche in ei⸗ 
ner durch gegenwärtigen Tractat abgetretenen oder 


vertauſchten Gemeinde geboren 


find, ſollen, wenn 


fie in Europa dienen, in dreimonatlicher, und wenn 


fie in den Colonien oder in i 


rgend einem andern 


Welttheile ſich befinden, in Jahres ſriſt dem Landes⸗ 


herrn dieſer Gemeinde zurückgeſt 
ſollen die Offiziere die Wahl ha 
zurückzukehren, oder im Dienſte 


chickt werden. Jedoch 


ben in ihr Vaterland 
des Landesherrn, un⸗ 


ter deſſen Fahnen ſie ſich befinden, zu verbleiben. 


Sie mäffen in den erſten ſechs 
kanntmachung des gegenwäaͤrliger 
net, ſich deshalb erklaren. 
8 Siebenunddreißigſt 
Die Einwohner, welche Kr 
Beſtimmung des gegenwärtigen 
Staat zum andern übergehen, 
Bedingung oder Verbindlichkeit, 


Monaten, von Be⸗ 
1 Tractats an gerech⸗ 


er Artikel. 

aft einer oder andrer 

Tractats, von einem 
können ohne weitere 
in vierjähriger Friſt 


ihren Wohnſitz verändern; ſie können ſogar ihre Dit 


ter verkaufen oder ſonſt veräuß 
gaben als die übrigen Einwoh 


zu entrichten. 


ern, ohne andre Ab⸗ 
ner deſſelben Landes 


e Ach k⸗ 


Article trente- huitieme. 


Les fonctionnaires demeurant. dans les 
Communes ou parties de Communes cedees 
ou echangees, et qui, d’apres les lois sous 
Empire desquelles ils ont été nommes, ne 
peuvent pre deplaces sans indemnité, seront 
conserves et jouiront des memes droits que 
sous le Gouvernement qui les avoit nommes. 


Article trente-neupieme. 


Comme nonobstant les soins que les deux 
Commissions ont apportes à lever toutes les 
difficultes, qui se sont présentées, il est cepen- 
dant possible qu'il sen présente d'autres enco- 
re lors de la plantaden des poteaux, il a été 
convenu que ceux des membres des deux 
Commissions, sous la direction desquels cette 
operation aura lieu, seroient autorisés A ter- 
miner tous ces differends, specialement A juger, 
apres avoir entendu les autorités locales, tou- 
tes les contestations qui pourroient s’elever au 
sujet de P'incertitude des limites de quelques 
Communes. 

Article quarantieme. 

Les endroits respectivement cedes ou 
&changes ou devant £&tre restitues seront éva- 
cués et l' administration en sera remise aux au- 
torites competentes dans je mois, 4 dater de 
l’echange des radifications. 


Article quarante - et- unieme. 


Les archives, cartes et autres documens 
relatifs A l’Administration des Maires ou Com- 
munes, qui, en vertu du present Traite, pas- 
seront d'une domination sous l’antre, seront 
remis aux nouvelles autorités en méme temps 
que les territoires, memes. Au cas qu'une 
Partie de Commune ou de Mairie seulement 
füt cedee ou Echangee, les archives resteront 
a la partie oü se trouvera le Chef- Lien, à char- 
ge d’y donner accès à autre partie, chaque 
fois qu'elle en aura besoin. 


Article quarante- deuxieme, - 

Daus les quinze jours apres l’eyacuation 
et la remise, dont il sagit a Particle precedent, 
on commencera a planter les poteaux. Ges 
poteaux seront de bois de chene de la lon- 
guen: de 12 pieds du Rhin, 8 hors de terre 
et 4 en terre; ils seront carres, la partie en 
terte sera de 12 pouces d'epaisseur au moins, 
si celle hors de terre de 83 ils seront peints 


Achtunddreißigſter Artikel. 


Die in den abgetretenen oder vertauſchten Ge⸗ 


meinden oder Gemeindetheilen angeſtellten Beamten, 
welche nach den Geſetzen, unter deren Herrſchaft ſie 
ernannt worden find, nicht ohne Entſchaͤdigung ver⸗ 
ſetzt werden konnen, ſollen beibehalten werden und 
dieſelben Rechte genießen, als unter der Regierung 
die fie ernannt hakte. ` 


Neununddreißigſter Artikel. 


Obgleich beide Commiſſionen ſich moͤglichſt be⸗ 
mühet haben, die ſich darbietenden Schwierigkeiten 
aus dem Wege zu raͤumen, ſo iſt doch möglich, 
daß bei Errichtung der Grenzpfaͤhle ſich noch an⸗ 
dre Schwierigkeiten vorfinden; deshalb iſt feſtge⸗ 
ſetzt worden, daß diejenigen Mitglieder beider Com⸗ 
miſſionen, unter deren Leitung jene Operation ſtatt 
finden wird, ermächtigt werden ſollen, alle derglei⸗ 
chen Zwiſtigkeiten beizulegen, auch beſonders ber 
alle in Betreff der Ungewißheit der Grenzen einiger 
Gemeinden etwa entſtehende Streitigkeiten, nach Ab⸗ 
hoͤrung der Ortsbehoͤrden, zu richten. 


5 Vierzigſter Artikel, i 
Die gegenſeitig abgetretenen, oder vertauſchten 
oder noch zuruͤckzugebenden Ortſchaften ſollen inner⸗ 
halb eines Monats, von Auswechſelung der Ratifi⸗ 
cationen an gerechnet, geraͤumt, und die Verwal⸗ 
tung den rechtmaͤßigen Behoͤrden uͤberliefert werden. 


Einundvierzigſter Artikel. 


Die Archive, Carten und andre die Verwaltung 
der Kraft gegenwartigen Tractats von einer Herr⸗ 
ſchaft zur andern übergehenden Schultheißen⸗Aemter 
und Gemeinden betreffende Schriften und Urkunden, 
ſollen zu gleicher Zeit mit den Gebieten ſelbſt den 
neuen Behörden übergeben werden. In den Fällen 
wo nur ein Theil der Gemeinde oder des Schultheie 
abr des abgetreten oder vertauſcht worden, ver⸗ 
leibt das Archiv demjenigen Theile, wo der Haupt⸗ 
ort ſich befindet, doch mik dem Beding, dem gegen⸗ 
ſeitigen Theile, fo oft er eß ndthig haben wird, den 
Zugang zum Archiv zu verſtatten. 


Zweiundvierzigſter Artikel. 

In den erſten vierzehn Tagen nach der im vo⸗ 
rigen Artikel erwähnten Raͤumung und Uebergabe 
wird mit Errichtung der Grenzpfähle der Anfang 
gemacht. Dieſe Grenzpfaͤhle ſollen von Eichenholz 
ſeyn, 12 Rheinl. Fuß Länge haben, 8 Fuß über 
und 4 Fuß unter der Erde ſtehen; fie ſollen vierck⸗ 
kigt ſeyn; der Theil unter der Erde muß wenigſtens 


12, der über der Erde 8 Zoll Dicke haben; dE d 
8 e 


du cöte de la Prusse en noir et blane, et du 


cots des Pays bas en orange et blane; ils se- 
ront numerotés en commengant a la Maselle. 


II en sera plante autant que les Commis: 
saires le trouveront necessaire pour ne laisser 
aucune ineertitude sur aucune partie de la 


frontiere; au cas qu'une riviere ou "lem. 


fasse limite, il en sera chaque fois plante 
deux, savoir l'un du cöte de la Prusse, Lau. 
tre du cöte des Pays- has; ces deux poteaux 
ne porteront qu'un seul numéro et ne seront 
peints qu'aux seules couleurs adoptees pour 
Ke territoires respectils. 


‚Article quarante- troisieme. 

Le present Traite sera soumis aux deux 
"Cours, à Peffet d’etre ratiie, et les ratifications 
seront echangees dans les six semaines apres 
la signature ou plutöt si possible. BAR 


En foi de quoi les Commissaires des hau- ` 


les parties contractantes Pont signe et muni de 
leurs cachets. E 

Fait à Aix la- Chapelle, le vingt- six Juin 
dix huit - cent-seize. : 
(L. S.) de Bernuth. (L. S.) de Man. 
(L. S.) Eytelwein. (L. S.) Michiels de 
g Kessenich. 
(L.S.) Nicolai. 
S a fo 8.9 Tock. 


ſollen auf der Preußiſchen Seite ſchworz und weiß, 
und auf der Niederlͤͤndiſchen Seite orange und 207 
angeſtrichen werden; ſie werden mit Nummern ser 
ſehen, die bei der Moſel anfangen. 

Es ſollen ſo viel Grenzpfaͤhle geſetzt werden, als die 
Commiſſarien zur deutlichen Beſtimmung fammtlicher 
Grenztheile für ndthig erachten. Da wo ein Fluß 
oder Straße Grenze macht, ſollen jedesmal zwei 
Grenzpfaͤhle geſetzt werden, nämlich der eine auf 
Preußiſcher, der andre auf Niederländifcher Seite; 
dieſe beiden Pfaͤhle ſollen nur mit einer einzigen Num⸗ 
mer verſehen, und blos mit der für das reſpective 
Gebiet angenommenen Farbe angeſtrichen werden. 


Dreiundbierzigfter Artikel. 


Gegenwaͤrtiger Tractat foll beiden Höfen zur - 


Genehmigung vorgelegt, und die Ratificationen Din 
nen ſechswöchentlicher Friſt nach Unterzeichnung oder 
eher, wenn es thunlich iſt, ausgewechſelt werden. 
Zu deſſen Urkund haben die Commiſſarien der 
hohen contrahirenden Theile ſelbigen unterzeichnet 
und mit ihren Siegeln verſehen. ; 
Geſchehen zu Aachen, den ſechs und zwanzigſten 
Junii Achlzehnhundert ſechszehn. E 


(L. 8.) v. Bernuth. (L. S.) v. Man. 
(I. S.) Eytelwein. (L. S.) Michiels von 
5 Keſſenich. 

(L. S.) Nicolai. 
(L. S.) Tod. ? 


E 


Arrangement provisoire en faveur des Fa- 
bricans places sur la frontière des deux 
‚Etats pour entrée et sortie libre et sans 


droits des matières premieres et en par- 
tie manufacturées de leurs Etablisse- 
mens respectifs, 


P our mettre un terme aux plaintes reiterees 
que les Fabricans et Manufacturiers Prussiens 
‚presentent à leurs autorités, qui elles m&mes 
les ont transmises à la Commission Prussienne 
chargee de la fixation des limites entre les 


— 


Vorlaͤuffge Ausgleichung zu Gunſten der auf 
der Grenze beider Staaten wohnhaften Fabri⸗ 
kanten, betreffend die ungehinderte und abga⸗ 
benfreie Ein⸗ und Ausfuhr der rohen Produkte 
und nicht vollig verarbeiteten Manufaktur⸗ 
Waaren aus ihren reſp. Anlagen. 


U. den wiederholten Klagen ein Ziel zu ſetzen, 
welche die Preußiſchen Fabrikanten und Manufaktu⸗ 
riſten bei ihren Behoͤrden anbringen, und durch die⸗ 
ſe Letztern an die mit Berichtigung der Grenzen 


zwiſchen den beiden Königreichen Preußen und den Ce 
S er- 


RR 


SS 


x 


— 


deux Royaumes de Prusse et des Pays bas, 
pour faire des representations à cet égard &. la 
Commission des Pays bas, et conformäment 
A 'autorisation que cette derniere a regus de 
Son Excellence le Ministre des affaires Gran. 
geres par sa Depeche en date du 14. Mars 
"Nr. 12., on est convenu des points et arran- 
gemens provisoires suivans: 
Article premier. ER 
Comme une reciprocite' complete est la ba- 
se des transactions et Conventions suivantes, 
ni les habitans des Etats Prussiens, ni ceux 
de la Belgique peuvent aspirer à quelque fa- 
veur, dont ils ne jouissent pas reciproquement. 
an Article second. 
II y aura Communication libre et sans 
droits ou autres peèages, à la réserve cepen- 
dänt des droits de barriéres, des Fabricans do- 
micilies à Aix - la- Chapelle, Burtscheid, Eupen, 
Heinsberg et tous autres endroits limitrophes 
de la Prusse, avec leurs atteliers et ouvriers, 
"aime cu domieilies sur le territoire de S. M. 
le Roi des Pays - bas, ze 81 5 
a) Pour les laines lavées etpeignees envoyees 
aux filatüres, et pour le fil simple ou ä fa‘ 
don, dans lequel elles seront converties, 


b) Pour les laines ou pieces de Drap et de 


Casimir blancs envoyees pour Etre teintes. 
c) Pour les pieces de Drap et de Casimir 
envoyées au foulon. 

di Pour le fil d’acier envoye pour etre cou- 
pe, et les aiguilles brutes, envoyees pour 

&tre.trempees, polies ou maninulees de toute 


autre maniere, sauf A faire rentrer ou sortir 


le meme poids ou le m&me nombre de 
pieces, apres leur avoir donné le degré de 
perfection qui aura necessite le transport, 

3 e RER EE SE a 


En revanche il y aura communication libre 


et sans droits des Fabricans domiciliés à Ver- 
"ierg Hodimont, Ensival, Dolheim; Dalheim, 
Griegnées, et autres endroits limitrophes des 
Pays bas, avec leurs atteliers ou Ouvriers si- 
tues ou domiciliés sur le territoire de 8. M. 
le Roi de Prusse, et ce pour les memes ob- 
jets, qui sont mentionnes dans l’Article pre- 
Foce IHR FE FB Sr deer er 
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Article guatrieme. 


Jouiront également de la favcur d'une 


Communication libre et sans drolis avec les 


96 


0 


derlanden beauftragte Mint Commiſſion ge⸗ 


langen laſſen, hat die Niederländische: Commiſſton 
auf die ihr deshalb gemachten Vorſtellungen in Ge⸗ 
maͤßheit der ihr von Seiner Excellenz dem Miniſter 
der auswärtigen Angelegenheiten mittelſt Depeſche 
vom laten Marz Nr. 1a. ertheilten Vollmacht fol: 
gende Punkte und vorläufige Ausgleichungen verab⸗ 
redet und feſtgeſetzt. 1 
i Erſter Artikel. 


Da eine vollſtaͤndige Gegenſeitigkeit die Grund⸗ n 
lage der nachſtehenden Vergleiche und Vertraͤge iſt, 


fo durfen weder die Einwohner der Preußiſchen 
Staaten, noch die Einwohner Belgiens ſich um ir⸗ 
gend eine Gunſt und Wohlthat bewerben, die ſie 
nicht wechſelſeitig genießen. 8 

SC Zweiter Artikel. 1 

Den zu Aachen,, Burtſcheid, Eupen, Heinsberg 
und in andern Ortſchaften an der Preußiſchen Gren⸗ 
ze angefefienen Fabrikanten wird mit ihren im Ges 
biet Seiner Majeftät des Koͤnigs der Niederlande 
gelegenen Werkſtaͤtten und wohnhaften Arbeitern blos 
gegen Entrichtung des Heckgeldes, eine ungehinderte 
zoll⸗ und abgabenfreie Communication zugeſtanden, 


a) Für die nach den Spinnereien verſandte gewa⸗ 
ſchene und gelaͤmnite Wolle, und fuͤr das dar⸗ 
aus verfertigte einfache oder GEET Garn. 

olle, weißen Tuͤ⸗ 


b) Für die zur Faͤrberei gehende 
cher und Caſtmire. 

c) Fur die zum Walken eingeſchickten Tücher und 
Caſimire. > 


d) Fur den zum Schnitte eingeſchickten Stahldrath, 


und die zur Hartung, Polierung oder ſonſtiger 


Bearbeitung Delfin, Fett rohen Naͤhnadeln. Es 


muß aber bei der Ein⸗ und Ausfuhr gleiches Ge: 
wicht und gleiche Anzahl Stucke bewieſen wer⸗ 
den, nachdem dieſen Waaren der Grad der Voll⸗ 
kommenheit gegeben worden, der den Transport 
E vergulaßt hann... ser A 
SE Dritter Artikel. SE 
Eine gleichmäßige ungehinderte und abgabenfreie 
Eommiunication erhalten dagegen für die im vorigen 


18 R, 


Artikel aufgefuͤhrten Gegeuſtaͤnde, die zu Verviers, 


Hodimont, Enſival, Dolheim, Dalheim, Griegnées 
und in andern den Niederlanden angrenzenden Ort⸗ 
ſchaften augeſeſſenen Fabrikanten, mit ihren in dem 
Gebiet Seiner Majeſtaͤt des Königs von Preußen be⸗ 
legenen Werkſtaͤtten und wohnhaften Arbeitern. 


Vierter Artikel. 7 


zët 


monde angelegten Wollſpianereien ſollen ebenfackz 
5 2 die 


Die zu Lüttich, Haſſelt, Herkeurode und Nuke ` 


—— 


— — — 
= — 


Fabricans Prussiens, les filatures de laine e&ta- 
blies & Liege, Hasselt, Herkenrode et Rure- 
monde. x 

Reciprocité pleine et entiere de ces fa- 
veurs aura lieu a l’egard des filatures de lai- 
mes Stablies A Aix- la- Chapelle, Burtscheid et 
Eupen, relativement à leur Communication 
avee les Fabricans domicilies dans les endroits 


limitrophes des Etats de S. M. le Roi des 


Pays bas. - 
Article cinquieme. 


Pour jeuir de la faveur consentie de part 
et d'autre dans les Articles prec&dens, les Fa- 
bricans qui desireront en profiter, seront te- 
nus de presenter au Bureau des Convois et li- 
cences des Pays-bas, ou des Douanes prus- 
siennes, par lequel il voudroient faire entrer 
et sortir les objets susmentionnes, une decla- 
ration sommaire de la qualite generique du 
poids ou nombre et de la valeur de la mar- 


chandise non confeetionnee, qu’ils votidroient. 


faire entrer pendant un laps de temps, qui 
ne pourra pas exceder une année; ni ‚our 
l'année courante le dernier Decembre 1816., 
et qu’ils voudront faire sortir pendant le mé 
me laps de temps, dans un etat plus perfec- 
tionne prevu par P’Article I. et de fournir au 
dit bureau des Convois et licences ou des 
Douanes prussiennes une soumission caution- 
nee s’elevant au double de la Somme totale 
des droits d’entree ou de sortie; qui seroient 
das pour les memes objets suivant le tarif 
existant. Fe GE SE 
Article sixieme. 


Le Fabricant soumissionnaire sera pourvu 
au bureau de Convois et licences des Pays- 
bas ou des Douanes prussiennes, d’un livret 
timbre, qui accompagnera chaque transport, 
et dans lequel il inscrira la qualite, quantite 
ou nombre et valeur des objets chaque fois 
transportes et dans lequel le receveur du dit 
bureau dont il s'agit visera chaque enregistre- 
ment lors du passage de la Marchandise. 


Le Receveur tiendra un livret conforme, 
dans lequel il inserira chaque fois la qualite, 
quantite et valeur transportee, et y fera viser 
chaque enregistrement par le Fabricant soumis- 
sionnaire ou le Conducteur qu'il aura fait con- 
noitre comme &tant A ce autorise par lui; le 
cout de ces livrets sera rembourse au Rece- 
veur par le Fabricant interesse qui payera en 


die Gunſt einer ungehinderten und abgabenfreien 
i mit den Preußiſchen Fabrikanten ge⸗ 
nießen. a f 

Eine voͤllige und gaͤnzliche Gegenſeitigkeit dieſer 
Begünſtigungen fol in Hinſicht der zu Aachen, 
Burtſcheid und Eupen angelegten Wollſpinnnereien, 
für ihre Communication mit den in den Niederlaͤn⸗ 
nina Grenzortſchaften angeſeſſenen Fabrikanten, ſtatt 

nden. i : 4 


Fünfter Artikel. 


Um die in den vorhergehenden Artikeln von bei⸗ 
den Seiten bewilligten Beguͤnſtigungen zu erlangen, 
ſind diejenigen Fabrikanten die ſie benutzen wollen, 
verpflichtet, bei dem Niederländifchen Geleits⸗ und 
Lizenz-, oder Preußiſchen Zoll⸗Vureau zu denen die 
Ein⸗ und Ausfuhr der obenerwaͤhnten Gegenſtaͤnde 
reſſortirt, eine ſummariſche Angabe der generiſchen 
Eigenſchaft des Gewichts, oder der Zahl und des 
Werths der nicht verarbeiteten Waare einzureichen, 
welche ſie innerhalb eines Zeitraums, der nicht uͤber 
ein Jahr noch fuͤr das laufende Jahr uͤber den letz⸗ 
ten December 1816. hinaus gehen darf, Gë - 
ren, und welche fie innerhalb eben dieſer Friſt in 
einem durch den erſten Artikel vorhergeſehenen ver⸗ 
vollkommneten Zuſtande auszufuͤhren wuͤnſchen. Sie 
‚müffen auch dem beſagten Geleits⸗ und Lizenz⸗ oder 
Preußiſchen Zoll⸗Bureau für die tarifmaͤßige Ein⸗ 
und Ausfuhr Abgaben, eine auf den doppelten 
Sc des Totalbetrags zu berechnende Buͤrgſchaft 
eiſten. 5 


Sechster Artikel. N 


Der Bürgſchaft leiſtende Fabrikant fol im Ge 
leits⸗ und Lizenz⸗ oder aber im Preußiſchen Zoll⸗Bureau 
mit einem geſtempelten Buche verſehen werden, das 
jeden Transport begleiten, und worin er die Quall⸗ 
tät, die Quantitat, die Anzahl und den Werth der 
jedesmal verführten Gegenſtaͤnde einſchreiben muß. 
In dieſem Buche muß auch der Einnehmer des Bu⸗ 
reaus bei der Durchfuhr die Waaren, fo wie fie 
regiſtrirt werden, viſiren. 2 


Der Einnehmer muß ein übereinſtimmendes Ge⸗ 
genbuch halten, worin er jedesmal die Qualität, 
Quantitat und den Werth der verführten Waaren 
EE und durch den Buͤrgſchaft leiſtenden Fa⸗ 
brikant oder durch den dazu bevollmächfigten und 
von ihm nahmhaft gemachten Führer, jede Regiſtri⸗ 
rung viſiren laſſen. Die Auslage für dieſe kleinen 
Bücher ſoll den dabei intereſſirken 1 ea 

n a 


sure pour chaque enregistrement 5 centi- 
zues. : 
Artiele septieme. 

A Fexpiration du delai fixe par la soumis- 
sion du Fabricant, le Receveur etablira dans 
le livret, dont il sera depositaire, la balance 
des entrees et sorties des objets prevus par Par. 
ticle Lier, et en cas d'excédant ou de deficit, il 
exigera du Fabricant les droits dus 3 ’Admi- 
Mistration, em recourant, apıes avertissement 


prealable, aux moyens coereitils usites en cas 


de non-rapport des aequits-a-caution. Toute- 
Jois le Receveur admettra pour la laine non 
layee, envoyée aux filatures, un dechet de 
12 pur 100, on dit douze pour cent. 


Article huitieme. 


Les marchandises profitant des faveurs ac- 

‚wordees par les articles precedens, seront sou- 
mises à la verification de la part des Em- 
ployes, des eonvois et licences des Pays bas 
du des douanes prussiennes, et en cas qu'il s’y 
_ Arouveroit cache d'autres objets non prevus par 
Particle lier, ils pourront les saisir et exiger 
une amende de 500 A 1000 francs, suivant la 
gravite da cas, Dour sürete de laquelle amen- 
de, ils pourront retenir et faire vendre, soit 
les marchandises dans lesquelles l'objet prohi- 
be aura été cache, soit en cas d'insuffisance, 
les moyens de transport. 


Ainsi fait et eonvenu par les Commissai- 
zes soussignes à Aix-la-Chapelle, le vingt-six 
Juin dix- uit · eent seize. i Ser, 
(L. S.) de Bernuth. (L. S.) de Man. 
(. S.) Eytelwe in. (L. S.) Michiels de 

SÉ Kessenich. 
(L. S.) Nicolai. 


ſtattet werden, und er entrichtet noch außerdem r 
debe Regifirirung 5 Centimen. Re f 


Siebenter Artikel. 


Beim Ablauf der für die Buͤrgſchaftleiſtung des 
Fabrikanten feſtgeſetzten Friſt, foll ch Einnehmer 
in dem Buche, das in fahr Verwahrung bleibt, 


uͤber die Aus⸗ und Einfuhr der im erſten Artikel 


aufgeführten Gegenſtaͤnde eine Bilanz ziehen. Fin⸗ 
det ſich ein Ueberſchuß oder ein Deficit, Së er 


dem Fabrikanten die der Verwaltung gebührenden - 


Steuern und un abfordern, und leiſtet Geier 
nicht, nach vorheriger Warnung, die auf ſeine 


Buͤrgſchaft verſchriebene Zahlung, ſo ſchreitet der 


Zolleinnehmer zu den gewoͤhnlichen Zwangsmitteln. 
Er geſtattet indeſſen für die nach den Spinnereien ge⸗ 
ſchickte ungewaſchene Wolle einen Abgang von 12 pro 
100, ſage zwoͤlf pro hundert. 


Achter Artikel. 


Diejenigen Waaren, welche die in den vorher⸗ 
gehenden Artikeln bewilligten Beguͤnſtigungen benuz⸗ 
zen, ſollen der Verifieirung von Seiten der Nieder⸗ 
laͤndiſchen Geleits⸗ und Lizenz⸗ oder der Preußiſchen 
Zollbeamten unterworfen ſeyn, und falls andre 
durch den erſten Artikel nicht vorhergeſehene Gegen⸗ 
Donpe mit darunter verborgen wären, koͤnnen fie 
ſelbige in Beſchlag nehmen, und nach Beſchaffen⸗ 
heit der Umſtaͤnde mit einer Geldbuße von 500 bis 
1000 Fr. belegen, auch fuͤr deren Sicherſtellung 
entweder die Waaren unter welchen der verbotene 
Gegenſtand verſteckt worden, oder aber im Fall der 
Unzulänglichkeit, die zum Transport dienenden Fuhr⸗ 
werke oder Gefaͤße anhalten und verkaufen laſſen. 


„Geſchehen und durch die unterzeichneten Com⸗ 
miſſarien abgeſchloſſen zu Aachen, am ſechs und zwan⸗ 
zigſten Juni Achtzehnhundert ſechszehn. 
(L. S.) v. Bernuth. (L. S.) von Man. 
(L. S.) Eytelwein. 


N 


Keſſenich. 
(L. S.) Nicolai. 
(L. S.) Tod, SE? 


eege S 


No. 17.) 


(L. S.) Michiels von 
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(No. 17.) Traité entre la Prusse, Y’Äutriche et le 
Grand-Duché de Hesse signé a Francfort le 30. 
Juin 1816. S 


Au nom de la tres sainte 
et indivisible Trinite. 


8. Majesté le Roi de Prusse, 5a Majests Im- 
periale et Royale Apostolique et Son ‚Altesse 
Royale le Grand- Duc de Hesse, desirant fixer 
tout ce qui a rapport aux arrangemens territo- 
riaux dont Leurs Majestes etoient prealablement 
convenues avce Son Altesse Royale par le 
Traitè de Franefort du vingt-trois Novembre 
mil-huit-cent-treize, celui conclu a Vienne 
le dix Juin mil- huit- cent quinze et par Lc: 
te du Congres du neuf Juin mil- huit eent 
quinze, et yeulant completter et mettre en Gë 
cution les dits arrangemens conformement aux 
stipulations arr&tees a Paris au mois de No- 
vembre mil-huit-cent-quinze, Leurs Majesies 
et Son Altesse Royale ont resolu de conclure 
A cet effet un Traité definitif et ont nomme£ 
des Plenipotentiaires pour concerter, arreier 
et signer tout ce qui est relatif a ces objets, 
savoir: 8 


Sa Majesté le Roi de Prusse, le Sieur 
Charles Guillaume Baron de Humboldt, Son 
Ministre d'Etat et Chambellan, Chevalier du 
‚grand ordre de l’aigle rouge et de celui de la 
croix de fer de Prusse de la premiere Cla: 
se, Grand-Croix des ordres de Leopold d Au- 
triche, de Sainte Anne de Russie, de Dane- 
brog de Danemarc, de la Couronne de Baviè- 
re, de la fidelite de Bade et du faucon blanc 
de Saxe-Weimar; 

Sa Majeste l’Empereur d’Autriche, le Sieur 
Jean Philippe: Baron de Wessenberg, Grand: 
Croix de l’ordre royal de Saint Etienne, Che- 
valier Grand-Groix de l'ordre militaire et re: 
ligieux des Saints Maurice et Lazare, de l'or- 
dre de b'aigle rouge de Prusse, de celui de 
la couronne de Baviere, de Saint Joseph de 
Toscane, de l’ordre Constantinien de Parme, 
de la fidelit@ de Bade, du lion d'or de Hesse, 
Chambellan et, Conseiller intime actuel de Sa 
Majeste Imperiale et Royale Apostolique; 

N Et Sen Altesse Royale le Grand-Duc de 
Hesse, le Sieur Henri Guillaume Charles de 


ren Staatsminiſter und Kammerherrn, 


(No. 17.) Tractat zwiſchen Preußen, Oeſtetreich und 
dem Großherzogthum Heſſen, unterzeichnet zu Frank⸗ 
furt den zoſten Junii 1816. : ; 


Im Namen der hochheiligen 
und untheilbaren Dreieinigkeit. 


7 


Da Seine Majeſtaͤt der König von Preußen, 
Seine Kaiſerl. Koͤnigl. Apoſtoliſche Majeſtaͤt, und 
Seine Koͤnigl. Hoheit der Großherzog von Heſſen 
den Wunſch gehegt, alles dasjenige feſtzuſetzen, was 
ſich auf die Territorial⸗Ausgleichungen bezieht, über 
welchen Ihre Majeſtaͤten durch den Fraukfurter Trac⸗ 
tat vom drei und zwanzigſten November Tauſend 
achthundert dreizehn, durch den am zehnten Juni 
Tauſend achthundert und fünfzehn zu Wien abge 
ſchloſſenen Tractat und durch die Congreß⸗Acte vom 
neunten Juni Tauſend achthundert fünfzehn mit Sei⸗ 
ner Königl. Hoheit vorläufig übereingefommen wa⸗ 
ren, und da Sie den im Monat November Tauſend 
achthundert fünfzehn zu Paris verabredeten Stipula⸗ 
tionen gemäß, beſagte Ausgleichungen zu verpoll⸗ 
ſtändigen und zu vollſtrecken ſwillens find; ſo haben 
Ihre Majeſtaͤten und Seine Koͤnigl. Hoheit beſchloſ⸗ 
ſen, zu dieſem Behuf einen Definitiv⸗Tractat abzu⸗ 
ſchließen, und um alles dasjenige, was ſich auf je⸗ 
ne Gegenftände bezieht, zu verabreden, feſtzuſetzen 
und zu unterzeichnen, haben Sie zu Ihren Vevoll⸗ 
mächtigten ernannt, naͤmlich: SS 

Seine Majejtät der König von Preußen, den 
Herrn Carl Wilheln Freiherrn von Humboldt, Ih⸗ 
Ritter des 
Königl. Preußiſchen rothen Adler⸗ und eifernen. Kreu⸗ 
zes Ordens erſter Klaſſe, Großkreuz des Oeſterrei⸗ 
chiſchen Leopold⸗, des Rußiſchen St. Annen⸗, des 
Daͤniſchen Dannebrog⸗, des Balerſchen Kronordens, 
des Badiſchen Ordens der Treue und des Sachſen⸗ 
Weimariſchen weißen Falken⸗Ordens; 


Seine Majeſtaͤt der Kaiſer von Oeſterreich, den 
Herrn Johann Philipp Freiherrn von Weſſenberg, 
Großkreuz des Königl. St. Stephan⸗Ordens, Groß⸗ 
kreuz der heiligen Mauritius und Lazarus Militair⸗ 
und Geiſtlichen-Orden, des Preußiſchen rothen Adler⸗, 
des Baierſchen Krenz, des Toskaniſchen St. Joſeph⸗ 
Ordens, des Conſtantinianiſchen Ordens von Parma, 
des Vadiſchen Ordens der Treue, des Heſſiſchen Ld⸗ 
wen⸗Ordens, Kammerherrn und wirklichen Geheimen 
Rath Seiner Kaiferlic) = Königlichen Apoſtoliſchen 
Majeſtaͤt; i 

Und Seine Königl. Hoheit der Großherzog von 
Heſſen, den Herrn Heinrich Wilhelm Carl von Har⸗ 
n 2 s nier, 


* 


2 


x 


Harnier, Commandeur Grand- Croix de Vor. 
dre de Hesse, Conseiller intime de Son Al. 
tesse Royale, Son Envoyè extraordinaire pres la 
Cour Royale de Baviere et Son Ministre plenipo- 
tentiaire à la diete de la Confédération germa- 
nique; et le Sieur Henri Baron de Münch 
de Bellinghausen, Son Conseiller intime et 
Directeur de la Chambre des finances de la 
province de Hesse; = 
Léesquels apres avoir change leurs pleins- 
pouveirs, trouves en bonne et düe forme, 
sont conyenus des articles suivans: 


Article premier. 


Sen Altesse Royale le Grand- Duc de He. 
se cede à Sa Majeste le Roi de Prusse le Du- 
che de Westphalie tel qu'il a été possede par 
Son Altesse Royale à l’epoque de la signature 
de l’Acte final du Congrés de Vienne du neuf 
Juin mil- huit. eent. quinze Dour étre possede 
par Sa Majeste, Ges descendans et successeurs 
en toute propriete et Souverainete, - 


Article second, 


Son Altesse Royale le Grand-Duc de 
Hesse renonce en faveur de Sa Majeste le Roi 
de Prusse pour Lui, Ses descendans et suc- 
cesseurs à tout droit de Souverainete et de 
-Teodalit€ sur les Comtes de Wittgenstein - Witt. 
genstein et de Wittgenstein - Berlebourg. 

Ces possessions seront placdes envers la 
Monarchie Prussienne dans les relations que 

la Constitution federative de l’Allemagne re- 
Sle pour les territoires mediatises. 


Article troisieme, ` 


Son Altesse Royale le Grand-Duc de 
Hesse cede à Sa Majeste le Roi de Baviere 
Ses droits de Souverainete sur les bailliages 
de Miltenberg, Amorbach et Heubach, et Ses 
droits de propriete et de Souveraineté sur le 
bailliage d’Alzenau, tels que ces bailliages 
etoient à l'epoque du trois Novembre Mil- 
huit-cent-quinze, pour &tre possedes par Sa 


dite Majeste, Ses descendans et successeurs. 


Article quatrieme. 


Son Altesse Royale le Grand- Due de 
Hesse S’engage à remettre Son Altesse Royale 
l’Electeur de Hesse en-possession du bailliage 
de Dorheim, et A Lui ceder, en change des 
bailliages de Rodheim, Ortenberg et Baben- 
hausen, de la moitie de Vilbel appartenante 
a Son Altesse Royale l’Electeur, et des com- 


nier, Commandeur Großkreuz des Heſſiſchen Ordens, 
Geheimen Rath Seiner Königlichen Hoheit, Ihren 
außerordentlichen Geſandten am Koͤnigl. Baierſchen 
Hofe, und Ihren bevollmaͤchtigten Miniſter am 
Deutſchen Bundestage; und den Herrn Heinrich Ba⸗ 
ron von Muͤnch von Bellinghauſen, Ihren Geheimen 
Rath und Director der Finanzkammer der Provinz 


Acten: ` 


Welche, nach Auswechfelung ihrer in guter und 
gehdriger Form befundenen Vollmachten, über nach⸗ 
ſtehende Artikel übereingefommen find, 

Erſter Artikel. 

Seine Koͤnigl. Hoheit der Großherzog von Heſ⸗ 
fen treten Seiner Majeſtaͤt dem König Ge Preußen 
das Herzogthum Weſtphalen ab, fo wie Seine Kö⸗ 
nigliche Hoheit zur Zeit der Unterzeichnung der End⸗ 
Acte des Wiener Congreſſes vom neunten Junii Tau⸗ 
ſend achthundert und fünfzehn ſelbiges beſaßen, um 
in vollem Eigenthum und in voller Landeshoheit und 
Oberherrlichkeit von Seiner Majeſtaͤt, Ihren Des⸗ 
cendenten und Nachfolgern beſeſſen zu werden. 

Zweiter Artikel. N 

Seine Königl. Hoheit der Großher, og von Heſ⸗ 
ſen entſagen zu Gunſten Seiner Majeſtaͤt des Koͤnigs 
von Preußen für Sich, Ihre Descendenten und Nach⸗ 
folger allen Lehen⸗ und Oberherrlichkeits⸗Rechten auf 
die Grafſchaften Wittgenſtein⸗Wittgenſtein und Witt⸗ 
genſtein⸗Berleburg. S 

Dieſe Beſitzungen ſollen gegen bie Preußiſche 
Monarchie in die Verhaͤltniſſe geſetzt werden, wel⸗ 
che die Deutſche Bundesverfaſſung für die mediati⸗ 
ſirten Gebiete feſtſetzt. 8 

Dritter Artikel. 

Seine Koͤnigl. Hoheit der Großherzog von Heſ⸗ 
ſen treten Seiner Majeſtaͤt dem gung a Baiern 
Ihre Oberherrlichkeits-Rechte auf die Aemter Mil⸗ 
tenberg, Amorbach und Heubach und Ihre Eigen⸗ 
thums⸗ und Oberherrlichkeits⸗Rechte auf das Amt 
Alzenau ab, fo wie dieſe Aemter am dritten Novem⸗ 
ber Tauſend achthundert fünfzehn beſtanden, um 
von Seiner beſagten Majeſtaͤt, Ihren Descendenten 
und Nachfolgern beſeſſen zu werden. 

Vierter Artikel. | 

Seine Ködnigl, Hoheit der Großherzog von Heſ⸗ 
ſen verpflichten Sich, den Kurfuͤrſten = Heſſen 1 
Beſitz des Amtes Dorheim wieder einzuſetzen, und 
Ihm gegen die Aemter Rodheim, Ortenberg und Ba⸗ 
benhauſen, gegen die Seiner Königlichen Hoheit dem 
Kurfürſten zugehdrige Hälfte der Ortſthaft Vilbel 
und die Gemeinden Münzenberg, e 5 

i Aſſen⸗ 


munautes de Münzenberg, Traismünzenberg, 

Assenheim, Heuchelheim et Burggraefenrode,, 

les territoires suivans, savoir: 

1) Les endroits de Grofsauheim, Grofskrot- 
zenburg et Oberrodenbach et la moitié 


de Praunheim, appartenante au Grand- 


Duche; 

2) une partie du pays d’Isenbourg, compo- 
see des bailliages (Gerichte) de Diebach, 
Langenselbold, Meerholz, Lieblos, Wäch- 
tersbach, Spielberg et Reichenbach, et 
de l’endroit Wolfenborn, le tout d’apres 
les conditions du traite qui a ete-signe & 

- Francfort le vingt-neuf Juin mil- huit- 
cent-seize entre les Plenipotentiaires de 


Leurs Altesses Royales l’Electeur et le 


Grand-Duc. 


Article cinguieme. — 

Son Altesse Royale le Grand Due de 
Hesse S’engage, en exécution de Particle qua- 
rante-kuit de-l’Acte du Gengres de Vienne 
du neuf Juin mil-huit-cent-quinze, A reinte- 
grer Son Altesse Serenissime le Landgrave de 
Hesse Hombourg dans les possessions, reve- 
nus, droits et rapports politiques dont il a ete 
privé par la Confederation Rhenane. Cette 
reintegration aura lieu en meme tems que les 
territoires cedes par le present Traite seront 
reciproquement remis à leurs nouveaux pos- 
sesseurs. 

II sera conclu entre Son Altesse Royale 
le Grand- Duc de Hesse et Son Altesse Sere- 
nissime le Landgrave de Hesse-Hombourg un 
arrangement de famille à l'effet de concilier 
les rapports résultans de la présente stipulation 
avec les pactes et reces de famille existans. 


Article sixieme. 

Les stipulations de l'article quarante-neuf 

de l’Acte du CGongres de Vienne du neuf Juin 
mil-huit-cent-quinze, assurant à Son Altesse 
Serenissime le Landgrave de Hesse-Hombourg 
une pleine et entiere Souverainete, les hautes 
parties contractantes S’engagent ä employer 
leurs bons offices pour faire obtenir aupres de 
la diete de la Confederation Germanique 4 
Son Altesse Serenissime une voix a l’Assem- 
‚blee generale, fixee par P’Article six de l’Acte 
federatif, ainsi que le droit de participer a 
une voix collective dans le mode de votes, 
segle par l’Article quatre du dit Aere, 


HE Article septieme. 


En retour des cessions. et renonciations ` 


xenfermees dans les Articles un, deux, trois, 
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Aſſenheim, Heuchelheim und Vurggraͤfenrode, folgende 


Gebiete abzutreten, namlich: 


1) Die Ortſchaften Großauheim, Großkrotzenburg 
und Oberrodenbach und die dem Großherzog⸗ 
thum zugehörige Hälfte von Praunheim. 


2) Einen aus den Gerichten Diebach, Langenſel⸗ 
bold, Meerholz, Lieblos, Wächtersbach, Spiel⸗ 
berg und Reichenbach und der Ortſchaft Wol⸗ 
fenborn beſtehenden Theil des Landes Iſenburg, 

alles nach den Bedingungen des zwiſchen den 
Bevollmächtigten Ihrer Königlichen Hoheiten 
des Kurfürften und des Großherzogs am neun 
und zwanzigſten Juni tauſend achthuündert ſechs⸗ 
zehn zu Frankfurt unterzeichneten Tractats. 


N Fünfter Artikel. 
Seine Königliche Hoheit der Großherzog von 


Heſſen vepflichten Sich, in Vollziehung des acht und 


vierzigſten Artikels der Wiener Congreß⸗Acte vom 
neunten Juni tauſend achthundert fünfzehn, Seine 
Durchlaucht, den Landgrafen von Heſſen-Homburg, 
in die Beſitzungen, Einkünfte, Rechte und politiſchen 
Verhaͤltniſſe die ihm von dem Rheinbunde entzogen 
worden, wieder einzuſetzen. Dieſe Wiedereinſetzung 
ſoll zu gleicher Zeit Staat finden als die durch ge⸗ 


genwaͤrtigen Tractat abgetretenen Gebiete ihren neuen 


Beſitzern gegenſeitig werden uͤberwieſen werden. ; 


Es ſoll zwiſchen Seiner Königlichen Hoheit benz 


Großherzog von Heſſen und Seiner Durchlaucht dem 
Landgrafen von Heſſen⸗Homburg ein Familien- Ver⸗ 
trag abgeſchloſſen werden, um die aus e 
Stipulation entſpringenden Verhaͤltniſſe mit den be⸗ 


ſtehenden Familien⸗Pacten und Receſſen auszugleichen. 


i Sechster Artikel. 
„Da die Beſtimmungen des neun und vierzigſten 
Artikels der Wiener Congreß⸗Acte vom neunten Junii 


tauſend achthundert fünfzehn, Seiner Durchlaucht 


dem Landgrafen von Heſſen-Homburg eine völlige 
und gaͤnzliche Oberherrlichkeit zuſichern, ſo verpflich⸗ 


ten ſich die hohen contrahirenden Theile ihre guten 


Dienſte einzulegen, um bei dem Deutſchen Bundestage 

Seiner Durchlaucht eine durch den ſechsten Artikel der 

Bundesacte feſtgeſetzte Stimme in der Bundesver⸗ 

ſammlung, und zugleich das Recht auszuwirken, in 

der durch den vierten Artikel der beſagten Acte feſt⸗ 

geſetzten Abſtimmung an einer Geſammt⸗Stimme Anz 
theil zu nehmen. . 

Siebenter Artikel. a 

Als Erſatz der im erſten, zweiten, dritten, vierten 

und fünften Artikel enthaltenen Abtretungen a Ent⸗ 

agun⸗ 


— 


Duc 


successeurs possederont, 


7 


x 
— 


quatre et dng, Son Altesse Royale le Grand- 


de Hesse, et apres lui Ses descendans et 
En toute Souverainet&, les territoi- 
res du Prince et des Comtes d’Isenbourg, 

compris les villages de Heusenstamm 
et d’Eppertshausen, toutefois a l!’exception 
des dlistricts cedes a Son Altesse Royale 
1’Electeur de Hesse, en vertu de l’Arti- 
cle quatre du present traite, de meme 


“que. les possessions du Comte de Solms- 


20 


Rödelheim et du Comte d’Ingelheim, qui 
ont fait partie du ci-devant departement 
de Francfort, lesquels possessions et vil- 
lages seront places envers le Grand-Du- 
che de Hesse dans les relations que la 
Constitution federative de l’Allemagne 
zegle pour les territoires mediatises; 


Les rapports des Comtes d’Isenbourg, 
vis A vis du Prince d’Isenbourg seront 
retablis sur le pied, sur lequel ils exis- 
tojent avant la Confederation Rhenane, 
bien entendu, que tous les droits de Sou- 
Verainetèe apparliendront uniquement 4 
Leurs Altesses royales le Grand-Duc et 
I’Electeur de Hesse, conformément 4 
I' Article quatre ci-dessus mentionne; 
En propriete, les salines situees dans 
la banlieue de Kreutznach, aimsi que les 


sources salees qui y appartenoiental’epo- 


RS presssment exceptee. 


que de la signature de l’Acte du Congres 
de Vienne du neuf Juin mil-huit- cent- 
quinze. La saline. dite de Münster, 
qui est une propriete partieuliere, est ex- 
La souverainete de 
toutes ces salines restera A Sa Majeste le 
Roi de Prusse. 8 


Article huitieme. 
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ſagungen, erhalten Seine Königliche Hoheit der Groß⸗ 
herzog von Heſſen, und nach Ihnen, Seine Descen⸗ 
denten und Nachfolger, 


1) 


In voller Landeshoheit und Oberherr⸗ 
lichkeit die Gebiete des Fürften und der Graz 
fen von Iſenburg, mit Inbegriff der Dorfſchaf⸗ 
ten Heuſenſtamm und Eppertshauſen, (jedoch 
mit Ausnahme der Kraft des vierten Artikels 
des gegenwaͤrtigen Tractats Seiner Königlichen 
Hoheit dem Kurfürften von Heſſen abgetreteuen 
Diſtricte,) ungleichen die Beſitzungen des Gira: 
fen von Solms⸗Roͤdelheim und des Grafen 
IK S f 
Ingelheim, welche einen Theil des ehemaligen 
Frankfurter Departements ausgemacht haben. 
Dieſe Beſitzungen und Dorfſchaften ſollen ge⸗ 
gen das Großherzogthum Heſſen in die von 
der Deutſchen Bundesverfaſſung fuͤr die media⸗ 
d Gebiete feſtgeſetzten Verhaͤltniſſe geſtellt 
werden. : 

Die Verhaͤltniſſe der Grafen Iſenburg zu 


dem Fuͤrſten Iſenburg ſollen auf eben den Fuß 


2) 


Son Altesse Royale le Grand-Duc de 
Hesse et apres lui Ses descendans et succes- 
seürs possederont en toute propriété et sou- 
verainete: 

1) Le cerele d’Alzei a l’exception du Canton 


de Kirchheim Polanden, et les Gantons 
de Pfeddersheim et de Wornis dans le 
cercle de Spire, tels que ces pays se 
trouyoient a l’epogque du trois Novembre 


mil - but - cent- quinze, sous l’administra- 


tion 'etablie a Worms, et de fagon que 
les limites des Etats Prussiens, la ou ils 
eonbnent au cerele d’ÄAlzei, restent tel- 
Les qu’elles sont Güxees par l’Arücle vingt- 


wieder hergeſtellt werden, wie fie vor dem Rhein⸗ 
bunde beſtanden; jedoch verſteht es ſich, daß 
vorerwaͤhntem vierten Artikel gemäß, alle Ober⸗ 
herrlichkeits⸗Rechte einzig und allein Ihren Kd= 
niglichen Hoheiten dem Großherzog und dem 
Kurfürſten von Heſſen zuſtehen. i 


In vollem Eigenthum die im Kreutznach⸗ 
ſchen Weichbilde belegenen Salzwerke, nebſt den 
zur Zeit der Unterzeichnung der Wiener Con⸗ 
greßacte vom neunten Juni faufend achthun⸗ 
dert fünfzehn dazu gehdrigen Salzquellen. Das 
Muͤnſterſche Salzwerk, welches ein Privatei⸗ 
genthum iſt, wird ausdrücklich davon ausge⸗ 
nommen. Die Landeshoheit und Oberherrlich⸗ 
keit über dieſe Salzwerke verbleibt Seiner Ma⸗ 
jeſtaͤt dem König von Preußen, 


Achter Artikel. f 
Seine Königliche Hoheit der Großherzog von 


Heſſen und nach ihm Seine Descendenten und Nach⸗ 

folger werden mit vollem Eigenthum und in voller 

Landeshoheit und Oberherrlichkeit beſitzen: 5 
1) Den Alzeiſchen Kreis mit Ausnahme des Can⸗ 


tons Kirchheim = Poland, und die Cantone 
Pfeddersheim und Worms im Speyerſchen Kreiſe 
fo wie dieſe Lander zur Zeit des dritten No⸗ 
vembers Eintauſend achthunderk und fünfzehn 
unter der zu Worms eingeſetzten Verwaltung 
beſtanden, und zwar dergeſtalk, daß die Gren⸗ 
zen der Preußiſchen Skagten, da, wo ſie an 
den Alzeiſchen Kreis anſtoßen, ſo verbleiben, wie 
fie. durch den fünf und zwanzigſten Artikel der 

: Wie⸗ 


eing de l’Acte du Congrèes de Vienne du 
neuf Juin mil-huit-cent- quinze S 


2) La ville et le territoire de Mayence, y 
compris Cassel et Kostheim, à l’excep- 
tion de tout ce qui constitue la forteres- 
se, laquelle est declaree forteresse de la 
Confédération germanique. 


‚Article neuvieme. 


Tous les ouvrages, édifices, terrains et re- 
venus, qui appartenoient à la forteresse de 
Mayence A l’epoque de la remise faite aux trou- 
pes alliees, en execution de la Convention du 
‚vingt-trois Avril mil-huit-cent-quatorze, soit 
que ces revenus fissent partie de sa dotation, 
soit qu'ils fussent affectés A d'autres objets, se- 
ront exeeptes de l’Acte de la remise de la vil- 
le de Mayence aux Autorites Grand- Ducales, 
et resteront exelusivement à la disposition du 
Gouvernement de la forteresse, et leur produit 
£era partie de Sa dotationn: 


Article dizieme. 


II sera nommé immddiatement apres la 
signature du present traite une Commission, 
composee d'un ou de plusieurs employes de 
Son Altesse Royale le Grand-Duc de Hesse 
et d’un ou de plusieurs ofliciers, delegues ad 
hoc par le Gouyernement de la place, pour 
constater, quels sont les edifices et terrains, 
qui, en vertu de Article prec&dent, seront 
censes former les dependanees de la forteresse, 
et il sera dressé une specification detaillee de 
tous ces edifices et terrains, qui servira de nor- 
me pour juger ‚toutes les contestations, qui 

pourroient s’elever dans la suite à ect égard. 
La m&me Commission reglera, en se confor- 
mant strietement aux stipulations du traitè ac- 
tuel, tous les autres points qu'il conviendra de 
Beer entre le Gouvernement militaire et Lau- 
toritè civile, tels que le logement des troupes, 
les prestations des bourgeois, les places d’exer- 
eice et autres objets de cette mature. 


Oette Commission s’oceupera sgalement du 
choix dune maison canvenable pour le Gou- 
verneur de la forteresse, la maison teutonique 
Etant zeservee à Son Altesse Royale le Grand- 
Duc. 5 : 


x 


‚Article onzieme. 


Son Altesse Royale le Grand - Due de 
Hesse partieipera au dreit de Sarnison dans lg 
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Miener Congreßacte vom neunten Juni Ein⸗ 
ar achthundert und fünfzehn feſtgeſetzt wor⸗ 

en find; g : : 

2) Die Stadt Maynz mit ihrem Gebiet, Caſſel 
und Koſtheim ebenfalls einbegriffen; jedoch mit 


Ausnahme alles deſſen was die Feſtung aus⸗ 


macht, welche fuͤr eine Deutſche Bundesfeſtung 


erklaͤrt wird. 
Neunter Artikel, 


In der Ueberlieferungs⸗Urkunde der Stadt Maynz 
an die Großherzoglichen Behörden, ſollen ausgenom⸗ 
men werden, 1 Werke, Gebäude, Grund⸗ 
ſtücke und Einkünfte die zur Feſtung Maynz gehor⸗ 
ten, als fie in Gemaͤßheit der Convention vom drei 
und zwanzigſten April Eintauſend achthundert und 
vierzehn, an die verbuͤndeten Truppen uͤbergeben wur⸗ 
de, ſey es daß dieſe Einkünfte einen Theil ihrer Do⸗ 
tirung ausmachten, oder aber daß fie auf andre Ge⸗ 
genſtaͤnde angewieſen wären; Sie bleiben ausſchließ⸗ 
lich der Dispoſition des Feſtungs⸗Gouvernements vor⸗ 
behalten und der Ertrag ſoll einen Theil ihrer Zut 
tion ausmachen. 5 

Zehnter Artikel. 

Es ſoll unmittelbar nach der Unterzeichnung des 
gegenwärtigen Tractats eine, aus einen oder mehre⸗ 
ren Beamten Seiner Koͤnigl. Hohsit des Großher⸗ 
zogs von Heſſen, und aus einem oder mehreren von 
dem Feſtungs⸗ Gouvernement zu dieſem Behuf abge⸗ 
ordneten Offizieren beſtehende Commiſſton, ernannt 
werden, um die Gebäude und Grundſtücke auszunnt⸗ 
teln, welche, laut des vorhergehenden Artikels, als 


Zubehd rungen der Feſtung anzufehen ſind. Auch ſoll 


uber alle dieſe Gebäude und Grundſtucke ein genaues 
Verzeichniß aufgenommen werden, das bei richterlicher 

Entſcheldung der in der Folge etwa entſtehenden Strei⸗ 

tigkeiten zuͤr Richtſchnur dienen könne. e 
Commiſſion, ſoll in ſtrenger Gemäßheit der Beſtim⸗ 
mungen des gegenwärtigen Tractats, alle übrige, 
zwiſchen dem Milikair⸗Gouvernement und der Civil⸗ 
Behoͤrde, zu berichtigende Punkte feſtſetzen, als zum 
Beiſpiel Truppen ⸗ Einquartierung, Leiſtungen der 


Bürger, Exereſer⸗Plaͤtze und andere Gegenſtande die⸗ 


fer Art. 


Dieſe Commipfion DÉI auch für die Wahl eines 
dem Feſtungs⸗ Gouverneur angemeſſenen Hauſes 
Sorge tragen, 


Eilfter Artikel. 


Seine Königliche Hoheit der Großherzog von 
Heſſen ſoll an dem Beſatzungsrecht in der SE 
` Se 


„da das Deutſche Haus Seiner Kir ` 
niglichen Hoheit dem Großherzog vorbehalten bleibt. 


5 


sf 


forteresse de Mayence, en fournissant à cet 
effet un bataillon d’infanterie. 


Article douzieme. 


La garnison de Mayence sera cascernde 
aussitöt et à mesure que le nombre suffisant 
de casernes sera repare et bäti. Ces réparations 
et bätisses, qui ne tomberont aucunement A 
charge a Son Altesse Royale comme souverain 
territorial, seront accelerees le plus que faire 
se pourra. En attendant la ville continuera a 
se charger du logement de la troupe, en sui- 
vant a cet egard le m&me mode et les m&mes 
reglemens qui ont subsiste jusqu’ici. Toutefois 
les hautes parties Contractantes s’engagent A 
employer leurs bons offices aupres de la Con- 
federation germanique, pour qu'il soit alloue à 
la ville, a compter du jour de la ratification 
du present traite, une bonification convenable 
de cette charge. 


Article treizieme. 


Le droit de Souveraineté dans la ville de 
Mayence appartenant a Son Altesse Royale le 
Grand-Duc de Hesse, l’administration de la 
justice, la perception des impositions et con- 
tributions de toute espece, ainsi que toute au- 
tre branche de l’administration civile, restera 
exclusivement entre les mains des employes 
de Son Altesse Royale, et le Gouverneur et le 
Commandant leur preteront secours et assistan- 
ce en cas de besoin. Toutefois le Gouverne- 
ment militaire de la forteresse sera nanti de 
tous les pouvoirs nécessaires pour lui assurer, 
conformement 4 la responsabilité qui repose 
sur lui, l’exercice libre et indépendant de Ses 
fonctions. Les autorités civiles et locales lui 
seront subordonnees pour tout ce qui concerne 
la defense de la place et les rapports militaires. 
Il aura, à ce meme &gard, nommement la di- 
rection de la police, de maniere cependant qu'- 
unemploye civil de Son Altesse Royale le Grand- 
Duc prendra part aux conférences du Gouver- 
nement, aussi souvent qu'il s’agira d’objets de 


cette nature. Les ordonnances et reglemens de 


police seront publies par le Gouvernement sous 
Tintervention du president de la police de la 
ville. La garde bourgeoise de la ville sera, 
ainsi que cela se pratique dans toutes les forte- 
resses, placee sous les ordres du Gouverne- 
ment militaire, et ne pourra se rassembler que 
de son consentement. Il ne sera mis aucun 
obstacle à la levee de la conscription dans la 
ville. Le Gouvernement militaire étant respon- 
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Feſtung Antheil haben, und fie zu dieſem Behuf mit 
einem Bataillon Infanterie verſehen. ö 


Zwoͤlfter Artikel. 


Sobald eine hinlängliche Anzahl Caſernen repa⸗ 
rirt oder erbauet ſeyn wird, ſoll die Maynzer Gar⸗ 
niſon dort allmaͤlig untergebracht werden. Dieſe Re⸗ 
paraturen und Bauten, welche Seiner Koͤniglichen 
Hoheit als Landesherrn keinesweges zur Laſt fallen, 
ſollen ſo viel als moͤglich beſchleunigt werden. In⸗ 
zwiſchen übernimmt die Stadt die Militair⸗Eingnar⸗ 
tierung, und befolgt in dieſer Ruͤckſicht die bisher be⸗ 
ſtandenen Verordnungen und Verfahrungsweiſe. Hin⸗ 
Shen verpflichten Sich die hohen contrahirenden 

heile, bei dem Deutſchen Bunde Ihre Verwendung 
dahin einzulegen, daß der Stadt vom Tage der Ra⸗ 
tification gegenwartigen Tractats an gerechnet, eine 
ES Verguͤtigung dieſer Laſt, angewieſen 
werde. 


Dreizehnter Artikel. 


Nebſt dem Seiner Königlichen Hoheit dem Groß⸗ 
ee von Heſſen in der Stadt Maynz zugehörigen 
Oberherrlichkeitsrechte, verbleibt auch Seinen Beam⸗ 
ten ausſchließlich die Juſtizverwaltung, die Erhebung 
der Auflagen und Abgaben aller Art, fo wie jeder 
andre Zweig der Civil⸗Verwaltung. Der Gouverneur 
und der Commandant leiſten ihnen im Noth fall ülfe ` 
und Unterſtuͤtzung. Indeſſen ſoll das Militair⸗Gou⸗ 
vernement der Feſtung mit aller erforderlichen Macht 
und Gewalt verſehen ſeyn, um der ihm obliegenden 
Verantwortlichkeit gemaͤß, Sich die freie und unab⸗ 
haͤngige Ausübung Seiner Amtsverrichtungen zu ſi⸗ 
chern. Die Orts- und Civil⸗Behoͤrden ſollen in al⸗ 
lem, was die Vertheidigung des Platzes und die Mi⸗ 
litair⸗Verhaͤltniſſe betrifft, ihm untergeordnet ſeyn. 
In dieſer Rüuͤckſicht gehort Selbigem namentlich die 
Leitung der Polizey, jedoch dergeſtalt, daß ein Eivil⸗ 
Beamter Seiner Königlichen Hoheit des Großherzogs, 
fo oft als Gegenſtaͤnde dieſer Art verhandelt werden, 
an den Berattkhlagungen des Gouvernements Theil 
nimmt. Die Polizei⸗Vorſchriften und Verordnungen 
ſollen unter dem Beitritt des Stadtpolizei⸗Praͤſiden⸗ 
ten durch das Gouvernement publizirt werden. Die 
Maynzer Buͤrgergarde, ſoll, ſo wie es in allen Fe⸗ 


ſtungen gehalten wird, unter den Befehlen des Mi⸗ 


litair⸗ Gouvernements ſtehen, und darf ſich nur 
mit deſſen Einwilligung verſammeln. Der Aus⸗ 
hebung der Gonferibirten in der Stadt ſoll kein 
Hinderniß in den Weg gelegt werden. Da das Mi⸗ 
litair⸗Gouvernement für die Vertheidigung des Plaz⸗ 


zes und die Erhaltung der inneren Ruhe verantwork⸗ 


lich iſt, folglich auch berechtigt iſt, alle zu dieſem 
i 2 Zweck 


SS 


zable de la defense de la place et du maintien 
de Pordre intérieur, et jouissant du droit de 
prendre dans ce but toutes les mesures meces- 
saires, il pourra aussi placer des avant-postes 
au dehors de la forteresse. 
re, ou lorsque l’Allemagne sera menacee d’une 
guerre et la fortcresse declaree en Etat de Sé 
ge, les pouvoir du Gouvernement militaire. 
seront illımites, et n'auront d'autres bornes que 
la prudeuce, les usages et le droit des gens. 


Article quatorzieme. 

La garnison, en tant qu'elle n'est point 
composee de troupes du Grand-Duche, jouira 
d'une exemption entiere de la juridiction Grand- 
Ducale, du libre exereice de religion, de im- 
munité de dreits pour les effets milltaires, de 
celle du droit des barrieres (Chauſſsegeld da une 
distance de quatre lieues autour de la forteres- 

se, et de la franchise du port de lettres dans 
le territoire Grand- Ducal. Afın d’eviter tout 
abus, ces excmpüons de droits seront reglees 
d’une maniere speciale par la Commission eta- 
blie par l’Artiele dix. II en sera de meme 
pour régulariser la franchise du port de lettres. 


Article quinzieme. 


Toute vente ou alienation queleonque de 
domaine, qui pourroit avoir été faite dans les 
ER cedes de part et d'autre par le present 
raite anterieurement aux epoques fixees dans 
les Articles premier, trois, eing, sept et huit, 


sera maintenue. En échange toutes celles fai- 


tes posterieurement à ces Epoques, seront cen- 
sees nulles et non avenues. Dans le cas ce- 
pendant ou il seroit impossible de reyenir sur 

une alienation sans leser les interets. des parti- 
culiers, acquereurs A titre onereux et legitime, 
les parties contractantes ` s’obligent A se tenir 

compte reeiproquement du produit de ces alie- 
nations. ö 


Article seizieme, 

Son Altesse Royale le Grand- Duc de Hes- 
se, en reunissant sous sa Souverainete les pays 
designes dans l' Article but du present Traite, 
enire dans tous les droits et prend a Sa charge 
tous les engagemens stipulés relativement aux 


previnces et distriets detaches de la France dans - 


le traits de paix conclu 3 Paris le trente Mai 
Wil- huit - cent. quaterze. 


En tems de guers 


Zweck dienliche Maaßregeln zu nehmen, ſo wied etz 
gleichfalls außerhalb der Feſtung Vorpoſten ausfiel - 
len konnen. In Kriegszeiten oder wann Deutſchland 
mit einem Kriege bedrohet, und die Feſtung in Be⸗ 
lagerungszuſtand erklaͤrt wird, ſoll die Gewalt des 
Militair⸗ Gouvernements unumſchraͤnkt ſeyn, und keine 
andre als ſolche Grenzen kennen, die Vorſicht, Gebraͤu⸗ 
che und Völkerrecht gebieten. f 


D 


Vierzehnter Artikel. 


In ſofern die Garniſon nicht aus Großherzogli⸗ 
chen Truppen beſteht, ſoll fie einer gaͤnzlichen Bes 
freiung von der Großherzoglichen Gerichtsbarkeit, der 
freien Religiousdbung, der Befreiung von Abgaben 
für die Militair⸗Effecten, vom Chagſſeegelbe in einer 


Entfernung von vier Meilen um die Feſtung, und 


vom Briefporto in dem Großherzoglichen Gebiete ge⸗ 
nießen. Im jeden Mißbrauch zu vermeiden, dëi en 
dieſe Abgabe⸗Freiheiten durch die im zehnten Artikel 
erwähnte Commiſſion genau beſtimmt und feſtgeſetzt 
werden. Eben ſo ſoll es auch mit der Einrichtung 
des freien Briefporto gehalten werden. 


Fünfzehnter Artikel. 


Jeder Domainen⸗Verkauf oder andre Domainen⸗ 
Veräußerung, welche in denen durch den gegenwaͤr⸗ 
tigen Tractat einer oder andrer Seits abgetretenen 
Ländern früher als zu den im erſten, dritten, fuͤnf⸗ 
ten, ſiebenten und achten Artikel feſtgeſetzten Zeit⸗ 
punkten, geſchehen ſeyn könnte, ſoll aufrecht erhal⸗ 
ten werden; dagegen alle ſpͤͤterhin geſchehene Vers 
kaͤufe und Veräußerungen als null und nichtig, und 
als nicht geſchehen angeſehen werden. Wo es jedoch 
unmöglich ſeyn ſollte, eine Veräußerung umzuſtoßen, 
ohne das Privat⸗Intereſſe derjenigen Erwerber zu 
verletzon, welche die Verkaufsgegenſtaͤnde unter ës 
fügen und rechtmäßigen Bedingungen an ſich ge⸗ 
bracht haben, verſprechen die contrahirenden Theile 
über den Ertrag dieſer Veraͤußerungen ſich gegen⸗ 
ſeitig zu berechnen. a 

Sechs zehnter Artikel. i 
Judem Se. Königl. Hoheit der Großherzog von Heſ⸗ 
ſen die im achten Artikel des gegenwärtigen Tractats 
verzeichneten Laͤnder unter feiner Landeshoheit und 
Oberherrlichkeit vereiniget, treten Se. Königl. Ho⸗ 
heit in alle Rechte und ubernehmen alle Verpflich⸗ 
tungen, welche in dem am breißigften Mai Eintau⸗ 
ſend achthundert und vierzehn zu Paris abgeſchloſſe⸗ 
nen Friedenstractat in Bezug auf die von Frankreich 
getrennten Provinzen und Diſtrikte, ſtipulirt worden. 
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Article diæseptieme. S 
Son Altesse Royale le Grand-Duc s'enga- 
ge a faire remettre Au’ Gouvernement Prussien 
dans le terme de trois mois à dater de la rati- 
fleation du present traité, tous les titres doma- 
niaux, documens, cartes et papiers, qui au- 
roient rapport au Duche de Westphalie, et 
aux possessions de Wittgenstein et Berlebourg, 

La meme remise des papiers, documens 

et cartes aura lieu pour Sa Majeste le Roi de 
Baviere, Son Altesse Royale l’Electeur de 
Hesse et Son Ältesse Serenissime le Landgra- 
ve de Hessec-Hombourg, a’l’egard des districts, 
qui leur seront remis. n 

Tous les titres domaniaux, documens, car- 
tes et papiers touchant les pays et objets cedes 
. Son Altesse, Royale; le Grand- Duc de Hes- 
se; seront remis à Ses Commissaires dans le 
meme delai. ; 

= Article dischuitieme, 
Les revenus des domaines situes dans le 


Duche de Westphalie jusqu'au premier Juil- 


let de cette année, deduction faite des depen- 
ses pour les dits domaines, sont exnlicitement 
reserves a Son Ältesse Royale le Grand- Duc 
de Hesse, er Sa Majeste le Roi de. Prusse, 
S'engage 4 les faire rentrer avant la fin de 
Pammée. Les arrérages des impots directs et 
indireets: sont ex préssement exceptes de cette 
stipulalion et restent A Sa Majestè le Roi de 
Prusse. KE ! 

Les arrerages des impöts dans les pays 
situes: a la rive gauche du Rhin, qui confor- 
mement A l' Article huit passent sous la souve- 
raineté de Som Altesse Royale, resteront, A 
compter depuis le seize Juin mil-huit-cent- 
quatorze jusqu'au premier Juillet de année 
courante, au profit du Gouvernement Grand: 
Ducal, lequel se charge de satisfaire aux de- 
peuses de ladministration qui se trouveront 
alleetees aux dits ‚arrerages. 
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Les arrerages des gıatre bailliages cedes'a . 


Sa Majeste le Roi de Baviere en vertu de 
Article trois, sont réservés jusqu'au premier 
Juillet de la présente année a Son Altesse 
Royale le Grand Due de Hesse. 
Article dixneuvieme. e 
Les dettes canstituees: sur le Duche du 
` Westpbalie, provenant de l’Electorat de Co- 
logne, ainsi que celles contractees pour Son 
administration particuliere, restent à la charge 
du dit Duché, II en est de mèeme des pen- 


verhalt es ſich mit den durch. den Reichsreceß von 


Siebenzehnter Artikel. Sa 
Seine Königl. Hoheit der Großherzog verpflich⸗ 
ten Sich, binnen Grenier Er ale 
Ratification gegenwärtigen Tractats an gerechnet, 
alle das Herzogthum Weſtphalen und die Wittgen⸗ 
ſteiniſchen und Verleburgiſchen Beſitzungen betreffende 
Domanial⸗Titul, Documente, Karten und Papiere 
der Preußiſchen Regierung uͤbergeben zu laſſen. 

Dieſelbe Uebergabe der Papiere, Documente und 
Karten fol für Seine Majeſtaͤt den König von 
Baiern, Seine Koͤnigl. Hoheit den Kurfuͤrſten von 
Heſſen und Seine Durchlaucht den Landgrafen von 
Heſſen-Homburg in Ruͤckſicht der ihnen zu uͤberge⸗ 
benden Diſtrikte ſtatt finden. 

Alle die Domanial⸗Titul, Decumente, Karten 
und Papiere, welche die Seiner Koͤniglichen Hoheit 
dem Großherzog von Heſſen abgetretenen Laͤnder 
und Gegenſtaͤnde betreffen, ſollen in derſelben Friſt 
Seinen Commiſſarien übergeben werden. 


Achtzehnter Artikel. 


Die Einkünfte der im Herzogthum Weſtphalen 
belegenen Domainen bis zum erſten Juli dieſes 
Jahrs, find nach Abzug der für beſagte Domainen 
beſtrittenen Ausgaben, Seiner Königl. Hoheit dem 
Großherzog von Heſſen ausdrücklich vorbehalten, und 
Seine Majeſtaͤt der König von Preußen verpflichten 
Sich, ſolche vor Ende des Jahres beitreiben zu laſ⸗ 
fen. Die directen und indirecten Steuerrüͤckſtaͤnde 
werden von dieſer Stipulation beſonders ausgenom⸗ 
men und verbleiben Seiner Majeſtaͤt dem König von 
Preußen. ; — 

Die Steuerrückſtaͤnde in den am linken Rhein⸗ 
ufer belegenen und dem achten Artikel gemaͤß zur 
Landeshoheit und Oberherrlichkeit Seiner Koͤniglichen 
Hoheit uͤbergehenden Länder, verbleiben vom ſechs⸗ 
zehnten Juni Em Tauſend achthundert vierzehn an 
gerechnet bis zum erſten Julii des laufenden Jahrs, 
zum Nutzen der Großherzoglichen Regierung und 


dieſe verpflichtet ſich, denen auf beſagte Ruͤckſtaͤnde 


angewieſenen Verwaltungs-Ausgaben zu genügen. 


„Die Ruͤckſtaͤnde der im dritten Artikel Seiner 
Majzeſtaͤt dem Konig von Baiern abgetretenen vier 
Vemter werden Seiner Königlichen Hoheit dem 
Großherzog von Heſſen bis zum erſten Juli gegen⸗ 
wärtigen Jahres vorbehalten. BZ 

Neunzehnter Artikel. 

Die vom Kurfuͤrſtenthum Edlu herrüͤhrenden auf 
dem Herzogthum Weſtphalen ſtehenden und für deſ⸗ 
ſen beſondere Verwaltung contrahirten Schulden, 
bleiben auf beſagtem Herzogthum haften. Eben fo 


Ein. 


pensions, 


— 


Siens älfectées A la possession de ce pays par 


de mil- huit-cent-trois; 


le reees de l’Empire 
de quinze mille florins, 


ainsi que de la rente 


assise sur ce Duché en {aveur du Prince de 


Wittgenstein Berlebourg. Quant aux dettes 
et charges originairement etrangeres au Duche 
de .Westphalie, mais transferees sur ce pays, 


les hautes parties cohtractantes sont convenu6s 


que Sa Majeste le Roi de Prusse se chargera 
uniquement de la somme de cing-cent-mille 
florins provenant des dettes du Comte de Ha- 
nau Lichtenberg, et convertie en obligations 
spécialement hypothsquées sur le Duche de 
Westphalie, datèes du premier Avril mil-huie 
cent- dix. ; 2 

Les dettes (Landes- und Kammerſchulden) et 
dont le Grand- Duché de Hesse a 
eie charge par Yacquisition des bailliages d’Al- 
zenau, Amorbach, Miltenberg et Heubach, 
passen au nouveau possesseur, pour autant 
qu'elles mont pas ete acquittées par le Gou- 
vernement Grand-Ducal- rel 

Les dettes constituees sur la prineipaute 
d’Isenbourg, restent 3 la charge du dit pays. 
Son Altesse Royale se charge de la moitiè des 
dettes particulieres du Prince actuel d’Isenbourg. 
II sera nommé une Commission par Sa Majes- 
te Imperiale et Royale Apostolique et Son Al- 
tesse Royale le Grand-Duc de Hesse, pour 
reconnoitre l’etat de ces dettes et pour en ré 
gler le partage. 2 

Les droits de Succession de famille, qui 
pourroient-en vertu de l’Article quarante-tinq 
du-reces principal de la deputation de l’Empi- 
re du vingt-cing Février mil - huit - cent- trois, 
avoir été transferds sur le Duche de Westpha- 
lie, sont transportes sur les distriets, donnes 
par I' Article huit du présent traite à Son AL 


esse Royale le Grand- Duc en indemnite et 


H 


en échange comme Equivalent du dit Duché, 


55 ‚Article vingfiee. 
Les troupes tirées du Duché de Westpha- 


‚Me et des possessions de Wittgenstein - Wittgen- 


stein et Wittgenstein- Berlebourg, ainsi que cel- 
les tirdes des quatre bailliages cedes 4 Sa Ma- 
jeste Je" Roi de Baviere en vertu de I Article 
trois, resteront réunies au corps d’armee de 
Son. Altesse Royale le Grand- Duc pendant 
espace de deux mois, apres lequel terme les 
soldats et bas- oflieiers devront retourmer dans 
leurs foyers: 
choisir durant le meme terme, auquel de ces 


services respecüfs ils préléreront de rester. 
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richtigen. 


Les officiers en activite pourront: 


Ein Tauſend achthundert und drei, auf den Beſi 


dieſes Laudes engemwieſenen Denſionen, fo wie mi 
der zu Gunſten des Fuürſten von Wittgenſtein⸗Ber⸗ 
leburg auf dieſes Herzodthum angelegten Rente von 
fünfzehn Tauſend Gulden. In Betreff der dem 
Herzogthum Westphalen urſprünglich fremden, aber 
auf dieſes Land überwieſenen Schulden und Laſten, 
ſind die hohen contrahirenden Theile uͤbereingekom⸗ 
men, daß Seine Maſeſtaͤt der König von Preußen 
blos die von den Schulden der SCH Hanan⸗dich⸗ 
tenberg herrührende Summe von unfhunderttauſend 
Gulden übernehmen wird, über welche unterm er⸗ 
Gen April Ein Tauſend achthundert zehn, Obligatio⸗ 


nen ausgeſtellt, und auf das Herzogthum Weſtphalen 


ſpecialiter hypothecirt ſind. 

Die Landes⸗ und Kammerſchulden und Penſio⸗ 
neu, womit das Großherzogthum Neffen durch die 
Erwerbung der Aemter Alzenau, Amorbach, Mil 
tenberg und Heubach belaſtet worden, gehen in ſo 
weit auf den neuen Beſitzer über, als fie von der 
Großherzogl. Regierung nicht berichtiget worden ſind. 


Die auf derm Fuͤrſtenthum Iſenburg ruhenden Schul⸗ 
den, bleiben auf beſagtem Lande haften. Se. Sina, 
Hoheit ubernehmen die Hälfte der Privatſchulden des 
jetzigen Fuͤrſteu von Iſenburg. Es ſoll von Seiner 
GE Königl. Apoſtoliſchen Majeſtaͤt und von Sei⸗ 
ner Königl. Hoheit dem Großherzog von Heſſen eine 
Commiſſion ernannt werden, um dieſen Schulden⸗ 
beſtand auszumitteln, und deren Vertheilung zu des 


„Die laut dem fünf und vierzigſten Artikel des 
Hauptreceſſes der Reichsdeputation vom fünf und 
zwanzigſten Februar Ein Tauſend achthundert drei, 
auf das Herzogthum Weſtphalen etwa uͤberwieſenen 
Familien⸗Erbfolgerechte, werden auf die Seiner 
Koͤnigl. Hoheit dem Großherzoge zum Erſatze und 
Austauſche als Aequivalent des beſagten Herzogthums, 
durch den achten Artikel des gegenwärtigen Tractats 
zugetheilten Diftrikte verlegt. BR 


Zwanzigſter Artikel.“ 


Die aus dem Herzogthum Weſtphalen und aus 
den Wittgenſtein⸗Wittgenſtein und Wittgenſtein⸗Ber⸗ 
leburgiſchen Beſitzungen, ſo wie die aus den im drit⸗ 
ten Artikel Seiner Majeſtät dem König von Balern 
abgetretenen vier Aemtern gezogenen Truppen, ſollen 
während eines Zeitraums von zwei Monaten mit dem 
Armeekorps Seiner Königl. Hoheit des Großherzogs 
vereinigt bleiben. Nach Verlauf dieſer Friſt muͤſſen 
die Soldaten und Unteroffiziere in ihre Heimath zu⸗ 
rückkehren. Während derſelben Zeit können die in 
Aetivitaͤt ſtehenden Offiziere den :sefp. Dienſt waͤhlen, 
in welchem fie vvrzugsweiſe verblelben wollen. Die au 

0 2 N ; dem 


‚ Geux qui sont en état de pension et natifs du 
Düche de Westphalie ou qui ent passe de 
IElectorat de Cologne et des Comtes de Witt. 
genstein, resteront ä la charge de Sa Majeste 
Prussienne. 
Son Altesse Royale le Grand- Duc de Hes. 
se se charge des troupes du pays d’Isenbourg 
pour la partie réunie au Grand-Duche, 


Article vingt- et- unieme. 


Tous les officiers civils, employés dans 
administration du Duche de: Westphalie, des 
Comtés de Wittgenstein et des quatre bailliages 
cedes à Sa Majeste le Roi de Baviere, tant 
ceux qui sont en activit& de service que les 
. pensionnes, passent aux nouveaux Possesseurs. 

Cette stipulation s'applique réciproquement 
aux districts et Objets cedes à Son Altesse 
Royale le Grand- Duc de Hesse, et Son Al. 
tesse Royale se charge nomm&ment: des pen- 
sionnaires qui sont assignés sur la Partie du 
Departement du Mont- Tonnere, reunie par le 
‚Present ‚traite au Grand-Duché. Elle s’appli- 
qe de meme aux salines de Kreutznach, A 
Ferceptien du Commissaire Prussien, qui en 
a la direction aujourd'hui. S 


Article vingt-deuxieme. 


Le sel des,„salines de Kreutznach ne sera 
greve d’aucun imp6öt ni redevances quelcon- 
ques, ni a sa fabrication, ni à son exportation. 
Sont également libres de tout droit d’importa- 
tion les bois, charbons et autres Articles ser. 
vant à l’exploitation, aux constructions et ré- 
parations. Mais cette liberté et immunité ne 
s’etendra: pas sur les relations et impositions 
personnelles.,des individus employes à la fa- 
brication du sel ou a l'inspection des salines, 
qui sont sujets Prussiens. Les individus qui ne 
seroient point originairement sujets prussiens, 
mais habiteroient Jes salines, seront soumis aux 
memes lois et censes etre dans les memes rap- 
ports que d'autres etrangers domicilies dans la 
Monarchie Prussienne. Le sel fabrique dans 
les salines „cedees A Son Altesse Royale. le 
Grand-Duc, sera regarde dans les Etats Prus- 
siens comme sel Straliger, et sera, comme tel, 


soumis à toutes les impositions et à tous les re- 


glemens qui existent dans la Monarchie Prus- 
sienne actuellement ou pourroient exister A la 
suite, relativement aux sels Strangers. 

Afın d’empecher que la difference du Prix 
des sels dans les Etats Hessois sur la rive gau- 
che du Rhin de celui daus les Etats Prussiens 
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Heſſen abgetretenen 


dem Herzogthum Weſtphalen gebörtigen und auf 
Penſionsekat ſtehenden, ne 3 aus dem Kurfür⸗ 
ſtenthum Coͤln und aus den i een Graf⸗ 
ſchaften uͤbergegangenen Offiziere bleiben Seiner Sie 
nigl. Preußiſchen Majeſtaͤt zur Laſt. 

Seine Koͤnigl. Hoheit der Großherzog von He _ 
fen übernehmen die Truppen des Landes Iſenburg für 
den mit dem Großherzogthum vereinigten Theil. 

Einundzwanzigſter Artikel. 

Alle bei der Verwaltung des Herzogthums Weſt⸗ 
phalen, der Grafſchaften Wittgenſtein und der Sei⸗ 
ner Majeſtaͤt dem König von Baiern abgetretenen 
vier Aemter angeſtellten Eivilbeamten „ ſowohl diejer 
nigen welche in Dienſtthaͤtigkeit find als die Yenfige 
nirten, gehen auf die neuen Beſitzer uͤber. 

Dieſe Veſtimmung ſindet gegenſeitige Anwendung 
auf die Seiner Königl. Hoheit dem Großherzog von 
Diſteikte und Gegenſtaͤnde, und 
Seine Koͤnigl. Hoheit übernehmen namentlich die auf 
den durch gegenwartigen Teactat mit dem Großher⸗ 
zogthum vereinigten Theil des Departements vom 
Donnersberg angewieſenen Peuſionairs. Sie wird 
gleichfalls auf die Kreuznacher Salzwerke, mit Aus⸗ 
nahme des Peaußiſchen Commiſſaͤrs, welchem gegenwaͤr⸗ 
tig die Leitung derſelben anvertraut iſt, angewendet. 


Zweiundzwanzigſter Artikel. 


Das Salz der Kreuznacher Salzwerke ſoll mit 
keinerlei Steuer oder Abgabe weder beim Sieden noch 
bei der Ausfuhr belegt werden. Gleichmäßig frei von 
allen Einfuhrabgaben ſind die zur Nutzung, Anbau 
und Reparaturen dienenden Holze, Kohlen und an⸗ 
dere Materialien. Indeſſen ſoll dieſe Steuer⸗ und 
Abgabenfreiheit nicht auf die perſdulichen Berhältnife 
fe und Beſteuerungen der bei der Salzſiederei oder bei 
der Salzwerks⸗Inſpektion angeſtellten Preußiſchen 
Unterthanen ausgedehnt werden. Die Individuen 
welche urſprünlich nicht Preußiſche Unterthanen find, 
aber die Salzwerke bewohnen, ſollen denſelben Ge 
ſetzen unterworfen, und nach eben den Verhaͤltniſſen 
als andre in der Preußiſchen Monarchie wohnende 
Fremde behandelt werden. Das in den Seiner Ads 
niglichen Hoheit dem Großherzog abgetretenen Salz⸗ 
werken fabricirte Salz ſoll in den Preußiſchen Staa⸗ 
ten als fremdes Salz angeſehen, und allen in Ber 
ziehung auf fremde Salze in der Preußiſchen Monar⸗ 
chie gegenwartig beſtehenden, oder noch in der Folge 
etwa einzuführenden Auflagen und Vorſchriften un⸗ 
terworfen werden. . vi 


Um zu verhindern, daß der Unterſchied der Salz⸗ 
preiſe zwiſchen den auf dem linken Rheinufer belege⸗ 
nen Heſſiſchen Staaten und den auf demſelben 1 

- ele 


— 


m > 


sur la meme rive ne favorise lPimpörtation frau- 
duleuse des sels des salines de Kreutznach dans 
ie Grand-Duche du Bas-Rhin, le Gouverne- 
ment Grand-Ducal conviendra avec les Auto- 


rités Prussiennes de la fixation dun prix qui 


sera renouvele de dix en dix ans On convien- 
dra également du contröle necessaire pour em- 
pecher la contrebande tant relativement a l’ex- 
portation des sels, qu’ä l’importation du ma- 


. terielnecessaire à la fabrieation, aux bätisses 


et aux réparations. 

Sa Majeste Prussienne s’engage à ne faire 
stablir dans la banlieue de Kreutznach aucune 
nouvelle saline qui puisse nuire A l’exploitation 
de.celles. cedees à Son Altesse Royale le Grand- 
Duc, soit sous le rapport des sources, soit 
sous celui des eaux de la Nahe. ` 

Les provisions en bois et charbons, qui 
se trouveront dans les magasins le jour de la 
remise, resteront au, Gouvernement Prussien, 
pour les ceder à administration Grand- Duca- 
ie. si ces objets n'ont point encore été payes 
par le Gouvernement Prussien, administration 
Grand-Ducale entrera dans les. contrats passes 
sur ces objets par le dit Gouyernement., Dans 
le cas contraire l' administration en rembourse- 
ra au Gouvernement Prussien le prix ccutant 
dans le delai de six mois. Les provisions de 
sel resteront A la disposition du Gouvernement 
Prussien. : 2 

Article vingt-troisieme. ee 

Le Gouvernement Grand-Ducal de Hesse 
aura la faculte de faire transporter les quanti- 
ütés de charbons et de bois necessaires 3 l’ap- 
provisionnement des salines de Kreutznach par 
les Etats de la Prusse, sans eprouver aucune 
gene a cet Egard et en ne payant que les droits 


ordinaires de passage et de flottage, en obser- 


vant toutefois les ordonnances et reglemens de 
police existant A cet Egard. Les droits de flot- 
tage sur la Nahe ne seront point augmentes 
pour les dis objets au delä du tarif actuel. 

Sa Majesté le Roi de Prusse et Sa Majes. 
te l’Empereur d’Autriche S’engagent 4 emplo- 
yer leur intervention la plus suivie afin de 
procurer au Gouvernement Grand-Ducal de 
Hesse les memes facilites pour le transport et 
le Nottage du bois ct des charbons par les 
Etats Bavärois de Kaiserslautern jusqu’a Kreutz. 
nach. SE , 


‚Article, vingt - quatrieme. 
Son Altesse Royale le Grand-Due de Hes. 
se. consent à ce que la Prusse ait une route 


belegenen Preußiſchen Staaten, die beträgeriſche Ein⸗ 
fuhr des Kreutznacher Salzes in das Großherzogthum 
Niederrhein beguͤnſtige, wird die Großherzogliche Re⸗ 
gierung über Feſtſetzung eines von zehn zu zehn Jah⸗ 
ren zu erneuernden Preiſes mit den Preußiſchen Bes 
hoͤrden üͤbereinkommen. Eben fo wird man zur Ver⸗ 
hütung des Schleich handels ſowohl in Beziehung auf 
die Ausfuhr der Salze als auf die Einfuhr des zur 
Siederei, zu den Bauten und Reparaturen nöthigen 
Materials, wegen einer zweckmäßigen Controlle 
uͤbereinkommen. : 

Seine Preußiſche Majeftät verpflichten Sich, 
in dem Kreutznacher Weichbilde kein neues Salzwerk 
anlegen zu laſſen, welches etwa der Nutzung der 
Seiner Koͤnigl. Hoheit dem Großherzoge abgetrete⸗ 
nen Salzwerke, ſey es in Bezug auf die Quellen oder 
auf die Gewaͤſſer dec Nahe, ſchaden kdunke. 

Die am Tage der Uebergabe in den Magazinen 
befindlichen Holz- und Kohlenvorraͤthe verbleiben der 
Preußiſchen Regierung und werden der Großherzog⸗ 
lichen Verwaltung abgetreten. Sollten dieſe Gegen⸗ 
ſtaͤnde von der Preußiſchen Regierung noch nicht be⸗ 
zahlt worden ſeyn, ſo tritt die Großherzogliche Ver⸗ 
waltung in die deshalb von gedachter Regierung ab⸗ 
geſchloſſenen Contracte. Im entgegengeſetzten Falle 
erſtattet die Verwaltung der Preußiſchen Regierung 


den koſtenden Preis binnen ſechsmonatlicher Friſt. 


Die Salzoorraͤthe bleiben zur Dispoſition der Preu⸗ 


ßiſchen Regierung. 


Dyueiundzwanzigſter Artikel. S 
Die Großherzoglich -Hejtifche Regierung hat die 
Befugniß, die zur Verſorgung der Kreutznacher Salz⸗ 
werke nothwendigen Kohlen⸗ und Holzbedürfniſſe durch 
die aud Staaten ungehindert führen zu laſ⸗ 
fen, und fie entrichtet blos die gewöhnlichen Durch⸗ 
fuhr⸗ und Floßabgaben, mit Befolgung der in die⸗ 
ſer Hinſicht beſtehenden Polizeiverordnungen und Vor⸗ 
ſchriften. Die Floßabgaben auf der Nahe ſollon für 
beſagte Gegenſtaͤnde über die gegenwärtige Taxe nicht 
erhoht werden. 


Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von Preußen und 
Seine Majeſtaͤt der Kaiſer von Seſterreich verpflichten 
Sich, durch Ihre ſorgfaͤltige Verwendung der Große, 
herzogl. Heſſiſchen üben für den Transport und 
das Floͤßen der Kohlen und des Holzes durch die 
Baierſchen Staaten von Kaiſerslautern bis Kreutznach 
gleichmäßige Erleichterungen zu verſchaffen, 


Vierundzwanzigſter Artikel. 
Seine Koͤnigl. Hoheit der Großherzog von Heſ⸗ 
fen bewilligen der Krone Preußen eine e 
S ur 


ER 


militaire par Ses Etats pour les tronpes qui 
passent d Erfurt par Eisenach, Hersfeld, Gies- 
sen et Wetzlar a Coblence, et que celles qui 
viennent de Mayence ou qui y sont destindes, 
prennent la route de Coblence par Bingen. 


La Convention a conclure dans Fespace 


de trois mois sur cet objet, se reglera d’apres 
‚ce ‘qui sera convenu A l’egard des routes mili: 
taires Prüssiennes, qui passent par les Etats 
du Roi d’Hannovre et de l’Electeur de Hesse. 
La mene Convention reglera les places d’etap- 
Pes sur ces routes. EEE 

II est convenu qui le reglement d'une rou- 
te di'etappes pour les troupes Autrichiennes 
‚destinees A faire partie de la garnison de Ma- 
Vence, est reserve à une Convention particu- 
liere entre les Gouvernemens respectifs. 

Son Altesse Royale le Grand: Duc de Hes. 
se consent également à ce que la Bavière ait 
une route militaire par Ses Etats pour les trou- 
pes qui passent des provinces bavaroises à la 


rive droite du Rhin, dans celles nouvellement 


acquises sur la rive gauche de ce fleuve. Ce 


qui concerne les places d’etappes, les moyens 


d’entreien et de transport, et autres objets 
d'administration, sera regle: par une Gonven- 
sion particuliere entre Sa Majesté le Roi de 
Baviere et Son Altesse Royale le Grand- Due 
‚de Hesse, ; 
Article -vingt- cinquieme. 
Ua remise de tous les districts et territoires 
‚wedes et transferes mutuellement par les Arti- 
cles premier, second, trois, quatre, cing, sept 
et huit du présent traité se fera le sept Juillet 
de cette année au moyen de proces- verbaux 
qui seront dresses à Francfort et signes par les 
Plenipotentiaires des differens Princes, sous 
la souveraineie desquels ces districts passeront. 
Ges proces-verbaux seront suivis immediate- 
ment apres de la mise en pessession reelle. 
La remise des salines de Kreutznach et de 
leurs dependances se fera de la meme manie- 
re, et les Autorités Grand- Ducales recevront 
ces salines avec les, m&mes titres, droits et 
pretentions, relatifs A la propriete des dites 
salines, ainsicquavec les outils.et ustensiles ser- 
vant à l’expleitation, avec lesquels elles ont 
passe au Gouvernement Prussien. . 
L’exploitation de ces salines, à commen- 
cer du premier Juillet de cette année, sera 
Pour le compte de Son Altesse Royale. 
s N „Article wingt-siwieme. € 
Sa Majeste le Roi de Prusse et Sa Majes- 
gé l’Empereur :d’Autriche garantissent à Son 
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durch Seine Staaten fur die von Erfurt fiber Eiſe⸗ 
nach, Hersfeld, Gieſſen und Wetzlar nach Coblenz 
gehenden Truppen, und gejtattet auch, daß die von 
Maynz kommenden odek nach Maynz beſtimmten 
Truppen den Weg von Coblenz über Bingen nehmen. 
Die uͤber dieſen Gegenſtand binnen dreimonatli⸗ 
cher Friſt abzuſchließende Convention ſoll ſich nach 
der Uebereinkunft richten, welche in Ruͤckſicht der 
durch die Koͤnigl. Hanndverſchen und Kurftteſtl. Heſſt⸗ 
ſchen Staaten führenden Preußiſchen Milttairſtraßen, 
getroffen ſeyn wird. Dieſelbe Convention wird die 
Etappenplaͤtze auf dieſen Straßen beſtimmen. 
Es iſt verabredet worden, daß die Einrichtung einer 
Etappenſtraße fur die zur Maynzer Garniſon beſtimm⸗ 
ten Oeſterreichiſchen Truppen, einer Privat⸗Conven⸗ 
tion zwiſchen den reſp. Regierungen vorbehalten bleibt. 


Seine Koͤnigl. Hoheit der Großherzog von Heſ⸗ 
ſen bewilligt gleichfalls der Krone Sen det Ee 
tairſtraße durch Seine Staaten fuͤr die von den 
Baierſchen Provinzen auf dem rechten Rheinufer nach 
den auf dem linken Ufer dieſes Fluſſes neulich er⸗ 
worbenen Provinzen gehenden Truppen. Was die 
Etappenplaͤtze, die Unterhaltungs⸗ und Transport⸗ 
mittel und übrigen Verwaltungs⸗Gegenſtaͤnde betrifft, 
oll durch eine Privat⸗Convention zwiſchen Seiner 
Majeſtaͤt dem König von Baiern und Seiner Koͤnig⸗ 
lichen Hoheit dem Großherzog von Heſſen regulirt 
ee 55 u 

Fuünfundzwanzigſter Artikel. N 
„Die Uebergabe aller durch den erſten, zweiten, 
dritten, vierten, fünften, ſiebenten und achten Arti⸗ 
kel des gegenwärtigen Tractats gegenſeitig abgetrete⸗ 
nen und hertz nen Diſtrikte, ſoll am ſiebenten 
Julius dieſes Jahrs mittelſt Protokolle geſchehen, 
welche zu Frankfurt aufgenommen und von den Be⸗ 
vollmaͤchtigten der verſchiedenen en u zu deren 
Landeshoheit dieſe ae übergehen, unterzeichnet 
werben. Sc 1 Protokolle ſoll unmittelbar die 
wirkliche Beſitznahme folgen. Die Uebergabe der 
Kreutznacher Salzwerke und ihrer Zubehdrungen ge⸗ 
ſchiehet auf dieſelbe Art, und die Großherzoglichen 
Behoͤrden erhalten dieſe Salzwerke mit ſaͤmmtlichen 
auf das Cigenthum beſagter Salzwerke Bezug neh⸗ 
menden Tituln, Rechten und Anſprüchen, 1 
mit denen zur Bearbeitung dienenden Werkzeugen und 
Geraͤthſchaften, welche zur Preußiſchen Regierung 
mit uͤbergegangen waren. ; SE 

Vom erften Fuli-diefed, Jahrs an gerechnet, fin⸗ 
det die Nutzung dieſer Salzwerke fur Rechnung Seiner 
Königl. Hoheit Gott, a 
EEE Ee eee 
Seine Majeſtaͤt der "König von Preußen und 
Seine Majeftät der Kaiſer von Deſterreſch garantiren 


Seiner 
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Altesse Royale le Grand- Due de Hesse la söu- Seiner Königl. Hoheit dem Großherzog von Heſſn 4 

veraineté pleine et entiere de Ses Etats ainsi die völlige und ganzliche Landeshoheit und Oberherr⸗ 

que Pintegrité de Ses possessions dans l'état lichkeit Seiner Staaten, fo: wie die Integrität feiner 

ou elles se trouveront d’apres le présent Traité. Beſitzungen in dem Zuſtande, worin fie ſich nach ge⸗ 
: e genwärtigem Zrartat befinden. 


Article vingtseptieme. Siebenundzwanzigſter Artikel. 


Le present traits sera ratifie et les ratifi- Gegenwärtiger Tractat ſoll rafificirt und die Ra⸗ 
cations en seront echangees A Francfort dans tifieationen binnen ſechswochentlicher Friſt, oder noch 


le terme de six semaines ou plutöt si faire se eher, wenn es thunlich iſt, zu Frankfurt ausgewech⸗ 


peut. ſelt werden. i 
En foi de quoi les Plénipotentiaires res- Zu deſſen Urkund haben die reſpectiven Bevoll⸗ 
pectifs Pont signe et muni du cachet de leurs mächtigten felbigen mit Beidruckung ihres Wappen⸗ 
armes. : ſiegels unterzeichnet. 
Fait à Francfort sur le Mein, le Gene Geſchehen zu Frankfurt am Main, den dreißigſten 
Juin l’an de grace mil - huit - cent - seize. Juni im Jahre Chriſti Ein Tauſend achthundert und 
S Kg ſechszehn. f 
(L. S.) Le Baron de Humboldt. (L. S.) Baron von Humboldt. 
(L. S.) Wessenberg. (.. S.) Weſſenberg. 2 
(L. S.) Harnier. i | (L. S.) Harnier. 5 


(IL. S.) Le Baron de Münch. (. S.) Baron von Muͤnch. 


(No. 18.) Traectat zwiſchen S. M. dem König von Preußen, und S. Kdnigl. Hoheit den Großherzog von Mecklen⸗ 
burg⸗Strelitz, geſchloſſen zu Frankfurt den sten September 1816. 


N Im Namen der Allerheiligſten und untheilbaren Dreieinigkeit. 


De Seine Majeſtät der König von Preußen in Gefolge der zu Paris unter den verbündeten Mächten ge 
pflogenen Verhandlungen, bei der an Allerhoͤchſtdieſelben von Seiner Majeftat dem Kaiſer von Oeſterreich 
eſchehenen Abtretung derjenigen Diſtrikte im ehemaligen Saar⸗Departemeut, welche Sr. Kaiſerl. Kdnigl. 
Apostolischen Majzeſtat durch den Artikel 51. der zu Wien am gten Junius 1815. geſchloſſenen Congreß⸗Affe 
zugefallen waren, die Verbindlichkeit übernommen haben, die Anfprüche zu befriedigen, welche Seiner Kd⸗ 
nigl. Hoheit dem Großherzoge von Mecklenburg ⸗Strelitz nach den Artikeln 49, und 50. der gedachten Con⸗ 
greß⸗Atte auf ein Gebiet von einer Bevölkerung. von 10,000 Seelen auf dem linken Rheinufer zuſtehen, 
und Seine Königl. Mateſtat den Wuuſch hegen, Sich dieſer Verpflichtung zu entledigen, die wirkliche 
Uebergabe der dazu, wie nachfolgt, beſtimmten Territorien aus a alls im Folgenden enthaltenen Grüne’ 
den zur Zeit aber nicht angemeſſen erſcheint, fo haben Seine Königl. Majeftät und Seine Koͤnigl. Hoheit 
in der Abſicht in der Zwiſchenzeit alle Rechte zu ſichern und feſtzuſtellen, einen beſondern Vertrag hierüber” 

einzugehen beſchloſſen, und zu dieſem Ende Bevollmächtigte ernannt, nämlich: 
9° Seine Majzeſtaͤt der König von Preußen, den Freiherrn Carl Wilhelm von Humboldt, Ihro Staats⸗ 
miniſter, Kammerherrn, Ritter des rothen Adlerordens, und des Preußiſchen eiſernen Kreuzes erſter Klaſſe, 
Großkreuz des Kaſſerl. Oeſterreichiſchen Leopolds⸗, des Rußiſchen St. Annen⸗, des Koͤnigl. Daͤniſchen 
Dannebrog⸗ Ordens, des Ordens des Verdienſtes der Baierſchen Krone, des Großherzogl. Badiſchen Ordens 
der Treue, und des Großherzogl. Sachſen⸗Weimariſchen Falken⸗Ordens; ` ` 

Und Seine Königliche Hoheit der Großherzog ven Mecklenburg Strelitz, den Freiherrn Auguſt von 
Oertzen, Ihro Staatsminiſter, Ritter des rothen Adlerordens erſter Klaſſe; 25 f — 
a Welche 
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anzuſehen iſt. 
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Senen Vollmachten, nachſtehende Artikel mit einander verabredet und feſtgeſetzt haben. 
ö SS EE GE 


Welche beide Bevollmächtigte nach Kus wechſelung fürde fie gehöriger Gültigkeit und Richtigkeit befun⸗ 


Seine Majeftät der König von Preußen treten an Se. Königl. Hoheit den Großherzog von Mecklen⸗ 


durg⸗Strelitz die ehemaligen Cantone Cronenburg, Reifferſcheid und Schleyden, jedoch den erſtern mit 
Ausnahme der Gemeinden Steffler und Schuler, den letztern mit Ausnahme der Gemeinde Wolfsſeiffen 
als diejenigen Diſtrikte ab, welche nach der dieſem Vertrage angeſchloſſenen Deſignation, die erforderliche 


Einwohnerzahl enthalten. Dieſes Gebiet wird von Seiner Königl. Hoheit, Ihren Erben und Nachfolgern 


in vollem Eigenthum und mit allen Landeshoheitsrechten beſeſſen werden. Da jedoch daſſelbe ringsum vom 
Königl. Preußiſchen Gebiete umgeben iſt, und daher Lokalverhaͤltniſſe nothwendig machen konnen, bei der 
Beſtimmung der Grenzen deſſelben etwas auf einer Seite abzunehmen, oder auf einer andern hinzuzuſez⸗ 
zen; fo behalten Seine Königl. Majeſtaͤt Sich ausdräcklich bei der wirklichen Ueberweiſung dieſe nähere 
Ausmiktelung und Ausgleichung, jedoch dergeſtalt vor, daß die zugeſicherte Seelenzahl unverandert und der 
Zuſammenhang des Gebiets ungetrennt bleibe. f 


„ er ee, i 5 g 
Seine Königl. Hoheit der Großherzog von Mecklenburg⸗Strelitz nehmen dieſe Abtretung an, und 


erklaren hiermit förmlich, daß Seine Mafeſtaͤt der König durch dieſelbe, der gegen Cie durch die Artikel 


49. und 50, der Congreß⸗Akte und die Pariſer Verhandlungen: übernommenenen Verbindlichkeit vollkommen 
Genüge leiſten. Auch ſoll dieſe Abtretung, fo wie ſolche durch den gegenwärtigen Vertrag geſchieht, die⸗ 
ſelbe Wirkung und Gultigkeit haben, als wenn dieſelbe ausdrücklich in dem Receſſe, welchem die hier zur 
Ausgleichung der Territorial- Angelegenheiten verſammleten Bevollmächtigten Ihrer Majeftäten des Koͤnigs 
von Preußen, der Kaiſer von Rußland und Oeſterreich und des Koͤnigs von Großbritannien abſchließen 
werden, aufgeführt und darin aufgenommen wäre, . 28 


Dritter Artikel. 


i Da Seine Königl. Hoheit der Großherzog von Mecklenburg⸗Strelitz, weil die im Artikel x. bezeich⸗ 
neten Territorien vollig von Ihren alten Landen getrennt und weit davon entfernt find, ein anderes ange⸗ 
meſſeneres und vortheilhafteres Abkommen zu treffen wuͤnſchen, und Seine Majeſtaͤt der König von Preu⸗ 
fen auch Ihrerſeits, da dieſes Gebiet ſchon zu Ihren Staaten gehört und auch kuͤnftig völlig davon umſchloſ⸗ 
ſen bleibe, dieſem Wunſch beitreten, und daher beide Theile deshalb eine anderweitige Vereinbarung zu 


ſchließen geneigt ſind, ſo wird die Ueberweiſung des im Artikel 1. genannten Gebiets an Seine Königliche 
Hoheit bis auf ſechs Monate, laͤngſtens bis auf ein Jahr von dem Tage der Unterſchrift der gegenwaͤrtigen 


Uebereinkunft au, hinausgeſetzt; Seine Königl. Hoheit leiſten auf das Recht, ſolche innerhalb dieſes Jahres 
fordern zu können, Verzicht; Seine Majeftät der, König hingegen verſp echen, dieſelbe, nach Ablauf deſſel⸗ 
ben, ſogleich geſchezen zu laſſen, als Seine Königl. Hoheit darauf antragen werden. Bis zur wirklichen 
Ueverweſſung verbleibt das mehrgedachte Gebiet lediglich und unverrückt, und fo wie es ſich jetzt dabei be⸗ 
findet, bei der Preußiſchen Monarchie, als alleiniges Eigenthum Seiner Majeftät des Königs und Ihrer 
Landeshoheit unterworfen, fo daß die im Artikel 1. pacideirte Abtretung bis dahin nur als eine eventuege 


Vierter Artikel. 


: Dagegen verſprechen Seine Majeſtaͤt der König Selner Königl. Hoheit dem Großherzoge, von dem 
ıften Mat 1816. an, als an welchem Tage Seine Königl. Mejeftät in den Genuß derjenigen Theile des 


Spar e Departements gekommen find, mit welchen die aus den Artikeln 49. und 50. der Congreß⸗Akte 
fließende Verbindlichkeit verknüpft iſt, die reinen nach Abzug der Ausgabe übrig bleibenden Einkuͤnfte zu ge⸗ 


währen und dieſelben Seiner Königl. Hoheit bei der Ueberweiſung des Gebiets auszahlen zu laſſen. Sollte 


in Gemaͤßbeit des Artikel 3. ein anderes Abkommen getroffen werden, ſo wird man ſich uͤber die Art der 


Vergätigung dieſer entgangenen Einkünfte beſonders gegenſeitig verſtehen. Für die Gewaͤhrung der Seiner 
Koͤnigl. Hoheit Für die Zeit vor dem rſten Mai 1816. von dem Kaiſerl. Koͤnigl. Oeſterreichiſchen und Königl, 
Baieriſchen Hofe zuſtehenden Einkünfte „ verſprechen Seine Majeſtaͤt der König. Sich nicht nur auf das Koaͤf⸗ 


tigſte zu verwenden, ſondern auch dafür Sorge zu tragen, daß Seine Königl. Hoheit auf jeden Fall hierin 


den andern im Artikel 49. der Wiener Congreß⸗Akte genannten Fürſten gleich geſtellt werden. 


* , g Funf⸗ 


Se Fünfter Artikel, Be, BER 

Auf den Fall, daß die im Artikel k. ausbedungene Abtretung zur Vollziehung kommen ſollte, verſpre⸗ 
chen beide hohe pacitcirende Theile im Voraus Sich nach liberalen Grundſätzen und zum Vortheil ber bei- 
derſeitigen Unterthanen uͤber diejenigen gegenseitigen Veſſimmungen zu verſtehen, welche der Handelsverkehr, 
der Truppendurchzug und der enge, jetzt zwiſchen den, in dieſem Fall alsdann getreunten Gebieten beſte⸗ 


hende Verband nothwendig und rathſam machen durften. 

E Sechster Artikel. 

Gegenwaͤrtiger Vertrag, welchen beide Theile als nicht zu dffentlicher Kundwerdung geeignet anfehen- 
wollen, ſoll ratifieirt werden, und die Auswechſelung der Ratificationen binnen ſechs Wochen vom Tage der 
Unterzeichnung an in Berlin geſchehen. N 

Zu Urkund deſſen haben beide Bevollmächtigte den gegenwärtigen Vertrag eigenhändig unterzeichnet 
und mit ihren Wappen beſiegelt. f Be, 
Geſchehen zu Frankfurt am Main den 18ten September 1816, f a 

(L. S.) Wilhelm Freiherr von Humboldt. (L. S.) Auguſt von Oertzen. 


7 . 


5 e Deſignation Ser 
des von Seiner Majeſtaͤt dem Könige von Preußen an Seine Koͤnigl. Hoheit den Groß: 
herzog von Mecklenburg⸗Strelitz eventuell abgetretenen Gebiets. f 


1) Den Canton Reifferſcheid u EE DS SEET Einwohner, 
2) Den Canton Schleyden mit Ausnahme der Gemeinde Wolfſeiffen mit.. 3,9017 = 
3) Den Canton Eronendurg mit Ausnahme der Gemeinde Steffler und Schuler mit. 2,795 . 
S ` Summa 10,332 Einwohner, 


EB 
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(No. 19.) Traite de limites entre Leurs Majestés le (No. 19.) Ueberſetzung des zwiſchen Ihren Mafeſtaͤten 

Rol de Prusse et le Roi des Pays- bas, signe A dem Könige von Preußen und dem Koͤnige der Nie⸗ 

Oleves le 7. Octobre 1816. derlande, zu Cleve den 7ten October 1816., geſchloſ⸗ 
l zp Gi ſenen Grenz⸗Tractats. ect: e 


8. Majeste le Rei de Prusse et Sa Majeste Nadem Seine Majeſtät der Konig von Preußen 
le Roi des Pays - bas, Prince d'Orange - Nas. und Seine Majeſtat der König der Niederlande, Prinz 
sau, Grand Duc de Luxembourg ste. ayant von Oranien⸗Naſſau, Großherzog von Luxemburg, 
Has par le Traite du 26. Juin dernier les li- die Grenzen beider Königreiche von den Marken Frank 
mite des deux Royaumes, depuis les confins reichs an der Moſel an bis zum ehemaligen Hollaͤn⸗ 
de la France sur la Moselle jusqu'a Pancien diſchen Gebiet bei Mook durch den Tractat vom leiste 
territoire hollandois pres de Mock, et voulant verfloſſenen 26ften Juni, beſtimmt haben, und nun⸗ 
faire examiner cette ancienne frontiere et ré mehro Willens find, dieſe ehemalige Grenze unter⸗ 
gler sur le Bas-Rhin tout ce qui concerne les ſuchen und am Niederrhein alles, was die hydrotech⸗ 
travaux hydrotechniques ou autres peints ana. niſchen Arbeiten und andre ähnliche Gegenftände be⸗ 
lögues de la maniere la plus equitable et la trifft auf die billigſte und den gegenſeſtigen Vortheil 
plus convenable pour l’avantage mutuel des beider Staaten angemeſſenſte Weiſe feſtſetzen zu laſ⸗ 
deux Etats, out, conformement A l'article 25. ſen; ſo haben Sie, dem fünf und zwanzigſten Ars 
de l’äcte final du Congres de Vienne, nom: tikel der Schluß⸗ Akte des Wiener Congreſſes Se) 
ine Gommissaires et muni de leurs pleins-pou- zu Ihren Commiſſarien ernannt, und mit Ihren Voll⸗ 
Voirs, savoir a machten verſehen, namlich?! 9 


Sei⸗ 
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Ss Majesté le Roi de Brasse le Sieur 


Frederie, Comte de Solms- Laubach „Premier 


Président des Duchés de Juliers, Clèves et Berg, 
Band - Eroix de (aigle rouge et de Pordre 
de Sainte Anne de Russie, lequel, usant 


de la faculte à lui accordée par son plein-pou-. 


voir, a: delegue au m&me effet et: avec les me- 
mes: pouvoirs les Sieurs Frederic Guillaume de 
Bernuth, Chef Président de regence 4 Arns- 
Berg, et Jean Albert Eytelwein, Gonseiller- 
intime et Directeur - General des bätimens Pu- 
Blies du Royaume; 2 

Et Sa Majesté le Roi des Pays-bas;, les 
Sieurs Maximilien. Jacques de Man, Colonel: 
au: Corps de genie, Directeur des archives de 
la. guerre et du bureau topographique, Cheva- 
lier de l’Ordre militaire de Guillaume troisiéme 
lasse, et Jean Blanken Ta, Enspecteur gene- 
ral du Waterstaat, Chevalier de l’Ordre: du 
Lion Neerlandois; 

Lesquels Commissaires, apres avoir échangé: 
leurs pleins- pouvoirs, qui ent été trouvés en 
pg, sont convenus.. des points et articles 
‚suivans DG 


Article premier: 


Les limites findes par le présent Traits de 


terminent les: frontières entre les deux Etats, 
depuis le point: oi les: limites le long de la 
Meuse touchent à l'ancien territoire Kol andois,, 
pres: des maisons: dites: Aan. Fer End. jusqu'au 
territoire d Hannovre ou: la: ligne de demarca- 
tion entre les deux: Royaumes cesse,, 


Article second. 


Ta ligne de demarcation: commencera au 


point susnemms et longera la limite entre les: 
anviens: territeires: hollandois et prussien, com- 
me elle se trouvoit en mil sept- cent- qua- 


tre - vingt - quinze, de maniere. que le Plak, 


le Schildbrock, le e Heide et le 

Needrefryksche Wald: resterant au Royaume: 

des Pays: bas, et le Glefsche Wald, le, Lin. 

denbergsche Hoff, le Rother Loewe, le Hall 

ber- Mond et le territoire de Wilder au Ro- 
Jaume de Prusse: 

Au Halber- Mond elle traversera la gran- 
de: oute de Gleves ä Nimegue- et suivra cette 
route jusgqu’& la: maison dite Koenig von Breng, 
sei, laquelle maison: restera au: Royaume de: 
Frusse, en: sorte que la: dite ronte appartien-. 
gra toute entiere depuis le Halber- Mond sus 
dit au: Royaume- des Pays-Bas, 


x 


* 


Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von Preußen, den 
Herrn Friedrich Grafen von Solms⸗Laubach, Ober⸗ 


praͤſidenten der Herzogthümer Juͤlich, Cleve und Berg, 


Großkreuz des rothen Adler⸗und des Rußiſchen St. 
Annenordens, welcher vermoͤge der ihm: durch. feine 
Vollmacht zuſtehenden Befugniß, zu demſelben Behuf 
und mit denſelben Vollmachten die Herren Friedrich 
Wilhelm von Bernuth, Chefpraͤſidenten der Regie⸗ 
zung zu Arnsberg, und Johann Albert Eytelwein, 
Geheimen Rath und Generaldirektor der offentlichen 
Bauten abgeordnet hat; i 


Und Seine Majeſtaͤt der Koni der Niederlande, 
die Herren Maximilian Jakob von Man, Obriſten im 
Ingenieurcorps, Direktor des Kriegsarchios und des 


topographiſchen Buͤreaus, Ritter des Wilhelmsmilitair⸗ 


Ordeus dritter Klaſſe, und Jan Blanfen- 34, Gene⸗ 


ral⸗ Inſpector des Waſſerſtandes „ Ritter des Nieder⸗ 


laͤndiſchen Loͤwen⸗ Ordens; 


Welche, nach Autswechſelung ihrer in gehdriger 
Form befundenen Vollmachten, Aber: nachſtehende 
Punkte und Artikel üͤbereingekommen ſindn. 


Erſter Artikel. , 

Der: durch gegenwärtigen: Tractat aufgeſtellte 
Grenzzug beſtimmt die. Grenzen zwiſchen beiden 
Staaten, von dem Punft an gerechnet, wo die 
Grenzen längs: der Maas, bei den ſogenannten Aan⸗ 
Het⸗End⸗Haͤuſerm das ehemalige Hollͤndiſche Ge⸗ 
biet berühren, bis zum Hanndverfchen. Gebiet, mp: 
die Demarkationslinie zwiſchen den beiden Kbnigreie 
chen aufhört. S ES 

aweiter Artikel. 

Die Demarfationdlinie fängt beim obgenannten 
Punkte an, und zieht fich langs der Grenze zwiſchen 
den ehemaligen Hollaͤndiſchen und Preußſſchen. Ges 
bieten, wie fie im Jahre Ein Tauſend ſiebenhundert 


fünf und neunzig beſtand; dergeſtalt daß der Plaß, 
die Steenbergſche⸗Heide und der 


der Schildbrock, 8 
Niederreichiſche⸗(Neederyiſche⸗Y Wald dem Königreich) 
der Niederlande, hingegen der Cleſſche Wald, der 
Lindenbergſche Hoff, der Rothe Tbwe, der Halbe; 
Mond und das Wilderſche Gebiet deim Königreich 
Preußen: verbleiben. — ee 
Beim Halben Mond: geht: fie: queer: durch die 
jeesftraße vom Cleve nach Nimwegen, und folgt 
dieſer Straße bis zum ſogenannten König: von Titres 
ßen, welches Hans dem Königreich: Preußen verbleibt,, 
ſo daß beſagte Straße vom Halben Mond an gerechs⸗ 
Die dem Königreich. der Niederlande ganz zugehbren: 
w LC e 


Vom 


= 715: ee 


De la maison dite Koenig von Preussen, 
Ia ligne quittera la grande ronte en se diri- 


- geänt sur la maison dite le Mussenberg, pres 


du Village de Breck, laissant certe ‚maison A 
la Prusse et le Village aux Pays Za 


Du Mussenberg Tandenne limite se diri- 
ge vers l’orient jusqu'au Aartjenshofl, qui reste 
avec le chemin de Wilder a la Prusse; de Ia 
vers le nord, suivant 1’Oude- Waterleiding 
jusqu’a l’ecoulement des caux de Zyiflieh et 
cet ecoulement sgr gu limites ere Zy/flich 
et Loeth, de maniere que le Tornsche- Molen 
avec les maisons y situees, ainsi que le ter- 
rain de Zylflich entre N’ecoulement et 1:@oy- 
sche. Water, appartiendront aux Pays.bas, et 
le Wildersche- Meer avec la partie de ee, 
iement de Zyfflich entre le Tornsche- Molen 
et les limites de Loeth appariiendront en en- 
tier à la Prüsse. 2 

Elle longera ensuite la dite limite entre 
Zykllich et Loeih jusqu’au point le plus meri- 
dional de la Seigneurie de Millingen et enfin 
les anciennes limites orientales de cette Sei 
gneurie jusqu'au Waal, en sorte due Zyfflich, 
Niehl et Bimmen restent au Royaume de Prus- 
se et que 'Loeth, Hulhausen, Kekerdom et 
Millingen feront partie du Royaume de Pays- 
bas. 

Article troisieme. ? 
Du point ou les Aimites de Millingen tou- 
chent au Waal, la ligne de demarcation se di- 
rigera en ligne droite sur la tour @Aarth jus 
qu'au milieu ou 3 Jore de la largeur normale 
de la riviere, lequel axe en montant sera pris 
pour Thalweg et fixera la limite jusque vis- a- 
vis du prolengement du cöte gauche de 1a 
route de Stockmann à Elten, de maniere que 
1e Schenkenschanz avec son territoire fera Pat: 
tie du Royaume de Prusse et que le Kyfward, 
le Bylandschewaard, 8 Graavenwaard, Lobith, 


le Ober- et Nieder- Spyck, y compris l’encla-. 


‚ve du territoire d Elten, ‚appartiendront au 
Royaume des Pays- bas. b - 
S Article guatrierne. 

Du milieu susdit du Rhin, 1a limite quit- 
tera la riviere et se dirigera vers le nord, en 
longeant la lisiere gauche de la route de Stock- 
mann A Elten jusqu'au milieu ou A Taxe du 

cuisseau dit la Wildt, laissant cette route, di- 
te Postweg, avec le pont sur la Wildt en en- 
tier à la Prusse, et la partie d’Elten siluee en- 


Vom Haufe, genannt König von Preußen, an 


gerechnet, verläßt die Scheidelinte die Heerſtru⸗ 
ße, nimmt ihre Richtung nach dem ſogenannten 
Muſſenbergſchen Hauſe unweit der Dorfſchaft Veek 
hin, und überläßt jenes Haus an Preußen, dieſe 


Dorfſchaft aber den Niederlanden. S 
Von Muſſenberg laͤuft die ehemalige Grenze nach 
Oſten bis zum Aarkjenshoff, welcher mit der Wil⸗ 
derſchen Skraße Preußen verbleibt; von da wendet ſie 
ſich nach Norden und folgt der Alten Waſſerleitung 
(Dude- Waterleiding) bis zum Abfluß des Zyfflichſchen 
Waſſers, hiernaͤchſt dieſem Abfluß bis zu den Gren⸗ 
zen zwiſchen Zyfflich und Löth, dergeſtalt, daß der 
Tornſche⸗Moolen mit den dort belegenen Haͤuſern, 
ſo wie der Zyfflichſche Grund und Boden zwiſchen 
dem Abfluß und dem Oyſche⸗Water den Niederlan⸗ 
den, hingegen der Wilderſche See (Wilderſche Meer) 
mit dem Theile des Zyfflichſchen Abfluſſes zwiſchen 
dem Tornſche⸗Molen und den Löthſchen Grenzen 
Preußen ganz zugehdren werden. ’ 
Nachher läuft fie längs befagter Grenze zwiſchen 


Zyfflich und Ldth bis zum mittaͤglichſten Punkt der 


dest aft Millingen, und endlich längs den ehema⸗ 
ligen öſtlichen Grenzen dieſer Herrſchaft bis zur Waal; 


dergeſtalt daß Zyfflich a und Bimmen dem Ads 


nigreich Preußen verbleiben, und Loth, Hulhauſen, 
Kekerdom und Millingen einen Theil des Koͤnigreichs 
der Niederlande ausmachen. ER 


Dritter Artikel. a 

Vom Punkte an gerechnet, wo die Millingenſchen 
Grenzen die Waal berühren, nimmt die Sa 
linie ihre Richtung in grader Linſe nach dem 


Aarther Thurm bis zur Mitte oder zur Axe der Nor⸗ 


malbreite des Fluſſes hin, welche Axe beim Herauf⸗ 
ſteigen für den Thalweg gelten, und die Grenze bis 
beben Stec e der linken Seite der Stra⸗ 
ße von Stockmann nach Elten, beſtimmen ſoll, derge⸗ 
alt, daß die Schenkenſchanz mit ihrem Gebiet d 

Antheil des Ronigreiche Preuß 


Vierter Artikel. 5 


Von beſagter Rheinmitte an, verläßt dib Gren⸗ 
ze den Fluß, nimmt 9 75 Richtung nach Norden hin, 


kauft langs dem linken äußerſten Rand der Straße von 
Stockmann nach Elten bis zur Mitte oder zur Axe 
des ſogenannten Wildt⸗Bachs, und überläßt dieſe 
Straße, Poſtweg genannt, mit der Brucke über den 
Wild ganz an Preußen; Hingegen den zwiſchen Dies 
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reren 
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tre ce Postweg, le Ober-Spyck, le vieux Rhin 
et la Wildt aux Pays-bas. S 


Les sujets prussiens auront la faeults de 
passer librement les digues du Spyck et reeipro- 
quement le dit Postweg restera toujours libre 
et ouvert aux sujets des Pays- bas. . 


Article cinquierne. 

La ligne de demarcatien suivra Taxe du 
ruisseau la Wildt jusqu'au vieux Rhin et lon- 
gera de la le territoire d'Biren à la rive droite 
au vieux Rhin et l'étang dit le Kamm jusqu'au 
Sommerdamm de Steenward, de maniere que 
le Kamm et le Haubergsche- Faehrhaus avec 
les maisons jusqu’ä la limite d’Elten appartien- 
dtont au Royaume des Pays-bas. 

Arrivee au Sommerdamm, qui reste en 
entier à la Prusse, elle longera le talus exte- 
rieur 3 une distance de douze pieds (mesure de 
Rhinlande) jusqu'aux anciennes limites meri- 
dionales de la Se:gneurie de Grondstein, et 
suiyra ces limites le long de la rive droite du 
vieux Rhin jusqu’au-dessous de la prairie ap- 

Paärtenante à la maison dite Wäardtmanshoff; 
de maniere' que la partie de Kyknit, situde en- 
tre la dite prairie et le vieux Rhin, appartien- 
Ara au Royaume de Prusse, 8 

Puis la ligne suivra le foss&e oceidental de 
cette prairie jusqu'au chemin faisant le prolon- 
gement du Zomerkade, et elle longera ce che- 
min dans la direction du nord jusqu'au pre- 
mier fosse ä droite, suivra ce fosse, ainsi que 
le fosse meridional de la prairie dite Smits. 


Weide, jusqu’a une distance de trois verges 


(mesure de Rhinlznde) du fossé oriental de la 
meme prairie, De ce point la limite se diri- 
gera parallelement au dit fosse oriental jusqu’aux 
limites septentrionalts de Grondstein, de Ma- 
niere que le Steenward Avec le Sommerdamm, 
‚la Seigneurie de Grondstein et le fosse oriental 
de Smitsweide avec les trois verges au-dela, 
pour en Jare un chemin conduisant sur la xou- 
te de Sevenaer A Elten, appartiendront au 
Royaume de Prusse et le Krihmeister- Weide, 
les Meeuwe-Pollen et la partie du Nooteboom- 
sche-Polder, ou le deversoir du Lymers se 
trouve en entier, au Royaume. des Pays- bas. 


Article sixieme. 

Ensuite la ligne de demarcation longera 
les limites septentrionales de Grondstein jus- 
qu'a une terre appartenante a l’eglise d’Elten, 
situee entre la route de Sevenaer à Elten et 


5 Königreich Preußen zugehören wird. 


ſem Poſtweg, dem Ober⸗Spyck, dem alten Rhein 
und der Wildt belegenen Eltenſchen Theil an die Nie⸗ 
derkande. . Ge? 

Die Preußiſchen Unterthanen ſollen die Befug⸗ 
niß haben, die Spyckſchen Daͤmme frei zu pa ſſiren, 
und der genannte Poſtweg ſoll gegenſeitig den Unter: 
khanen der Niederlande ſtets frei und offen ſtehen. 

Fuͤnfter Artikel. 
N 

Die Scheidelinie folgt der Axe des Wildtbaches 
bis zum alten Rhein und läuft von dort Kings dem 
Eltenſchen Gebiet auf dem rechten alten Rheinufer 
und dem fogenannten Kammteiche bis zum Som⸗ 
nerdamm von Steenward dergeſtalt, daß der Kamm 
und das Haubergſche Faͤhrhaus mit den Häufern bis 
zur Eltenſchen Grenze dem Königreiche der Nieder⸗ 
lande zugehoͤren werden. ; F 

Iſt die Scheidelinie an dem Sommerdamm, wel: 
cher Preußen ganz verbleibt, angelangt, fo laͤuft ſie 
langs der außern Boͤſchung in einer Entfernung von 
zwölf Fuß (Rheinlaͤndiſchen Maaßes) bis zu den ehe⸗ 
maligen mittäglichen Grenzen der Herrſchaft Grond⸗ 
fein, und folgt dieſen Grenzen laͤngs dem rechten 
Ufer des alten Rheins bis unterhalb der dem ſoge⸗ 
nannten Waardtmannshoffſchen Haufe zugehdrigen 
Wieſe, dergeſtalt, daß der zwiſcben beſagter Miefe 
und dem alten Rhein belegene Theil von Kyknit dem 


Hiernaͤchſt folgt die Scheibelinie dem weſtlichen 
Graben dieſer Wieſe bis zum Wege, welcher die Ver⸗ 
längerung des Zomerkade ausmacht, und ſie lauft 
längs dieſem Wege in der nördlichen Richtung bis 
zum erſten Graben rechts, folgt dieſem Graben, fo 
wie dem mittaͤglichen Graben der ſogenannten Smits⸗ 
weide bis zu einer Entfernung von drei Ruthen 
(Rheinlaͤndiſchen Maaßes) des bt Den Grabens der⸗ 
ſelben Wieſe. Von diefem Punkte an geht die Gren⸗ 
ze mit beſagtem Sitten Graben bis zu den nöͤrdli⸗ 
chen Grenzen von Gronsſtein in einer Parallelen Rich⸗ 
tung fort, dergeſtalt, daß der Steenward mit dem 
Sommerdamm, die Herrſchaft Grondſtein und der 
dftliche Graben von Smitsweide, welcher mit den 
drei Rulhen weiter hin einen auf die Straße von Se⸗ 
venger nach Elten führenden Weg ausmacht, dem 
Königreich Preußen, und die Kribmeiſter⸗Weibe, die 
Meuwe⸗Pollen und der Theil des Nooteboomſche⸗ 
Polder, wo ſich die Ableitung des Lymers befindet, 
dem Königreich der Niederlande zugehbren werden. 

s Sechster Artikel, 

Hiernaͤchſt laͤuft die Scheidelinie jaͤngs den nörd⸗ 
lichen Grenzen von Grondſtein bis zu einem zwiſchen 
der Straße von Sevenger nach Elten und der her⸗ 
vorcagenden Spitze von Geondſtein is: her- 
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12 Pointe avancée de: Grondstein.. De la elle 
Suivra les anciennes limites entre Elten et le 
Iymers et se dirigera en: ligne droite sur Lan- 
cienne frontiére de Gueldre ,„ de maniere que 
les maisons de Velthuysen restent a la Prusse 
et la pointe avancée, 'formee par l’ancienne 
limite à gauche, aux Pays - bas. Enfin elle 


longera les limites entre les territoires- d’Elten 


et du prevate d’Emmerich et ceux de: Beeck 
et 'S Heerenberg,. telles qwelles se trouvoient 
en mil-sept- cent: quatre - vingf. quinze, jus qui au 
ruisseau. dit. la Wildt. 

; Article septième. e 

De la Wildt elle se dirigera vers Forient 
par le milieu ou: laxe de ce ruisscau et du 
Bergsche.- Wetering jusqu'au Landweer ou 
Schouwgraaf (Schaugraben) de Netterden, et 
suivra egalement le milieu de ce Schcuwgraaf 
jusqu’ä l’ecluse 3 construire dans le Sommer: 
damm de Klein-Netterden. Cette ecluse res- 
tera toute entiere A la Prusse,. et. apres en 
avoir fait le tour, la ligne suivra le milieu du 


ſlossé d’eeoulement. A creuser jusqu’a l’ancienne 


limite entre les deux. Royauınes,. a lest du 


Tandweer de Hetter. 


Par cette determination,. le terrain, dans 
lequel se trouve je Lindherst, le Bosch, le 
Botberg, Klein - Netterden, Speelberg, Borg: 
hees, tes et qui est situe entre les anciennes 
limi es de Huttum et d' Emmerich, le nouveau 
fosse d’ecoulement a cr@user, V’ecluse de Klein- 
Netrerden ,. le Schouwgraaf, le Bergsche- We: 
tering et la Wildt, appartiendra dorenayant a 
a NMajeste le Roi de Prusse. 

er ; Article hıitieme, 

Sur la carte spéciale jointe au présent Trai- 
te et signee par les Commissaires respectils sont 
" traeees au juste les limites decrites ci-dessus. 


Article’ neuviem2. h 
Du susdit, point. A Dest du Bandweer de 
Hetter jusquaux limites d Hannovre la ligne 
de demarcation restera la meine qu’en mil-sept- 
cent-quatre- vaugt- quinze et ne sera deterininee 
en detail. que lors de la plantadon generale des 
poteaux, vu quaneum different ni aucune con- 
testation ne se présente sur 28 direction. 


„„ 
Article dicieme. 


HOutre les territoires qui par la limite de- 


S SE Jr. Se A 
terminee dans les articles preeedens, ‚change- 


Eltenſchen Kirche zugehörigen Gute. Von dort folgt 
fie den ehemaligen Grenzen zwiſchen Elten und dem 
Lymers, und nimmt in grader Linie ihre Richtung 


nach der ehemaligen Geldernſchen Grenze hin, berges- 


ſtalt, daß die Velthuyſenſchen Häuſer Preußen und die 


auf der ehemaligen Grenze links hervorragende Spitze 


den Niederlanden verbleibe. Endlich Läuft fie langs 
den Grenzen zwiſchen dem Eltenſchen Gebiet und der 
Probſtei Emmerich, und zwiſchen den Beeck⸗ und 
S Heerenbergſchen Gebieten, ſo wie ſie im Jahre 


Ein Tauſend ſiebenhundert fünf und neunzig beſtan⸗ 


den, bis zum ſogenannten Wildtbache. 
s Siebenter Artikel. 


Von der Wildt nimmt ſie durch die Mitte oder 
die Axe dieſes Baches und der Bergſchen⸗Wetering 
bis zum Netterdenſchen Landweer oder Schouwgraaf 
(Schaugraben) ihre Richtung nach Oſten hin, und 
folgt gleichmäßig der Mitte dieſes Schaugrabens bis 


zu der im Klein⸗Netterdenſchen Sommerdamm anzu⸗ 


legenden Schleuſe. Dieſe Schleuſe verbleibt ganzlich 
an Preußen, und nachdem die Scheidelinie ſie um⸗ 
gangen, folgt ſie der Mitte des Abflußgrabens, der 
bis zur ehemaligen Grenze zwiſchen den beiden Koͤ⸗ 
nigreichen öſtlicher Seits des Hetterſchen Landweer⸗ 
angelegt werden ſoll. S 

Dieſer Beſtimmung zu Folge gehört inskünftige 


der Grund und Boden, auf welchem der Lindhorſt, 


der Boſch, der Botberg, Klein⸗Netterden, Speel⸗ 
berg, Borghees u. . w. ſich befinden, und welcher zwiſchen 
den ehemaligen Huttum⸗ und Emmerichſchen Grenzen 
dem neuen anzulegenden Abflußgraben, der Klein 


Netterdenſchen Schleuſe, dem Schaugraben, der Bergs 


ſche⸗Wetering und der Wilde belegen iſt, Seiner Ma⸗ 
jeſtät dem Koͤnige von Preußen. 
Achter Artikel. 


Auf der gegenwͤͤrtigem Tractat beigefügten und 
von den reſp. Commiſſarien unterzeichneten Special⸗ 


Karte find. die obbeſchriebenen Grenzen genau abge⸗ 


zeichnet. Se 
Neunter Artikel. 


Vom obgeſagten Punkt zu Oſten der Hetterſchen 


Landweer bis zu den Hanudverſchen, Grenzen bleibt 


die Scheidelinie dieſelbe als int Jahre Ein Tauſend 


ſiebenhundert und fünf, und neunzig, und ſoll erſt bei 
der allgemeinen Errichtung der Grenzpfaͤhle naͤher be⸗ 


ſtimmt werden, da kein Zwiſt und keine Streitigkeit 


über ihre Richtung ſich darbietet. 
Zehnter Artikel. 


Außer den. Gebieten, welche durch die in vor⸗ 
hergehenden Artikeln feſtgeſetzten Grenze ihre ee: 
£ ſcha 


nennen Se (vi 


— 


wont de dominatien, Oberbillig avec le gert. 
toire situe sur la rive droite de la Moselle et 
devant, d’apres le Traite d' Aix la- Chapelle 
du vingt six Juin dernier, appartenir au 
Royaume des Pays bas, restera au Royaume 
de Prusse. % 

Article onzieme. 

Tous des travaux hydrotechniques etc. de 
cöte et d' autre de la riviere seront désormais 
uniquement a la charge et à la disposiüon spe- 
ciale du Souverain qui possede le territoire A 
chaque cote du Thalweg determine a Particle 


trois. i 
Article douzieme. 
Il ne pourra Etre établi dans le lit de la ri- 


- viere aucun ouyrage offensif qui puisse nuire 


au courant et par la à la rive opposèe a moins 


d'un concert prealable et d'un commun accord 


des deux Puissances. Il en sera de m&me des 
nouveaux ouvrages qui sur les terrains exté- 
rieurs des digues pourroient entraver Je courant 
ou arreter les glaces. ö 


Article treiaieme. 
La largeur normale de la riviere sera de 


cent cinquamte verges (mesure de Rhinlande) 


prise a la hauteur moyenne de but pieds et 
six pouces A l’echelle de Pannerden correspon- 
‚dante avec six pieds quatre pouces de l'echelle 
d' Emmerich. : 

Il ne sera permis de tolérer la moindre 


oseraie ou plantation quelconque qui approche 


le bord opposé de la riviere de plus pres que 
de cent: oinquante verges; de sorte que non 
seulement elles sont interdites dans cette lar- 
geur normale, mais que m&me celles actuelle- 
ment existantes, qui depassent la largeur de 


cent verges, seront abattues om arrachees jus- 


qu’a la racine. 


Sl est cependant juge neressaire de part 
ou d'autre, de faire quelque plantation con- 
traire à cette stipulation, les auterites respecti- 
ves devront prealablement s'entendre sur leur 


exécution. 


Article quatorzieme. 
Aucune des deux Puissances ne fera erer, 


der ou ne permetira jamais Asa rive, vis-A-vis 


du rivage Stranger, dans la dite largeur nor- 
male de cent. einquante verges, des pecheries 
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ſchaft ändern, verbleibt Oberbillig, welches nach 
dem Aachener Tractat vom letzt verfloſſenen ſechs und 
zwanzigſten Junii dem Königreich der Niederlande zu⸗ 
gehdren ſollte, mit ſeinem am rechten Moſelufer be⸗ 
degenen Gebiet dem Königreich Preußen. ? 


Eilfter Artikel. 


Alle hydrotechniſche Arbeiten auf der einen ſowohl 
als der andern Seite des Fluſſes fallen kuͤnftighin 
dem Landesherrn zur Laſt, welcher das Gebiet auf 
jeder Seite des im dritten Artikel feſtgeſetzten Thal⸗ 
wegs befist, und find Seiner Specialverfügung an⸗ 
heimgeſtellt. ct 

Zwoͤlfter Artikel. i 

Es darf im Bette des Sal keine Anlage ges 
macht werden, welche den Lauf des Stroms hem⸗ 
men, und dem entgegengeſetzten Ufer dadurch ſchaͤd⸗ 
lich werden könne, es müßte denn eine vorlaͤuffge des⸗ 
fallſige Verabredung und gemeinſchaftliche Ueberein⸗ 
kunft beider Mächte ſtatt gefunden haben. Eben fo 
ſoll es mit neuen Anlagen gehalten werden, welche 
an den aͤußern Erpflächen der Deiche dem Strom 
hinderlich ſeyn oder die Eisſchollen aufhalten konnten. 


Dreizehnter Artikel. 


Die Normalbreite des Fluſſes ſoll hundert und 
fünfzig Ruthen (Rheinlandiſchen Maaßes) bei der 
Mittelhöhe von acht Fuß ſechs Zoll Pannerdenſchen 
Maaßſtabes, betragen, welche mit ſechs Fuß vier 
Zoll Emmerichſchen Maaßſtabes übereinſtimmt. l 


Es ſoll nicht erlaubt ſeyn, das geringſte Wei⸗ 
dengebüfch oder irgend eine Pang en 
welche nicht 1 09 hundert und fünfzig Ruthen 

weit vom entgegengeſetzten Ufer des Fluſſes abſtehe, 
dergeſtalt, daß nicht nur eine jede ſolche Pflanzung 
in dieſer Normalbreite Bier) t wird, ſondern daß 
ſogar eine jede gegenwaͤrtig chende und über eine 
Breite von hunderk Ruthen hinausragende Pflanzung 
niedergeriſſen oder bis zur Wurzel ausgerottet werden 
Sollte es indeſſen von der einen oder von der 
andern Seite für noͤthig gehalten werden, dieſer 
Stipulation zuwider irgend eine Pflanzung anzule⸗ 
gen, fo muſſen die reſpectiven Behörden fich uber 
die Ausführung dieſes Vorſatzes vorläufig verſtaͤndigen. 
Vierzehnter Artikel. 

Keine beider Maͤchte darf in der Normalbreite 
von hundert und fünfzig Ruhen, auf ihrem Ufer 
und dem fremden Ufer gegendber den Lachsfang oder 
irgend eine andere Fiſcherei treiben laſſen oder ge⸗ 

i 5 ſtat⸗ 
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de saumon ou autre poisson queleonque, par 
des parquetages ou d autres moyens qui puis- 
sent causer le moindre retard dans le courant, 
ou faciliter tant seit peu. P'altérissement de gra- 
vier, sable ou autres objets propres a: causer 
alluvion. Sg N 

2 

Article quinzieme. 

La souverainete: de la peche sur le Bas- 
Rhin sera determinee par une ligne droite, a. 
ürer de la tour de Keeien A celle de Lobith, 
de maniere que la partie en ament de cette: 
ligne appartiendra & 5 M. le Roi Je Prusse: 
et la partie en aval à S. M. le Roi des Pays“ 


bas. 


Article seizieme. 

Au cas: que quelque bas-fond ou banc de 
sable s’eleve au milieu de lariviere, de ma- 
niere qu il soit utile d'en prévenir les desavam- 
tages pour la navigation generale, on se son- 
certera sur les mesures à prendre d'un com- 


mun accord pour obvier aux inconvenients“ 


ultérieurs. 

Article dixseptieme, 

` Wancienne: embouchure du vieux Rhin 
Br de Lobith, ni toute autre partie du vieux 


in. autant qu'il touche aux, termitoires qui 


par: le present: Pi aite sont cedes: de la part de 

S M. le Roi de Prusse au Royaume des Pays. 

Das, ne sera fermee d’aucune: maniere quelcon- 
; 4 


que, qu'au point que „ comme il a été stipu- 


ie: par la Convention du quatre Juillet mil- 
Sept - cent- seixante - onze, les eaux du Rhin 
puissent écouler librement et sans le moindre 
ebstacle par le vieux Rhin, partout 3, la: lar- 
geur ordinaire de quatre- vingt- dix verges (me- 
sure de Rhinlande) sur une hauteur de treize 
pieds d’apres l’echelle (Pegel) d Arnbem. 


Le moindre defaut 3 Pegard de ces stipu- 
mtiens, era redresse dans le plus court delai. 
ar: le Gouvernement des Pays bas. Lors 
eaux d'été superfluus, la fermeture de em- 
bonchure du vieux Rhin pourra surpasser la 
hauteur ci-dessus fixee; cependant les autori- 
ës, locales des Pays-bas s’adresseront a. la re- 
enee, à Eleves: pour savoir si quelguie motif 
Yalable de son cöte s’oppöse A l’exhaussement 
propose. Si dos Fespace. de huit jours apres 
Ia reception, la dite regence ne falt la dessus: 
zucune réponse, et quaussi nul Commissaire 
Frussien ne se présente dans le te me PED: 
36, pour s’entendre avec les autorités compé- 


dn 


ſtatten, wenn bazu Behälter oder irgend andere Mit 


tel gebraucht werden, die den Lauf des Stroms im 


geringſten hemmen, oder aber die Anſchwemmung 
des Kieſes und Sandes befördern, oder ſonſt den 
Zuwachs des Ufers im geringſten. vermehren koͤnnen. 


Fuünfzehnter Artikel. 

Die Oberherrlichkeit über die Fiſcherei am Nie⸗ 
der⸗Rhein wird durch eine vom Kekenſchen bis zum 
Lobithſchen Thurm zu ziehende grade Linie eb dee 
dergeſtalt, daß der aufwärts gehende Theil dieſer 
Linſe Seiner Mafeſtaͤt dem König von Preußen und 
der abwärts gehende Theil derſelben Seiner Maje⸗ 


ſtaͤt dem Könige der Niederlande gehöre, 


Sechszehnter Artikel. 

Im Falle eine Untiefe oder Saubbank in der 
Mitte des Fluſſes ſich zeige, die ebe erfordere, dem 
für vie allgemeine Schifffahrt daraus entſpringenden 
Nachtheile vorzubeugen, wird man über die gemein⸗ 
ſchaftlich zu treffenden Maßregeln ſich verabreden, 
um anderweiten ſchuͤdlichen Folgen zu begegnen. 


Siebenzehnter Artikel. 

Weder die ehemalige Mündung des alten Rheins 
bei Lobith, noch irgend ein andrer Theil des alten 
Nheins, in fo weit er die von Seiten Seiner Ma⸗ 
jeſtät des Königs von Preußen dem Königreich der 
Niederlande durch gegenwärtigen: Tractat abgetrete⸗ 
nen Gebiete berührt, ſoll auf irgend eine Ark an⸗ 
ders geſchloſſen werden, als inſpfern das Rhrinwaſ⸗ 
ſer (wie es durch die Convention vom, vierten Julit 
Ein Tauſend ſiebenhundert ein und ſiebenzig ſtipulirt 
worden), uberall bei einer ewöhnlichen Breite von 
neunzig Ruthen (Rheinlaͤndiſchen Maaßes) und einer 
Hoͤhe von dreizehn Fuß nach dem Arnhemſthen Maaß⸗ 


ſtab (Pegel), frei und ohne das gerngfie Hinderniß 


durch den alten Rhein abfließen dE 
Dem Ca ſten Abbruch Sé Stipulgtionen 
fol! in der 9 9 Zeitfriſt durch ie Niederlaͤndiſche 
Regierung abgeholfen werden. Im hohen Sommer⸗ 
Waſſerſtande kann zwar die Verſchließung. der Mün⸗ 
dung des alten Rheins die ben feſtgeſetzte Hohe 
überſteigenz jedoch ſollen die Niederlaͤndiſchen Orts⸗ 
Obtigkeiten bei der Geste Regierung anfragen, 
ob von ihrer Seite ein gültiger Bewec ungsgrund 

der vorgeſchlagenen Erhöhung eweg 
in dem Zeitraume von acht Tagen nach dem Em⸗ 
pfange des Anſchreibens, beſagte Regierung keine 
Antwort darauf ertheilt, und auch kein Preußiſcher 
Commiſſarius in der vorgeſchlagenen Zeit riſt ſich 
einfindet, um mit den competenten Niederl 4 
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tentes des Pays bas, elles considereront ce si: 
dene comme une approbation à la demande 
daite. 

Les Commissaires réciproques susdits, au- 
zont soin de fixer le temps precis de l!ouver- 
ture du vieux Rhin, et aussitöt apres l’echan- 
ge des, ratifications, la dite emhouchure sera 
mise dans l’etat exige par de present Traite. 


Article dishuitieme. 
Les Convenſions du vingt-trois Septembre 
‚ mil-sept-cent quarante-einq et du quatre Juillet 
mil-sent-cent soixante.onze sont annullees par le 
present Traite. 


S Article dixnetvieme. 

Te Gouvernement prussien aura la facul- 
zé de faire inspeeter en tout temps la dite em. 
bouchure du vieux Rhin, apres cependant en 
avoir averti d’avance les autorités locales com- 
petentes des Pays - bas, qui pourront alors dé 
leguer au meme effet un Commissaire, ? 


Le delegue de la Prusse pourra entamer 


et continuer son inspection, si dans l'espace 
de huit jours, apres la reception du dit aver- 
tissement, aucune réponse ne: survient des 


susdites autorites, ou qu'aucun Gommissaire - 


ne se presente dans le terme propose. 


Article vingtieme. 

Pour que l’ecoulement des eaux du Polder 
la Hetter s’effectue sans muire au Territoire 
voisin des Pays bas, il sera construit dans le 
Sommerdam de Klein- Netterden, une petite 
ecluse en macgonnerie a deux vannes bien 
etanchees. 

L’ouverture d’ecoulement sera de quatre 
a eng pieds (mesure de Rhinlande) et le fond 
ou le seuil ne sera pas elabli à plus de pro- 
fondeur que d'un pied au- dessous de celui de 
la grande ecluse de Nieder- Hetter pres de 
Leuwenberg dans la digue capitale du Rhin 


au -.dessus d' Emmerich. SS 
Ni les murs ni la retenue des eaux de la 
nouvelle ecluse de Klein-Netterden ne seront 
jamais au-dessous de la hauteur actuelle du 
dit Sommerdam de Netterden, égale au nu- 
mero treize pieds a l’echelle, qui existe en 
ce moment au «öte d’amont de la dite grande 
ecluse de Leuwenberg. > 


Article vingt et unieme. x“ 
Aucune des vannes de la nouvelle éclus 


de Klein Neiterden ne sera levée que quand 


x 
— 


Behörden ſich zu berſtändigen, ſo werden ſie "Gier 
Staulſchweigen als eine Bewilligung des goſchehenen 
Vatrags asſehen. 8 55 
Die beſagten gegenſeitigen Commiſſarlen folfen 
Sorge tragen, den Zeitpunkt der Eroͤffnierg des al⸗ 
ten Rheins genau zu beſtimmen, und ſogleich nach 
Auswechſelung der Ratificationen, ſoll beſagte, Muͤn⸗ 
dung in den durch den gegen waͤrtigen Tractat er⸗ 
forderten Stand geſetzt werden. Kë e 
Achtzehnter Artikel: 5 
Die Conventionen vom drei und zwanzigſten 
September Ein Tauſend ſiebenhundert fünf und vier⸗ 
zig, und vom vierten Julii Ein Tauſend ſiebenhun⸗ 
dert ein und ſiebenzig, werden durch gegenwartigen 
Tractat vernichtet. N 


Neunzehnter Artikel. 

Die Preußiſche Regierung ſoll die Befugniß ha⸗ 
ben, die Mündung des alten Rheins zu jeder Zeit 
beſichtigen zu laſſen; jedoch muß fie die Niederlaͤn⸗ 
diſchen competenten Ortsbehorden vorher davon bes 


nachrichtigen und dieſe können alsdann zu demſelben 


Behuf einen Commiſſarium abordnen. 

Der Preußiſche Abgeordnete kann ſeine Beſich⸗ 
tigung anfangen und fortſetzen, wenn innerhalb 
achttaͤgiger Friſt nach Empfang der Benachrichtigung 
keine Antwort von den obgenannten Behörden ein⸗ 
geht, oder kein Commiſſarius in der vorgeſchlagenen 
Zeit ſich einfindet. i = 9 


Zwanzig ſter A ` tikel. fi 


Damit der Abfluß des Hetterſchen Polders, ohne g 


dem benachbarten Niederlaͤndiſchen Gebiet zu ſchaden, 
bewerkſtelliget werde, fol in dem Klein⸗Netterden⸗ 
ſchen Sommerdammm eine kleine gemauerte Schleuſe 
Vi zwei wohlverwahrten Schußbrettern angelegt 
werden. 

Die Abflußdffnung ſoll vier oder fin 
(Rheinlaͤndiſchen Maaßes) betragen, und die Grund⸗ 


ſchwelle nicht uͤber einen Fuß Tiefe unter der Grund⸗ 
ſchwelle der großen Nieder= Hetterfihen Schleuſe bei 


Leuwenberg, in dem Hauptdeiche des Rheins ober⸗ 
halb Emmerich, angelegt werden. 
Weder das Mauerwerk noch die Daͤmmung 
des Waſſers der neuen Klein⸗Netterdenſchen Schleu⸗ 
ſe ſollen je unter der gegenwaͤrtigen Höhe des be⸗ 
ſagten Netterdenſchen Sommerdamms ſtehen. Diefe, 
Hoͤhe iſt der Nummer dreizehn Fuß, nach dem jetzt 
auf der Aufſeite der beſagten großen Leuwenbergſchen 
Schleuſe beſtehenden Maaßſtabe, gleich. 2 
Einundzwanzigſter Artikel. 
Es ſoll keins von den Schutzbrettern der neuen 
Klein⸗Netterdenſchen Schleuſe aufgezogen werden, 
: Di 
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le Landweer ou Schouwgraaf de Netterden, le 
Bergsche-Wetering et la Wildt seront à leur Pro: 
fondeur, largeur et ouverture entiere, stipulces 
par Particle vingt-deuxieme, et quand alors l!cau 
dans le dit Schouwgraaf, en aval de. la dite 
nouvelle ecluse,. sera abaissee au moins jus- 

wau numéro dix pieds 4 l’echelle de la gran- 
de ecluse de Beuwenberg, ou, se qui revient 
au m&me, A trois pieds en contre - bas de ln 
plus grande hauteur determinee à Farticle sui- 
vant pour la nouvelle ecluse de Klein- Netter- 
den et la srete du. Sommerdamm. de ce nom.. 


5 Article ergi - deuxierne.- 
Les dimensions generalesfixees pour.l’ecour 
lement, sont comme suit: 
1) La profondeur du fossé d’ecoulement:.dans 
“le plat- fond A Pextremite orientale, pres 
de la nouvelle écluse susdite de Klein- 
Netterden, sera au niveau du. radier de 
cette meme eEclüse, et ira en pente des- 
cendante vers lextremite opposee dans le 
vieux Rhin, A la profondeur actuelle de 
la Wildt, sous le pont dars le Postweg 
pres la montagne d’Eiten. 
2) La largeur sur le plat- fond du canal sera 
tout au meins, ; 
a) pour le fosse d’ecoulement A creuser 
Et la partie dite Nettersche- Landweer 
ou Schouwgraaf, de six pieds 
p) pour le Bergsche - Wetering, de huit' 
335 


c pour le ruisseau la: Wildt, de douze 


pieds. 
3) Les talus seront d'une et- demie ou de 
deux fois la hauteur, d'aprés la qualité 
de la terre A creuser. 
= 0 La hauteur du gommerdamm ou de tou- 
te autre retenue d'eau quelconque, depuis 
la; nouvelle .£eluse de Klein- Netterden 
jus ua Emmerich, ne sera. pas abaissee 
au dessous 
Pechelle susdite de la grande ecluse de 
"Tieuwenberg. 


 "Netterden,: ni. deversoir ou coupure quel- 
cenque ne seront jamais.construlls ou pra- 
uqués dans le dit Sommerdamm. 


Ausun fosse d’ecoulement de plus de 


trois pieds de largeur au plat - fond ne 
sera creusè, Set 
2) A chte d’ayal du meme Sommerdam i; 
LH 


du numéro treize pieds a: 


Aucune ecluse;- hormis celle de Klein- 


)) = 
als wenn die Netterdenſche Landweher oder Schau⸗ a 


graben (Schouwgraaf) die Bergſche⸗Wetering und 
die Wildt die durch den zwei und zwanzigſten Artikel 
ſtipulirte gaͤnzliche Tiefe, Breite und Oeffnung has 
ben werden, und wenn alsdann das Waſſer im 
Schangraben (Schouwgraaf) abwärts der beſagten 
neuen Schleuſe Weng es bis zur Nummer Zehn 
uß nach dem Maaßſtabe der großen Leuwenberg⸗ 
chen Schleuſe, oder, was auf eins herauskommt, 
bis zu drei Fuß von unten herauf, die durch folgen⸗ 
den Artikel für die neue Klein⸗Netterdenſche Schleu⸗ 
ſe und den erhabenen Theil des Sommerdamms 


gleichen Namens beſtimmte groͤßte Höhe, gefallen 


ſeyn wird. 7 
Zweiundzwanzigſter Artikel. 
Die für den Abfluß beſtimmten allgemeinen 
Aus meſſungen find die folgenden: 


1) Die Tiefe des Abzugsgrabens in der Grund⸗ 


flache an dem dſtlichen auferften Ende, nahe 
der obgenannten Klein-Netterdenſchen neuen 
Schleufe, wird mit dem Bett oder dem Boden 
dieſer Schleuſe, waagerecht ſeyn und in allmaͤh⸗ 
lig herunterſteigendem Abhang das entgegenge⸗ 
ſetzte außerſte Ende in den alten Rhein zur ge⸗ 
genwärtigen Tiefe der Wildt unter der Brucke in 
den Poſtweg nahe am Eltenſchen Berge ausgehen. 
2) Die mindeſte Grundflaͤchen⸗ Breite des Canals 
wird ſeyn, -, 
a) für den anzulegenden Abzugsgraben und 
den Theil, genannt Netterſche Landweher, 
oder Schouwgraaf, ſechs Fuß; 
b) für die Bergſche⸗Wetering, 8 Fuß; 


c) für den Wüldt⸗Vach, zwölf Fuß. 


3) Die Bdͤſchungen werden nach der Eigenſchaft 
der auszugrabenden Erde ein und ein halb, 
oder zweimal die Hoͤhe betragen. 

4) Die Höhe des Sommerdamms oder irgend ei⸗ 
ner andern Waſſerdaͤmmung von der neuen 
Klein⸗Netterdenſchen Schleuſe bis Emmerich 
ſoll nicht unter der Nummer dreizehn Fuß nach 


dem obbeſagten Maaßſtab der großen Leuwen⸗ 


bergſchen Schleuſe fallen. 


Netterdenſchen, noch irgend eine Waſſerableitung 
oder Abſchnitt, de oder angebracht werden. 
In der Grundfläche ſoll kein Abzugsgra⸗ 

ben von mehr als drei Fuß Breite angelegt 
werden, b 
a) abwärte deſſelben Sommerdamms; 

9* E 


Es ſoll niemals in dem beſagten Som⸗ 
merdamm irgend eine Schleuſe, außer der Klein⸗ 


b) in 
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b) dans toute Petendue du terrain entre 
la Wildt, le Bergsche - Wetering, le 
Schouwgraaf et les anciennes limites 
d Emmerich; N 

e) dans les terres de Huttum jusqu'au 

Postweg d'Elten à Stockmann. 

Le Gouvernement 
dans le plus court delai, tout :defaut à ' gard 
«des stipulations sous quarto. 

5 Article vingt troisieme. i 

Les 'bermes ou Je terrain de chaque :o6t& 
Au fosse .d’ecoulement seront Eleyes-et égalisés 
Par les deblais à faire au Besoin des térrains 
aux deux <cötes du oss, sans deédommage- 
ment pour les parties de terrain couvertes par 

les dits deéblais, qui seront a la charge du 
Gouvernement Prussien. 
„Article vier - quatrieme, ; 

Au cas que le Nouveau Josee A ereuser, 
ainsi que le Nettersche- Schouwgraaf, coupe 
des chemins vicinaux zou autres routes quel: 
‚conques, le Gouvernement Prusslen y fera 
vonstruire des ponts forts et sullisants, afin que 
le passage me soit ‚gene en aucune :manicre. 

aura de meme A sa charge non seule- 

ment Pelargissement de la Wildt et du Berg- 
sche Wetering, ainsi que le creusement du 
nouveau fosse d’ecoulement, le tout aux di. 
mensions «determindes Par article vingt- deu- 
‚xieme, mais aussi la construction de tous les 


Tagen neufs, soit en terre soit en magon. 
merie. 


7 
` Article vingt -eingüieme, 

L'entretien du dit Ecoulement, autant qu'il 
forme frontiere depuis la limite de Nieder-Het- 
ter, sera commun entre les deux Etats, tandis 
qu'il sera à la charge de chaque Puissance, sur 
le territoire de 
L’ecluse de Nieder- Hetter sera- entierement A 
la charge du Gouvernement Prussien. 

- Article vingt- sixieme, 

Autant que des elargissemers ou change- 
mens de vieux ponts seront necessaires pour 
V’ecoulement des eaux de la Hetter, le Gou- 


vernement prussien, pourvoira aux frais de la 


Premiere construction; mais l’entreiien, tant 

de ces nouvelles constructions que des ponts 

el ouyrages antéErieurs au creusement du dit 

Ecoulement, sera a la charge des deux Etats. 
Article vingt- septieme. 

Les grandes Ecluses existantes dans la di- 

Se capitale du Rhin d' Emmerich A Wesel ne 


my ı 


Prussien fera rédresser, 


laquelle il est situé en entier. 


worden, ſoll beiden Staaten zur Laſt fallen. 


merich nach Weſel 


d) in der ganzen Strecke des Grund und Bo⸗ 
dens zwiſchen der Wildt, der Vergſche⸗ 
Wetering, dem Schouwgraaf und den 
ehemaligen Emmerichſchen Grenzen; i 

c) in dem Huttumſchen Boden his zum Poſt⸗ 
weg von Elten bis Stockmann. 

Die Preußiſche Regierung ſoll in der kuͤrzeſten 

Zeitfriſt jeder Beeinträchtigung dieſer Beſtimmungen 

sub quarto abhelfen laſſen. 

Dreiundzwanzigſter Artikel. 

Auf beiden Seiten des Abzugsgrabens ſollen 
die Bermen (oder Abſuͤtze) durch Erde, welche im 
Nothfall von beiden Seiten des Grabens ausgewor⸗ 
fen wird, erhoͤhet und geebnet werden; jedoch wird 
für die vom Abraum bedeckten Theile des Grund 
und Bodens keine Eulſchaͤdigung gut gethan, ſondern ; 


fie fallen der Preußiſchen Regterung zur Laſt. 
i Vierundzwanzigſter Artikel. : 

Im Fall der anzulegende neue Graben, ſo wie 
der Netterſche Schouwgraaf, Feldwege oder irgend 
‚andre Straßen und Wege durchſchneiden möchte, 
wird die Preußiſche area ſtarke und hinlaͤngli⸗ 
che Brücken ‚darüber bauen laſſen, damit der Paß 
im geringſten nicht gehemmt werde. 

Derſelben Regierung liegt nicht allein die Ver⸗ 
bindlichkeit ob, nach den im drei und zwanzigſten 
Artikel angenommenen Ausmeſſungen die Wildt und 
die Vergſche⸗Wetering zu erweitern, imgleichen den 
neuen Abzugsgraben anzulegen, ſondern auch alle 
neue Bauten, es ſey in Erde oder in Mauerwerk, 
zu uͤbernehmen. ö e 


7 


Fuͤnfundzwanzigſter Artikel. 
Die Unterhaltung des beſagten Abzugs, in ſo 
weit er von der Nieder = Hetterſchen Grenze an 
eine Scheidelinie bildet, uͤbernehmen beide Staateu 
gemeinſchaftlich; hingegen fällt ſie jeder Macht zur 
Laſt, in deren Gebiet er ganz belegen iſt. Die Ko⸗ 
ſten fuͤr die Nieder⸗Hetterſche Schleuſe beſtreitet die 
Preußiſche Regierung allein. 
Sechsundzwanzigſter Artikel. e 
In ſofern Erweiterungen oder Abaͤnderungen 
alter Bruͤcken zum Abfluß des Hetter⸗ Waſſers noth⸗ 
wendig ſind, traͤgt die Preußiſche Regierung die Ko⸗ 
ſten des erſten Baues. Aber die Unterhaltung, ſo⸗ 
wohl dieſer neuen Bauten als der Bruͤcken und Wer⸗ 
ke, welche früher als der Abzuggraben 


Siebenundzwanzigſter Ar tikel. 
Die in dem Haupfdeiche des Rheins von Em⸗ 
beſtehenden großen Schleuſen Si 
en 


AL £ 2 e S 2 
seront supprimées, fermees ni retrecies dau- 
cune maniere dans leur capaeite d’ecoulement: 
. jusqu’& la grande riviere susdite, afin que tou- 
tes ces ecluses restent: en bon etät, pour coo-- 
perer, comme A present, 4 la décharge des 
eaux d’inondations: ou. de: pluie,. de toute 
letendue du pays derriere’ces digues-capitales.- 

En cas que du eöte de la: Prusse quelque- 
changement fut juge necessaire dans les dites 
ecluses,. on se concertera la-dessus: avec les: 
autorités competentes: des: Pays bas, et si le 
Gouvernement de ce pays y accede, il pourra: 
Etre innoye à, la stipulation que renferme cet, 
article. 


Article vingt - huitieme. 


Tous les travaux et objets susnommes,. de- 


puis le Sommerdamm de Klein- Netterden jus- 
qu’a. la: jonction de la Wildt au vieux Rhin, 
seront inspectes deux fois par. an, aux mois 
de Juin et d’Octobre,. par des Commissaires: 
et des Experts. a nommer de part et: d'autre, 
et d’apres un reglement, a: rediger de commun 
accord; e ` 

Lesquels Commissaires et Experts: auront,, 
des le moment de leur nomination, la faculte- 
de surveiller tous les ouyrages a: vonstruire et. 
à entretenir.. . 

i Article. vingt- neuvieme:- 

Independamment de ces inspections, Ja 


Direction generale du. Waterstaat du Royaume 
des Pays bas aura en tout: temps la faculté de 


faire inspecter tous les travaux relatifs au dit 
éEcoulement, depuis le Sommeérdamm de Klein- 
Neiterden. jusqu’a la: jonction de la Wildt au- 
vieux Rhin, apres- que la Direction prussien-- 


ne en aura été prévenue assez a temps pour: 


pouvoir reunir des Ingenieurs ou Inspesteurs: 


a ceux de la Direction generale du Water 
“staat susnommè, pour coopérer au meme but. 


Article. trentieme:- 


+ 


Partout ou des ruisseaux:feront limites, le: 
seront: communs aux deux Etats, à moins gue: 


le contraire ne soit positivement' stipul&,. et 


lorsqu'ils seront communs, P’entretien des ponts, 


le curage etc. se feront de concert et à frais 
ceommuns, à moins que des conventions com- 
Inunales existantes De contienuent d'autres sti- 
pulations; mais chaque Etat sera exclusive 
ment chargé du soin: de: veiller a: lJarconserva-- 
tion des bords situes de son: cöte: II en sera 
de me&me des fosses, rigoles, chemins, canaux, 


len in ihrer Abzugstüchtigkeit bis zum beſagten gras: 
fen Fluſſe auf keinerlei Art und Weiſe zerſtort, ges: 
ſchloſſen oder eingeengt werden, damit alle dieſe 
Schleuſen in gutem Zuſtande bleiben, um in der 
ganzen Landesſtrecke hinter dieſen Hauptdeichen, den 
Abfluß der Regen- oder Ueberſchwemmungs⸗Gewaͤſ⸗ 
ſer, wie gegenwaͤrtig, zu befoͤrdern. Sollte Preu⸗ 
ßiſcher Seits eine Veränderung, an beſagten Schleu⸗ 
ſen für noͤthig gehalten werden, ſo wird man mit 
den competenten Niederlaͤndiſchen Behoͤrden ſich dar⸗ 
über verabreden, und tritt die Niederlaͤndiſche Re⸗ 
gierung den Vorſchlaͤgen bei, fo kann in der Beſtim⸗ 
mung, welche dieſer Artikel enthalt, eine Abaͤnde⸗ 
rung gemacht werden, g 


Achtundzwanzigſter Artikel. 


Alle obbenannte Werke und Gegenftände vom 


Klein⸗Netterdenſchen Sommerdamm bis zum Zus 
ſammenfluß der Wildt und des alten Rheins, ſollen 
zweimal im Jahre und zwar in den Monaten Junik 
und October, von beiderſeits zu ernennenden: Com⸗ 
miſſarien und Sachverſtändigen, nach einer in ge⸗ 
meinſehaftlicher Uebereinſtimmung abzufaſſenden Vor⸗ 
ſchrift, beſichtigt werden. 

Dieſe Commiſſarien und Sachverſtaͤndigen ſollen, 
vom Augenblick ihrer Ernennung an gerechnet, die 
Befugniß haben, uber alle anzulegende und zu une: 
terhaltende Werke die Aufſicht zu fühnen⸗ 

Neunundzwanzigſter Artikel“, 

„Dieſen Inſpectionen unbeſchadet, ſoll die Kos 
nigl! Niederkaͤndiſche⸗ Genen 55 Hahn 
ſtandes zu jeder Zeit die Befugniß haben, alle Wer⸗ 
ke die zum Abfluß vom Klein⸗Netterdenſchen Som⸗ 
merdamm bis zur Vereinigung der Wildt mit dem 
alten Rhein gehoren, zu infpieiren,, nachdem die 
Preußiſche Direckton: bei Zeiten davon benachrichtiget 
worden, damit ſie mit den Ingenieurs oder In⸗ 
ſpectoren der Generaldirection des Waſſerſtandes 
auch ihrer Seits Ingenieurs und Inſpectoren ver⸗ 
einigen konne, um zu demſelben Zweck. mitzuwirken, 

Dreißigſter Artikel, 

Ueberall wo die Baͤche Grenzen machen, ſollen 
ſie beiden Staaten gemeinschaftlich ehren f ie 
nicht das Gegenthefl ausdrücklich ſtipulirt worden. 
Iſt der Beſitz gemeinſchaftlich, ſo geſchieht der Brͤͤk⸗ 
kenunterhalt, die Reinigung 2; in Uebereinſtimmung 
und auf gemeinſchaftliche Koſten, es ſey denn, daß 
die beſtehenden Communal⸗-Conbentionen andre Be⸗ 
ſtimmungen enthalten. Jeder Staat ſorgt aber aus⸗ 
ſchließlich und allein für die Erhaltung der auf ſei⸗ 
ner. Seite belegenen Ufer. Eben fo ſoll es mit den 
Graͤben, Abzügen, Wegen, Kanälen, Hecken und 

9 2 N jedem 


hayes ‚ou tout autre objet servant de limites, 
dest -A- dire, que ces objets, quant à la sou- 
verainete, seront communs aux deux Puissan- 
ces et du on ne pourra rien changer A leur 


5 


Stat actuel que de commun accord, à meins 
toutefois en cas de stipulation contraire. 


Article trente et - unieme; 
Les ecoulemens dean. qui se trouvent 


actuellement dans les territoires réciproques, 


seront pareillement conservés pour Pavenir, et 
Fon n’osera faire aucun arrangement qui puisse 
nuire à Pecoulement des eaux interieures (Bin- 
nenwasser). IS 
Article trente - deuæieme. 
Les passages dean, qui existent dans), ce 


moment sur le Rhin, seront conserves dans 


leur Etat actuel. Les droits etablis continueront 
etre pergus pour le compte des memes Etats 
qui en jouissent aujourd’hui. On aura de 
Part et d’autre la facult& d’etablir et d’entrete- 
mir sur la rive opposde les ouyvrages necessai- 
res pour faciliter abord aux passans. II ne 
pourra Stre Stabli aucun nouveau Passage, de- 
E Ja limite de Millingen au Waal jusqu'a 
tockmann au Rhin, à moins d'un concert pre- 
alable et d'un commun accord des deux Puis- 
ganges. : : 


Article trente- troisidme. 

Les domaines de I’Etat, qui pourront se 
trouver dans les Communes ou parties de Com- 
munes, changeant de domination, suivront 
toujours le territoire et appartiendront au nou- 
veau Souverain. a 
„Si dans les territoires cédes de part et 
d' autre se trouvent des domaines, dont les ré 
Zistres originaux constatent la vente sous le 
Gouvernement frangois et au nom de ce Gou- 


vernement, par des autorités frangoises, et 


desquels les prix de vente arrieres doivent en- 
core Eire pergus, soit en entier, soit en Par- 
tie, le Souverain, auquel ces terres.appartenoient 
ayant le present Traitè, aura la faculté de faire 


pourauivre l’acheteur -d’apres les lois existantes 


sous le nouveau Souyverain. 


Les revenus des domaines, qui, aprés Pe- 
vacuation par les Francois, n'ont été versds 
dans es caisses du Souverain légitime, seront 
restitués à ce Souverain par les caisses qui ont 
joui abusiyement de cette recette. 


— m —uͤ— ; = 


jedem andern zur Grenze dienenden Gegenſtande ges 
halten werden, das heißt: pop dieſe Gegeuſtande, 


in Anſehung der Oberherrlichkeit, beiden Maͤchten 


gemein ſeyn ſollen, und daß man in ihrem gegen⸗ 
waͤrtigen Zuſtande nur in gemeinſchaftlicher Ueberein⸗ 
ſtimmung eine Abaͤnderung wird treffen können, 
wenn nicht das Gegenkheil ſtipulirt worden. 
Einunddreißigſter Artikel. 
Die in den gegenſeitigen Gebieten gegenwärtig 


vorhandenen Waffer Abzuͤge ſollen ebenfalls für die 


Zukunft erhalten werden, und es darf keine Ein⸗ 


richtung getroffen werden, die dem Abzuge der in⸗ 
neren Gewaͤſſer (Binnenwaſſer) ſchaden konne, 


Zweiunddreißigſter Artikel. 

Die auf dem Rhein in dieſem Augenblick beſte⸗ 
henden Waſſerfahrten, ſollen in ihrem jetzigen Zu⸗ 
ſtande erhalten werden. Die eingeführten Auflagen 
ſollen fortwaͤhrend für Rechnung des Staats erho⸗ 
ben werden, dem fie gegenwärtig zuſtehen. Beide 
Staaten haben die Befugniß, die zur Erleichterung 
der Landung der Paſſagiere noͤthigen Werke auf 
dem entgegengeſetzten Ufer anzulegen und zu unter⸗ 
halten. Von der Millingenſchen Grenze am Waal 
bis zu Stockmann am Rhein fol aber keine neue 
Fahrt angelegt werden konnen, wenn nicht etwa 
eine desfallſige vorläufige Verabredung und eine ge⸗ 


findet. 
Dreiunddreißigſter Artikel. 5 
In den Gemeinden oder Gemeindetheilen, die 
zu einer andern Herrſchaft übergehen, folgen die 
dort etwa liegenden Staatsdomainen dem Gebiet, 
und gehdren dem neuen Landesherrn an. 


Finden ſich in den beiderſeits abgetretenen 
Gebieten Domainen, deren Ur⸗Regiſter beweiſen, 
daß fie unter der Franzöſiſchen Regierung vers 


kauft, und der Verkauf im Namen dieſer Regierung 


durch die E Ee Behörden beſtaͤtiget worden, 
deren Verkaufpreis⸗NRüͤckſtaͤnde aber noch ganz oder 
zum Theil erhoben werden ſollen, ſo ſoll der Lan⸗ 
desherr, dem dieſe Güter vor dem gegenwaͤrtigen 
Tractat gehoͤrten, die Befugniß haben, den Bä: 
fer, nach den unter dem neuen Landesherrn beſte⸗ 
henden Geſetzen, in Anſpruch zu nehmen. 
Die Domainen⸗Einkünfte, die nach der Raͤu⸗ 
mung der Franzoſen nicht in die Caſſen des recht⸗ 
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maͤßſgen Landesheern gefloſſen find, ſollen demſelben 


aus den Caſſen wieder erſtattet werden, welche miß⸗ 


braͤuchlich dieſe Einnahme genoſſen haben. Se 
S ie 


nteinſchaftliche Uebereinſtimmung beider Theile ſtatt 


/ 


Lies revenus des parties du Lymers, nen 


comprises dans la remise des enclaves au vingt- 
cing Mai dernier et venant par le present Traité 
aux Pays-bas, seront restitués A compter du 
dit jour. 5 


Article trente- guatrieme. 


Les contributions-et autres revenus de l’Etat 
courront et seront percus pour le compte du 
nouveau Souverain à dater du jour de la prise 
de possession, jour, qui, dafs aucun cas, ne 
pourra depasser le terme fixe par Particle qua- 
rante-troisieme relatif a l’evacuation et a la re- 
mise des endwits cedes ou echanges par le 
present Traite, en sorte que, si par quelque 
evenement imprevu, la prise de possession 
d'une Commune ou partie de Commune se 
trouvoit retardee, les contributions et autres 


“tevenus de l’Etat wen seroient pas moins düs, , 


& dater du jour Dee 


‚Article zrente.- cinguieme. 

Les biens, les droits réels et actions, qui 
peuvent competer aux Communes ou Partieu- 
liers de June ou l’autre domination dans et sur 
les lieux et territoires reciproquement cedes ou 
echanges ou divises, sont maintenus et con- 
SEIVES, Se 

Article trente - sixieme. 


Lorsque des Communes ou des Banlieues 
de Communes seront divisees par la ligne de 
demarcation, Vactif et le passif de ces Gommu- 
nes, c’est-A-dire, leurs biens communaux ainsi 
que leurs dettes le seront ou devront etre dans 
la mëme proportion. Pour etablir cette propor- 

tion, on prendra pour base le montant des con. 
tributions fonciere et personnelle reunies, et si 
la personnelle n'y existoit pas, on prendroit la 
fonciere seule. Leg biens et revenus commu- 
aux, qui devroient se distribuer par tetes ou 
ar feux entre les habitans, seront partages d’apres 
a seule base adoptée pour les distributions 
annuelles, si tant est qu'il en existe reellement 
et de droit de cette nature; bien entendu qu’- 
apres le partage fait, ces biens seront soumis aux 
lois municipales du nouvel Etat sous lequel ils 
se trouveront. 


La partie de Zyfflich ainsi que les Villages 

de Kekerdom et Loeth, cedes par le present 
` Fraite au Royaume des«Pays-bas et faisant Par- 
tie du Duflellsche-Polder, seront tenus de con- 


Die Einkünfte der in der Uebergabe der Enklas 
ven am letztverfloſſenen fünf und zwanzigſten Mai 
nicht begriffenen und durch gegenwartigen Tractat 
den Niederlanden uͤberwieſenen Theile des Lymers, 
ſollen von jenem Tage an gerechnet erſtattet werden. 


Vierunddreißigſter Artikel. 


Die Contributionen und uͤbrigen Staatseinkuͤnfte 
laufen und werden für Rechnung des neuen Landes⸗ 
herrn vom Tage der Beſitznahme an gerechnet, er⸗ 
hoben. Dieſer Tag darf in keinem Fall uͤber den 
Zeitpunkt hinausgehen, welcher durch den drei und vier⸗ 
zigſten, auf die Naͤumung und die Uebergabe der durch 
gegenwärtigen Tractat abgetretenen oder ausgetauſch⸗ 
ten Ortſchaften ſich beziehenden Artikel feſtgeſetzt wor⸗ 
den, ſo daß wenn durch eine unvorhergeſehene Vegeben⸗ 
heit die Beſitznahme einer Gemeinde oder eines Ge⸗ 
meindetheils ſich verzoͤgert faͤnde, die Contributionen 
und übrigen Staatseinkünfte nichts deſto weniger 


vom feſtzeſetzten Tage an gerechnet, dem neuen 


Landesherrn gebühren, 


D 


Füufunddreißigſter Artikel. 


Alle Güter, Nealrechte und Befugniſſe, die den 
Gemeinden oder Privatperſonen der einen oder der 
andern Sberherrſchaft in den gegenfeitig abgetrete⸗ 
nen, aus getauſchten oder getheilten Ortſchaften oder 
Gebieten, etwa zukommen, bleiben ihnen bewährt 
und aufrecht vorbehalten. 


Sechs unddreißigſter Artikel. 


Wenn Gemeinden oder Gemeinde- Weichbilde 
durch die Scheidelinie getheilt find, dann ſoll oder 
muß das Activ⸗ und das Paſſiv⸗Vermidgen dieſer 
Gemeinden, das heißt, ihre Eommunalgüter fo wie 
ihre Schulden, in demſelben Verhaͤltniſſe getheilt 
werden. Um dieſes Verhältniß auszumitteln, wird 
der Vetrag der vereinigten Grund- und Perſonal⸗ 
ſteuer und wenn die Perſonalſteuer nicht vorhanden 
iſt, die Grundſteuer allein als Baſis angenommen. 
Die Communalgüter und Einkünfte, welche Kopf⸗ 
oder Feuerſtellenweiſe unter den Einwohnern vers 
theilt werden follten, ſollen nach der für die jaͤhrli⸗ 
chen Vertheilungen angenommenen einzigen Grund⸗ 
lage eingetheilt werden, wenn anders ſolche Art 
Vertheilungen wirklich und von Rechtswegen vor⸗ 
handen ſind; jedoch verſteht es ſich, daß, nach ge⸗ 
ſchehener Eintheillung, dieſe Guter den Municipal 
geſetzen des neuen Staats, unter deſſen Herrſchaft 
fie ſich befinden werden, unterworfen find. f 

Die dem Königreich der Niederlande durch den 
gegenwärtigen Trackat abgetretenen und 5 Duffel⸗ 
ſche⸗Polder gehörigen Dorfſchaften Kekerdom und 
Löth, imgleichen der Zyfflichſche Theil, bes 
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tribuer leur quote - Part dans les dettes arriérées 


- autres de cette espèce. 


D 


contractees par ce Polder jusqu'au jour de la 


prise de possession fix& par Particle quarante- d 
woisieme, : 


Article trente - septieme. 


Les Cultivateurs, dont les Proprietes sont 
situees partie en dega et partie au delä des fron- 
tieres, pourront exporter et importer fumier, 
Paille, litieres et autres engrais pour la culture 
de leurs terres, ainsi que toute espece de re- 
colte. Ils auront de meme la laculté de faire 
sortir et rentrer leurs bestiaux päturans, le tout 
dans pouvoir ëire assujeltis A aucun droit de 
douane, soit d’entree, de sortie, de transit ou 
Il suffira qu'ils fassent 
eonster par des certiſicats de Pautorite loca. 
le, qu'ils possedent et cultivent des terres 
situèes au delä des frontières, sans cependant 
pouvoir se soustraire aux visites des Dous. 
niers ou autres ayant commission legale de con- 
Stater les cas de fruude; 
Douaniers ou Agens ne pourront faire des per- 
quisitious que sur leurs territoires respectiſs. 


Article trente - huitieme. 


On pourra de part et d’autre acheter sur le 
territoire voisin et exporter fraue de tout droit 
les matériaux nécessaires Pour Pentretien des 
digues et des routes. 


Article trente - neuvieme, 


Les Militaires de tout grade, qui seroient 
nes dans une Commune ou partie de Commune 
cedee ou échangèe par le present Traite, seront 
renvoyes au Souverain de cette Commune ou 
partie de Commune dans le delai de trois mois 
s’ils servent en Europe, et dans celui d'un an 
sls se trouvent dans les Golonies ou dans toute 
autre partie du monde. Les Ofkciers cependant 
auront le choix de rentrer dans leurs Pays ou 
de rester au service du Souverain sous les dea. 
peaux duquel ils se trouvent; ils seront tenus 
d’opter dans les six miois de la publication du 
present Traitèe. 


Article quarantidme, 


Les habitans, qui par Tune ou Pautre sti- 
pulation du present Traite Passeront d'un Etat 
A autre, pourront changer de domicile, dans 


je delai de quatre ans, Sans Etre assujettis A 
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bien entendu que ces 
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pflichtet, ihren Antheil an den ruͤckſtaͤndigen Schul⸗ 
den beizutragen, welche dieſer Polder bis zu dem 
urch den drei und vierzigſten Artikel beſtimmten 
Tage der Beſitznahme contrahirt hat. = 
Siebenunddreißigſter Artikel. 

„Die Ackersleute, deren Eigenthum theils dies⸗ 
ſeits, theils jenſeits 
nen Miſt, Stroh, Streu und ſonſtigen Duͤnger für 
ihren Ackerbau, wie auch jede Art ihrer eingeerndteten 
Feldfrüchte aus⸗ und einführen. 
falls die Be ugniß, ihr Weidevieh ein⸗ und austrei⸗ 
ben zu laſſen, und zwar ohne irgend einer Zoll⸗, 
ſey es Ein⸗ oder Ausgangs⸗, Tranäto= oder derglel⸗ 
chen ſonſtigen Abgabe unterworfen werden zu koͤn⸗ 
nen. Es iſt hinlänglich, wenn ſie duech ortsobrig⸗ 
gen Oer erweiſen, daß fie jenſeits der Gren⸗ 
zen Guter heſitzen und anbauen; fie konnen ſich 
aber den Durchſuchungen der Zollbedienten, oder an⸗ 
drer mit Aufſicht über die Contrebande geſetzlich be⸗ 
auftragten Beamten nicht entziehen. Jedoch verſteht 
es ſich, daß dieſe Zollbeamten nur 
Gebieten Nachſuchungen anſtellen koͤnnen. 


Achtunddreißigſter Artikel. 


Man kann die zur Unterhaltung der Deiche 
(Daͤmme) und Straßen nöthigen Materialien beider⸗ 
ſeits in dein benachbarten Gebiet ankaufen, und ganz 
abgabenfrei ausführen, 5 


Neununddreißigſter Artikel. 


Die in einer durch den gegenwärtigen Tractat 
abgetretenen oder ausgetauſchten Gemeinde oder Ge⸗ 
meindetheil etwa gebornen Militairperſonen jedweden 
Grades, ſollen, wenn ſie in Europa dienen, in drei⸗ 
monatlicher, und wenn ſie ſich in den Colonien oder 
in irgend einem andern Welttheil befinden, in Jah⸗ 
resfriſt, dem Landesherrn dieſer Gemeinde oder die⸗ 
ſes Gemeindethells zuruͤckgeſendet werden. Jedoch 
ſollen die Officiere die Wahl haben, in ihre Heimath 
zurückzukehren, oder in den Dienſten des Landes⸗ 
A zu verbleiben, unter deſſen Fahnen fe ſich be⸗ 

nden. 
von der Bekanntmachung des gegenwartigen Trae⸗ 


tats an gerechnet, ihre Wahl treffen und ſich ent⸗ 


ſchließen. 
Vierzigſter Artikel. 


Die durch die eine oder die andere Stipulation des 
gegenwärtigen Tractats von dem einen Staat zum 
andern uͤbergehenden Einwohner konnen, ohne irgend 
einer Bedingung oder läſtigen Verbindlichkeit unter⸗ 

worfen 


der Grenzen belegen iſt, koͤn⸗ 


Sie haben eben⸗ 


in ihren Set, 


Sie muͤſſen in den erſten ſechs Monaten, 


al 


IE RE 


aucune charge ni condition quelconque; ils 
pourront meme vendre ou autrement aliener 
leurs biens, sans etre tenus de payer d'autres 
droits que les autres habitans du meme pays. 


Article quarante - et - unieme, 


Les -Fonctionnaires demeurant dans les 
Communes ou parties de Gommunes cedees ou 
echangees, et qui, d’apres les lois sous I' Empire 
desquelles ils ont été nommes, ne peuvent etre 
deplaces sans indemnité, seront conservés et 
jouiront des memes droits que sous le Gouyer- 
nement qui les avoit nommses, 


Article quaranıe- deuxieme, 


Comme nonobstant tous les soins que les 
deux Commissions ont apportes à lever toutes 
les difficultes qui se sont presentees, il est ce. 
Pendant possible oul sen présente d'autres 
encore lors de la plantation des poteaux, il a 
Sté convenu que ceux des membres de deux Com- 
missions, sous la direction desquels cette 'opera- 
tion aura lieu, seroient autorises à terminer tous 
ces differens et specialement à juger, apres avoir 
entendu les autorités locales, toutes les contesta- 
tions qui pourroient s’elever au sujet de l’incerti- 
tude des limites de quelques Communes, 


Article quarante - troisierne, 


Les endroits respectivement cëdés ou chan. 
ges ou devant étre restituds, seront evacuds et 
l’Administration en sera remise aux autorites 
competentes dans le mois, à dater de l’echange 
des rauifications. ; 8818 5 


Article quarante- quatrieme. 


Les archives, cartes et autres documens re: 
latifs à Administration des Mairies ou Commu- 
nes, qui, en vertu du present Traite, passeront 
d’une domination sous l’autre, seront remis aux 
nouvelles autorités en m&me temps que les ter- 
ritoires meömes. Au cas qu'une partie de Com- 
mune ou de Mairie seulement füt cedee ou 
echangee, les archives resteront à la partie ou 
se trouve le chef-lieu. 4 charge de donner ac- 
ces a l’autre partie, chaque fois qu'elle en aura 
besoin. ; : 


Article quarante- cinquieme, 
Dans les quinze jours apres Pevacuation et. 
la remise, dont ils’agit A Particle précédent, on 
commencera & planter les poteaux. 


worfen zu ſeyn, in einer verjaͤhrigen Friſt më 
SI, verändern; fie koͤnnen GEI KC 
verkaufen oder ſonſt veraͤußern, ohne andre Abgaben 
als die uͤbrigen Bewohner deſſelben Landes zu ent⸗ 
richten. 5 
Einundvierzigſter Artikel. 

Die in den abgetretenen oder gegeneinander ver⸗ 
tauſchten Gemeinden oder Gemeindetheilen wohnen⸗ 
den Beamten, welche nach den Geſetzen, unter de⸗ 
ren Herrſchaft fie ernannt worden ſind, ohne Ent⸗ 
ſchaͤdigung nicht verſetzt werden konnen , ſollen bei⸗ 


behalten werden, und dieſelben Rechte genießen, als 
unter der Regierung, | a 


die fie ernannt hatte, 
Zweiundvierzigſter Artikel. 


„Da ungeachtet aller Sorgfalt, welche beide Coms 
miſſionen verwendet haben, alle vorgekommenen 
Schwierigkeiten zu heben, es dennoch moͤglich i 
daß zur Zeit der Errichtung der Grenzpfaͤhle, dr 
noch mehrere ergeben, fo iſt beſtimmt worden, daß 
diejenigen der Mitglieder beider Commiſſionen, un⸗ 
ter deren Leitung dieſe Operation ſtatt finden wird, 
bevollmaͤchtigt ſeyn ſollen, alle dieſe Zwiſtigkeiten zu 
ade und vornehmlich nach Abhdrung der Orts⸗ 

ehoͤrden alle Streitigkeiten zu entſcheiden, welche 
über die Ungewißheit einiger Gemeindegrenzen ſich 
erheben koͤnnten. 


Dreiundvierzigſter Arkikel, 


Die reſpective abgetretenen, gegenſeitig vertauſch⸗ 
ten oder aber zurückzugebenden Orkſchaften ſollen in 
monatlicher Friſt, von der Auswechſelung der Ras 
tificationen an gerechnet, geraͤumt, und deren Ver⸗ 
waltung den competenten Behörden in derſelben Zug 
uͤbergeben werden. a 


Vierundvierzigſter Artikel. 


Die auf die Verwaltung der Schuldheißaͤmker 
oder Gemeinden ſich beziehenden Archive, Carten 
und übrigen Documente, welche vermoͤge des gegen⸗ 
waͤrtigen Tractats von einer Herrſchaft zur andern 
übergehen werden, ſollen zu gleicher Zeit als die 
Geblete elbſt, den neuen Behoͤrden übergeben werden. 
Im Falle nur ein Gemeinde- oder Schuldheisamts⸗ 
theil abgetreten oder gegenſeitig vertauſcht werden 
ſollte, verbleibt das Archiv dem Theil, wo der 
Hauptort ſich befindet, unter dem Beding, dem 
egenſeitigen Theile ſo oft er es noͤthig hat, den 
As in das Archiv zu geſtatten. s s 
Fuͤnfundvierzigſter Artikel. g 
In den vierzehn Tagen nach der Raͤumung und 
der Uebergabe, von der im vorhergehenden Artikel 
die Rede iſt, wird mit der Errichtung der Grenz⸗ 
pfaͤhle der Anfang gemacht, 2 g 
Dieſe 


S est ` 
Se ` 3 ö 
Ces poteaux seront de bois de chène de la 
kongueur de douze pieds du Rhin, huit hors de 
terre et quatre en terre; ils, seront carrés; "la 
partie en terre sera de douze pouces d'epaisseur 
au moins, et celle hors de terre de huit pou- 
ces; ils seront peints du cöte de la Prusse en 
noir et blanc, et du cöte des Pays bas en orange 
et blanc; ils seront numérotés et leurs. numeros 
suiyront la serie de ceux a planter entre les 
deux Etats, depuis les limites de la France jus: 
qu’a l’ancien territoire hollandeis pres de Mook. 
II en sera plante autant que les Commissaires 
le trouveront necessaire Pour ne laisser aucune 
incertitude sur aucune partie de la frontiere. Au 
cas qu'une riviere ou chemin fasse limite, il 
en sera chaque fois plante deux, savoir un du 
gte de la Prusse, Pautré du. cotre des Pays bas; 
ces deux poteaux ne porteront qu'un seul nu- 
mero et hne seront peints quaux seules couleurs 
#doptees par les terxritoires respectifs. 


Artie e quarante;-sixieme: 


Le présent Traité sera soumis aus deux 


Cours, a effet d’etre ratifie, et les ratifications 
seront echangees dans deux mois apres la. sig: 
nature ou plutöt si Possible. 


En foi de quoi les Commissaires des hau- 
tes parties contractantes Font signe et mun) de 
leurs cachets. 

Fait A Clèves, le sept Octobre mil huit: 
sent seize. es 
(L. S.) de Bermuth..(L.S.)M.J..de Man. 

(L. S.) Eytelwein.(L.S.)J.Blanken-Iz. 
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Dieſe Orenzpfähle ſollen von Eichenholz ſeyn, 
und zwölf Rheinlandifihe Faß, acht über und vier 
unter der Erde lang ſeyn. Sie mie viereckigt 
ſeyn, der Theil unter der Erde ſoll wenigſtens zwölf, 
der über der Erde acht Zoll Dicke haben; ſie ſollen 
Preußiſcher Seits ſchwarz und weiß, und Nieder⸗ 
ländiſcher Seits orange und weiß angeſtrichen ſeyn; 
ſie ſollen mit Nummern bezeichnet werden, und ih⸗ 
re Nummern ſollen der Reihe derjenigen folgen, wel⸗ 
che zwiſchen beiden Staaten von den Grenzen Frank⸗ 
reichs an bis zum ehemaligen Holländiſchen Gebiet 
bei Mook zu errichten find. Es ſollen fo viel errich⸗ 
tet werden, als die Commiſſarien es für ndthig⸗ 
halten, um nicht die geringſte Ungewißheit über. ir⸗ 
gend einen Grenztheil übrig zu laſſen. Da wo ein 
Fluß oder ein Weg eine Grenze bildet, ſollen jedes⸗ 
mal zwei Grenzefähle, namlich der eine Preußiſcher, 
der andre Niederlaͤndiſcher Seits errichtet werden; 
dieſe beiden Pfähle ſollen nur mit einer einzigen 
Nummer bezeichnet, und nur mit den einzigen don 
den reſp. Gebieten angenommenen Farben angeſtri⸗ 
chen werden. : 


Sechsundwierzigſter Artikel. 
Gegenwaͤrtiger Tractat ſoll, Behufs der Ratifica⸗ 
tion, beiden Hoͤfen vorgelegt und die Ratificationen 


innerhalb zwel Monaten nach Unterzeichnung, oder 
eher, wenn es moͤglich iſt, ausgewechſelt werden. 


Zu deſſen Urkund haben die Commiſſarien der 
hohen contrahirenden Theile ihn mit Beidruckung ih⸗ 
rer Siegel unterzeichnet. i 5 

Geſchehen zu Cleve, den ſiebenten Oetober Ein⸗ 
tauſend achthundert ſechszehn. : 
(LS) v. Bernuth. (L. S.) M. J. Man. 4 
(L. S) Eytelwein. (L. S.) J. Blanken⸗Jzz. 


(Fo. 20) Tiaite complementäire conelu entre S. M. 
le Roi de Prusse et le Roi des Pays-bas,.ä Franc- 
fort le 8. Novembre 1816. ! 


Au nom de la tres-sainte 
et indivisible Zrinite. 
8. Majesté le Roi de Prusse et Sa Majeste le 


Roi des Pays bas Grand- Duc de Luxembourg 
desirant d'un commun accord avee Leurs Ma: 


(No: 20.) Ergaͤnzungstraetat zwiſchen Ihren Maieſtaten 
dem Könige von Preußen und dem Könige der Nieder 
lande, geſchloſſen zu Frankfurt den sten Novbr. 1816, 

Im Namen der hochheilig een 
und untheilbaren Dreieinigkeit! 


De Seine Majeſtaͤt der König von Preußen und 
Seine Majeftät der König der Niederlande, Großher⸗ 
zog von Luxemburg, in gemeinſchaftlicher Ueberein ?? 

fine 


jestes PEmpereur d’Autriche, le Roi du Royau- 
me uni de la Grande- Bretagne et de T’Irlande, 
et PEmpereur de toutes les Bussies, donner 
suite par un traité particulier aux articles et sti- 
pulations du traite de paix conclu A Paris le 
vingt Novembre, Mil- huit- cent- quinze, tant 
A celles qui regardent le Royaume des Pays Bas, 
qu'à celles qui concernent le Grand-Duché de 
Luxembourg, 8a Majeste le Roi des Pays Bas, 
agissant en sa double qualité de Roi et de Grand. 
Duc, et Leurs Majestés voulant en faire l’ap- 
plication A tout ce qui concerne leurs inter&ts 
xeciproques et consolider les arrangemens qui 
en derivent, ont nomme A cet effet les Pleni 
potentiaires suivans, savoir: 


Sa Majestè le Roi de Prusse, le Sieur 
Charles Guillaume Baron de Humboldt, Son 
Ministre d’etat et Chambellan, Chevalier du 
er ordre de l’aigle rouge, et de celui de 
a croix de fer de Prusse de la premiere cas, 
se, Grand- Croix des ordres de Leopold d’Au- 
triche, de Ste, Anne de Russie, de Danebrog 
de Danemarc, de la Conronne de Baviere, de 
la Fidéltié de Bade et du ſaucon blanc de Sa- 
xe. Weimar, D 

El Sa Majeste le Roi des Pays-Bas, Grand- 
Due de Luxembourg le Sieur Hans Christophe 
Erneste Baron de Gagern, Son Envoye Extra- 
ordinaire et Ministre plenipotentiaire pres la 
Diete Germanique et la ville libre de Francfort, 
commandeur de l’ordre royal du Lion Belgique, 
Grand- Groix des ordres du Lion de Hesse, de 
la Fidelit& de Bade et du faucon blanc de Saxe- 
Weimar, 

Lesquels 'apres avoir Echang® leurs pleins- 
pouvoirs, trouvés en honne et due forme, ont 
conclu, signé et arrétè les articles ci- apres. 


Article premier. 

Sa Majeste le Roi des Pays-Bas, Grand- 
Duc de Luxembourg possedera pour Lui, Ses 
descendans et succèsseurs en pleine propriete 
et souverainete tous les distriets qui ayant fait 
parlie en mil-sept-cent-quatre-vingt-dix de la 
ci-devant Belgique, de I’Eyeche de-Liege et 


du Duché de Bouillon, ont été cedes par la 


France aux Puissances alliees par le traite con- 
ein A Paris le vingt Novembre Mil- huit- cent. 
quinze, ainsi que les territoires enclaves avec 
ies places de Philippeville et de Flarienburg ce: 


des par le mème traité, Par suite de cette dis- 


Sosikion, les limites de Etats de Sa Majesté le 


ſtimmung mit Ihren Majeſtäten dem Sait bon 
Deſterreich, dem Könige des vereinigten Koͤnigreichs 
von Großbritannien und Irland und dem Kaiſer at 
ler Reußen, in Erwägung daß Seine ec ber 
Konig der Niederlande in feiner doppelten Eigen⸗ 
ſchaft als Koͤnig und als Großherzog handelt, den 
Wunſch gehegt haben, den Artikeln und Stipulatio⸗ 
nen, welche im Pariſer Friedenstraktat vom zwanzigſten 
November Ein Tauſend achthundert und fünfzehn, 
nicht allein das Koͤnigreich der Niederlande, ſondern 
auch das Großherzogthum Luxemburg betreffen, durch 
einen beſondern Tractat Folge zu geben; und da 
Ihre Maſeſtaͤten Willens find, dieſe Skipulakionen auf 
alles dasjenige anzuwenden was Ihr gegenſeitiges 
Intereſſe betrifft, und die davon herruͤhrenden Aus⸗ 
gleichungen zu befeſtigen, ſo haben Sie zu dieſem Be⸗ 
but zu Ihren Bevollmaͤchtigten ernann, namlich; 
Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von Preußen, den 
Herrn Carl Wilhelm Freyherrn ron Humboldt, Ih⸗ 
ren Staats-Miniſter und Kammerherrn, Ritter des 
Königl. Preußifchen großen rothen Adler- und eiſer⸗ 
nen Kreuzes⸗Ordens erſter Klaſſe, Großkreuz des 
Oeſterreichiſchen Leopold⸗, Rußiſchen St. Annen⸗, Die 
niſchen Dannebrog⸗, Bayerſchen Kronen⸗Ordens, des 
Badenſchen Ordens der Treue, und des Sachſen⸗ 


Weimarſchen weißen Falken⸗Ordens, 


Und Seine Majeſtaͤt der König der Niederlande, 
Großherzog von Luxemburg, den Herrn Hans Chri⸗ 
ſtoph Erneſt Frepherrn von Gagern, Ihren außer⸗ 
ordentlichen Geſandten und bevollmächtigten Mini⸗ 
Det: am Deutſchen Bundestage und bei der freien 
Stadt Frankfurt, Commandeur des Königl. Belgi⸗ 
ſchen Löwen⸗Ordens, Großkreuz des Heſſiſchen Kö⸗ 
wen⸗Ordens, des Badiſchen Ordens der Treue, und 
des Sachſen Weimarſchen weißen Falken⸗Ordens, 

i Welche nach Auswechſelung ihrer in guter und 
gehöriger Form befundenen Vollmachten, nachſtehende 
1 55 abgeſchloſſen, unterzeichnet und feſtgeſetzt 

Di en. b 8 


Erſter Artikel. 


Seine Majeſtaͤt der König der Niederlande, 
Großherzog von Luxemburg, werden für Sich, Ihre 
Descendenken und Nachfolger mit vollem Eigenthum, 
und in voller Landeshoheit und Oberherrlichkeit alle 
Diſtrikte beſitzen, welche im Jahre Ein Tauſend fie 
benhundert und neunzig einen Theil des ehemaligen 
Belgiens, des VBißthums Lüttich und des Herzog⸗ 
thums Bouillon ausgemacht hatten, und durch den 
am zwanzigſten November Ein Tauſend achthundert 
und fuͤnfzehn zu Paris abgeſchloſſenen Tractat, den 
alliirten Mächten von Frankreich abgetreten worden 
find, fo wie alle durch denſelben Trackat abgetre⸗ 
tenen, mit den Platzen Philippeville und Dia zen bung 

SSC 


enela⸗ 


Vienne du 


Roi des Pays-Bas, Grand: Duc de Luxembourg, 


et celles de France, à commencer de la mer 
du Nord, resteront telles qu'elles ont dré Aixdes 
par le traité de paix de Paris du trente Mai, 
Mil- huit- cent - quatorze, jusque vis A vis 
de Qnievrain. De Quièvrain la ligne de déi 
marcation suivra les änciennes limites extérieu- 
res de la Belgique, du ei. devant Eveché de 
Liege et du Duche.de Bouillon jusqu’a Villers 
pres d Oxval, comme elles etoient en Mil- scht, 
cent: quatze - vingt..dix, en y compıenant.la 
totalite de ces pays, et specialement.les places 
et territoires de Philippeville.et de Marienb urg, 
conformement aux,stipulations du Premier arti. 
cle du dit traits du vingt, Novembre, Mi. huit. 
cent quinze, et sans autrement changer les li- 
mites du Royaume des Pays-Bas et du Grand 
Duche de Luxembourg, qui seront coussrvées, 
telles qu'elles ont die fixees Pan le traité de 

€ trente.un Mai, Mil- huit eent. 
quinze, lequel dans tous les autres points est 
pleinement gonfirme. ` 


Arlicle second. 

Une partie: des indemnités pecuniaires que 
Sa Majeste Tres Chretienne S'est engagee de 
Payer par Fartiele quatre du traité de Paris du 
vingt Novembre Mil-huit- eeht-quinze, etant 
destinée en vertu des arrangemens faits à Paris 
entre ‚les Puissances allièes à renforeer la ligne 
de defense des Etats, limitrophes de la France, 


Sa Majeste de Roi des Pays Bas, Grand- Duc 


de Luxembourg, xecevra Pour eet effet la som- 
me de soixante millions de franes. 0 


Sa Majest& le Roi des Pays Bas, Grand- 
Duc de Luxembourg, S' engage à employer cet. 


„te somme aus ouvrages necessäires A la defen- 


se des frontieres de Ses Etats, conformement 
au sisteme adopte et au concert pris a cet egard 
entre les Puissances allièes au Protocole de la con- 
Kerence. de Leurs Ministres du vingt un No- 
vembre Mil- huitrcent-quinze, annexé au pré, 
sent traité et qui aura ja m&me force et valeur 
comme se Etoit textuellement insere: au Pré 
sent traité. teg 


Article troisieme- a: 
Sa Majeste le Roi des Pays-Bas, Grand. 


Duc de Luxembourg, reeonnoissant à juste li- 


we les avantages qui resultent des clispositions 
Preeedentes, tant pour Faccroissement, que Dour 
les moyens de delense de Son. territoire, re- 


RAnLE pour les sommes stipuldes. dans article 


D 


lich mit aufgeführt waͤre. 


enelavirten Gebiele. Als eine Folge dieſer Anord⸗ 
nung bleiben die Grenzen der Koͤniglich⸗Niederländi⸗ 


ſchen und Großherzoglich⸗Kuxemburgſchen Staaten, und 


die Grenzen Frankreichs, von der Nord⸗See an ge⸗ 
rechnet, ſo wie ſie durch den Parifer Tractat vom 
dreißigſten Mai, Ein Tauſend achthundert und vier⸗ 
zehn bis Quicvrain gegenüber feſtgeſetzt worden find. 
Von Quisorain aus folgt die Scheide⸗Linſe den ehema⸗ 
ligen aͤußern Grenzen Belgiens, des ehemaligen Biß⸗ 
thums d 
Villers ohnweit Orval, ſo wie dieſe Grenzen im Jahre 
Ein Tauſend Siebenhundert und neunzig beſtanden, 
mit Inbegriff der Totalität Dieter Zander und beſon⸗ 
ders der Platze und Gebiete Philippeville und Ma⸗ 
rienburg, in Gemaͤßheit der Stipulationen des erſten 
Artikels des beſagten Traetats vom zwanzigſten No⸗ 
vember Ein Tauſend achthundert und fünfzehn, und 
ohne anders die Königlich⸗ Nieberländifch- und 19 
herzoglich⸗Luxemburgiſchen Grenzen abzuändern, welche 
fo. wie fie durch den Wiener Trackak vom Ein und 
dreißigſten Mai, Ein Tauſend achthundert und fuͤnf⸗ 
zehn feſtgeſetzt worden ſind, beibehalten werden fol= 
len. In allen übrigen Punkten wird dieſer Wiener 
Tractat vollig beſtaͤtiget. 
2Z3bweiter Artikel. 

Da Ein Theil der Geld⸗Entſchaͤdigungen, welche 
Seine Allerchriſtlichſte Majeſtaͤt durch den' vierten 
Artikel des Pariſer Tractats vom zwanzigſten No⸗ 
vember Ein Tauſend achthundert und fuͤnfzehn zu 
zu zahlen übernommen haben, kraft der zwiſchen den 
allürten Mächten zu Paris getroffenen Ausgleichun⸗ 


ger, beſtimmt iſt, die Vertheidigungs⸗Linie der Frank⸗ 


reich angrenzenden Staaten zu verſtärken, ſo erhaͤlt 
Seine Majeſtaͤt der König der Niederlande, Groß⸗ 


herzog von Luxemburg zu dieſem Behuf die Summe f 


von Sechszig Millionen Franken. 5 

Seine Maſeſtät der Konig der Niederlande, Groß⸗ 
herzog von Luxemburg verpflichten Sich, dieſe Summe 
auf die zur Vertheidigung der Grenzen Ihrer Staaten 
noͤthigen Werke zu verwenden, und zwar in Gemaͤß⸗ 
heit des zwiſchen den Verbündeten, im Conſerenz⸗ 
Protokoll Ihrer Miniſter vom ein und zwanzigſten 
November Ein Tauſend achthundert und fuͤnfzehn, 
angenommenen Syſtems und der deshalb getroffenen 
Uebereinkunft. Beſagtes Protokoll iſt dem gegenwaͤr⸗ 
tigen Tractat beigefuͤgt worden, und ſoll dieſelbe 
Kraft und Gultigkeit haben als wenn es darin. Wirt: 
SE Dritter Artikel. 333 
Da Seine Majeſtaͤt der König, der Niederlande, 


Großherzog von Luxemburg, die Vortheile mit gutem 


Rechte anerkennen, welche ſowohl für den Zuwachs 
als See Ge Ihres Gebiets aus 
den vorhergehenden Anordnungen entſpringen, ſo ent⸗ 


ſagen Sie, gegen die im vierten Artikel des Parifer ` 


Tracta 


zuͤttich und des Herzogthums Boufllon bis 


: 
N 


quatre du traite de Paris du vingt Novembre, 
Mil- huit- eent - quinze, à la quote-part A la 
quelle Elle pourroit pretendre à Gute dindem- 
sid, et qui est fixde par le Protocole de la 
conference du vingt Novembre, Mil-huit- cent, 
quinze, au total de vingt-un million deux- 
cent -soixante - quatre mille huit - cent - trente- 
deux francs, vingt- deux et un demi centimes. 
Sa Majeste-adhıere au principe que cette quole- 
part serve à compleiter les indemnites de Au. 
-triche et de la Prusse, et soit partagee en par- 
dies egales entre ces deux Puissances, 


a Fur Article quatrieme. 
Late trois du trait6 conclu à Vienne le 
«eente-un Mai, Mil-huit-cent- quinze, et l’article 
soixante sept de l’acte du congres de Vienne, 
ayant sıipule que la forteresse de Luxembour, 
seroit consideree comme forteresse de la canfe- 
deration’germanique, cette disposition est main- 
tenug et .expressement, confirmée par Ia presen- 
te, convention. ; GC? 
Cependant Sa Majeste le Roi de Prusse et 
$a'Majeste le Roi des Pays Bas, agissant en 
ea qualite de Grand - Duc de Luxembourg, vou- 
lant adapter le; reste des dispositions des dits 
articles aum changemens survenus par le traité 
de Paris du vingt Novembre; Mil- huit-cent- 
quinze, et pourvoir de la maniere la plus efficace 
à la defense combinee de leurs Etais respectifs, 
Leurs Majestés sont convenues de tenir garni- 
son commune dans la forteresse de Luxem- 
bourg, sans que cet arrangement, fait unique- 
ment sous le rapport militaire, puisse alterer 
en rien le droit de Souverainete de Sa Majeste 
le Roi des Pays- Bas, Grand- Duc de Luxem: 
bourg, sur la ville et. forteresse de Luxem- 
bourg. e 


Article cinguieme. 

Sa Majesté le Roi des Pays Bas, Grand- 
Duc de Luxembourg, cëde A Sa Majeste le. 
Roi de Prusse le droit de nommer le Gouver- 
neur et le Commandant de cetie place, et con- 
‚sent A ce que tant la garnison en general, que 
chaque arme en particulier soit composee pour 
les trois quarts de troupes ‚prussiennes et pour 
un Iouart de troupes des Pays Bas, renongant 
ainsi au droit de nomination que Larticle sot: 
zante-sept de bacte du congres'de Vienne as- 
tduroit à Sa Majesie. sh 

es troupes seront goldéęs et Equipeesaur 

frais de leurs gouvernemens zespectifs.. II en 
era de meme pour leur nourriture lorsque la 
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achthundert und fünfzehn ſtipulirten Summen, dem 
Antheil, auf den Sie vermöͤge eines Eutſchaͤdigungs⸗ 
Rechts Anſprͤche machen koͤunten, und welcher durch 
das Conferenz⸗ Protokoll vom zwanzigſten November 
Ein Tauſend achthundert und fünfzehn auf die Totale 
Summe von Ein und zwanzig Millionen zwei hunderk 
bier und ſechszig Tauſend acht hundert zwei und 
dreißig Franken zwei und zwanzig und eine halbe 
Centime feſtgeſetzt worden iſt. Seine Majeſtaͤt ſtimmt 
dem Grundſatz bei, daß diefer Antheil dazu diene, die 
Oeſterreichſchen und Pecußiſchen Entſchaͤdigungen 
zu vervollſtaͤndigen, und in gleiche Theile unfer bei⸗ 
den Maͤchten getheilt werde. ; f 
„ Nierter Artikel Ka e 
Da der dritte Artikel des zu Wien, am ein und 
dreißigſten Mai Ein Tauſend achthundert und Gut 
zehn abgeſchloſſenen Tractats, und der ſieben und 
ſechszigſte Artikel der Wiener Congreß⸗Acte beſtimmt 
haben, daß die Feſtung Luxemburg als Deutſche Bun⸗ 
desfeſtung betrachtet werden ſollte, fo. wird dieſe Be⸗ 
ſtimmung durch gegenwärtige, Conveution aufrecht⸗ 
gehalten 1 5 8 De ER 2 

Inzwiſchen, da Seine Majeftät, der Konig von 
Preußen und Seine Majeſtaͤt der Koͤnig der Sichere 
londe, in der Eigenſchaft als Großherzog von Luxem⸗ 
burg, Willens ſind, die übrigen Beſtimmungen beſag⸗ 
ter Artikel den durch den Pariſer Tractat vom zwan⸗ 
zigſten November Ein Tauſend achthundert und fuͤnf⸗ 
zehn vorgefallenen Veraͤnderungen anzueignen und 
für die vereinigte Vertheidigung Ihrer reſpectiven 
Staaten a) die wirkſamſte Art und Weiſe Sorge zu 
tragen; fo find Ihre Majeftäten uͤbereingekommen, in 
der Feſtung Luxemburg eine gemeinſchaftliche Be⸗ 
ſatzung zu halten, ohne daß dieſe, blos und allein 
in militairiſcher Beziehung, getroffene Uebereinkunft 
den Landesherrlichen Rechten Seiner Majeſtaͤt des 
12 2 a Oropheraoge von Luxemburg 
auf die Stadt und Feſtung Luxemburg im geringſten 
Abbruch thun koͤnne. E n 

É : Fünfter Artikel. 

Seine Majeſtat der Konig der Niederlande, Groß⸗ 
herzog von Luxemburg, treten Seiner Maſeſtaͤt dem 
Koͤnig von Preußen das Recht ab, den Gouverneur 
und Commandanten dieſes Platzes zu ernennen. Sie 
bewilligen, daß ſowohl die Beſatzung überhaupt als 
jede Waffen⸗Gattung iusbeſondene in drei Viertheilen 
aus Preußiſchen und in einem Viertheil aus Nieder⸗ 
laͤndiſchen Truppen beſtehe, und entſagen alſo dem 
durch den fieben und ſechszigſten Artikel der Wiener 
Congreß⸗Acke Ihnen zugeſicherten Ernennungs⸗Nechte. 


Dieſe Truppen werden auf Koſten ihrer reſpecti⸗ 
ben Sehe beſoldet und e Elen 10 
ſoll e 5 ihrer Verpflegung gehalten werden, wann 


‚forteresge ne sera pas déclarse en état de siege. 
Dans ce cas la garnison se nourrira des mag: 


sins de la forteresse, et il sera suppléé A son 


appro vision nement d’apres les principes etablis 


A Particle quatorze. 
g Article sixieme. . ; 3 
Le droit de Souverainete appartenant dans 
toute sa plenitude a Sa Majeste le Roi des Pays. 
Bas, Grand Due de Luxembourg, dans la ville 
et forteresse de Luxembourg comme dans tout 


le reste du Grand-Duché, Padministration de la 


justice, la perception des impositions et contri- 


butions de toute espece, ainsi que toute autre 


branche de l’administration civile restera exclu- 
mement entre les mains des Empicyes de Sa 
Mijeste, et le Gouverneur et le Commandant 
leur preteront secours et assistance en cas de 
besoin. 
De autre cbtè, le Gouverneur sera nanti 
de tous les pouvoirs necessaires pour lui assu- 
rer conformement à la responsabilité qui repose 
sur lui, Pexercice libre et Indépendant de ses 
fonctions, et les autorités civiles et locales lui 
seront subordormees pour tout ce qui concerne 
Ia défense de la place. ö x 
Pour eviter neanmoins tout conflit entre 
Pautorit@ militaire et civile, Sa Majeste le Roi 
des Pays-Bas, Grand-Duc de Luxembourg, nom- 
mera un commissaire special qui servira d’inter- 
' mediaire entre le "Gouverneur et les autorités 
civiles, et recevra les directions du dit Gouver- 
neur dans les affaires de police en tant qu'elles 
se lient aux rapports militaires et à la defense 
de la place. i 


Le Gouverneur pourra pour le'meme ehjet, 
et toujours dans les limites qui viennent d’etre 
enoncees, deleguer de sa part une personne A 
son choix, et les deux Employés formeront une 
commission mixte. 

Mais en cas de guerre, ou si une ou Pautre 
des Monarchies de Prusse ou des Pays-Bas etoit 
menacce d'une guerre, et que la forteresse füt 
declaree en état de siege, les pouvoirs du Gou: 
verneur seront illimites, et n’auront d’autres 
bornes rue la prudence, les usages et le droit 
des gens. TER ah. 

Si finalement la Diète de la Confédération 
germanique veneit à decider que les gouver: 
neurs et commandans des ferteresses de la Ligue 
devront Etre assermentes, le gouverneur et le 
commaudant de la forteresse de Luxembourg 
preteront le serment d’apres la formule qui en sera 
kédigee par la Diete f 9 Zei Sea 


? 


die Feſtung nicht in Belagerungsſtend erklart 18. In 


dieſem Fall ſoll ſich die Beſatzung aus den Feſtungs⸗ 


Magazinen verpflegen und ihr Proviant ſoll nach 


den im vierzehnten Artikel feſtgeſetzten Grundſaͤtzen 
erganzt werden. i e 


Sechster Artikel. 


Da das Landesherrliche Recht in ſeiner ganzen 
Fulle Seiner Majeſtaͤt dem Könige der Niederlande, 
Großherzoge von Luxemburg, ſowohl in der Stade 


Rund Feſtung Luxemburg als auch in dem ganzen übri⸗ 


gen Großherzogthum zuſteht, ſo verbleibt die Juſtiz⸗ 
Verwaltung, die Erhebung der Auflagen und Abga⸗ 
ben jeder Art, ſo wie jeder andre Zweig der Cibil⸗ 
Verwaltung ausſchließlich in den Handen der Beam⸗ 
ten Seiner Majeſtaͤt, und der Gouverneur und Com⸗ 
mandant ſollen ihnen, noͤthigen Falls, Huͤlfe und Bei⸗ 
fand leiſten. FT 
Andrer Seits wird dem Gouverneur alle noͤthige 

Macht und Gewalt ertheilt, um in Gemaͤßheit der 
ihm auferlegten Verantwortlichkeit die freie und un⸗ 
abhaͤngige Ausübung feiner Amts⸗ Verrichtungen zu 
ſichern. Die Civil⸗ und Orts⸗Obrigkeiten follen in 
allem, was die Vertheidigung des Platzes betrifft, ihm 
untergeordnet ſeyn. , e 

Un indeſſen allem Streit zwiſchen der Militair⸗ 
und der Cioil⸗Behoͤrde vorzubeugen, werden Seine 
Majeftät der König der Niederlande, Großherzog von 
Luxemburg, einen Special-Kommiſſarium ernennen, 
welcher zwiſchen dem Gouverneur und den Civil⸗Be⸗ 
hoͤrden als Mittelsmann dienen „und in den Polizei⸗ 
Angelegenheiten, fo fern fie mit den Militair⸗Ver⸗ 
haͤltniſſen und der Vertheidigung des Platzes verbun⸗ 
den ſind, die Anweiſungen vom beſagten Gouverneur 
erhalten ſoll. . Er 

Der Gouverneur kann feiner Seits zu demſelben 

Behuf, und ſtets in den ſo eben angezeigten Grenzen 
jemanden wählen und abordnen; und dieſe beiden 
Beamten ſollen eine gemiſchte Commiſſion bilden. 


Aber im Fall eines Krieges, oder wenn eine 
oder die andere beider Monarchien „der Preußiſchen 
oder der Niederlaͤndiſchen, mit einem Kriege bedroht, 
und die Feſtung in Belagerungsſtand erklaͤrt wurde, 
ſoll die Macht des Gouverneurs unumſchraͤnkt ſeyn, 
und keine andere Grenzen kennen, als die Vorſicht, 
das Herkommen, und das Völkerrecht. iere est 

Wenn endlich der Deutſche Bundestag etwa ent⸗ 
ſcheiden ſollte, daß die Bundes⸗Feſtungs⸗Gouverneurs 
und Commandanten in Eid und Pflicht genommen wer⸗ 
den müßten, fo ſollen der Geuderneur und der Com⸗ 
Mandant der Feſtung Luxemburg den Eid Aach der 
son dem Bundeötage entworfenen Formel leiſten. 


Sie 


j 
$ 
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Article septieme. * 
La force de la garde bourgeoise de la ville 
de Luxembourg sera, conformement à la loi du 
Royaume des Pais-Bas du vingt-huit Iuin, Mil. 
huit-cent-quinze, dans la proportion de trois A 
cent, la population totale de la ville comptee, 
et elle ne pourra dans aucun cas et sous aucune 
denomination dépasser ce nombre. Elle ne mon. 
tera la garde que lorsquw'il my aura pas de gar- 
nison dans la place; et son service lorsquwelle 
ne sera point appelée à préter main forte à la 
defense de la forteresse, se bornera 4 maintenir 
le repos public et à garantir les possessions de 
ses concitoyens prineipalement en cas d’incendie, 
Toutes les fois quelle devra faire un pareil ou 
autre service militaire quelconque, elle sera sou 
mise aux ordres du Gouverneur de la forteresse, 
sans le consentemeht duquel elle ne pourra se 
rassembler, ni pour P’exercice, ni pour le service 
reel. La place de Luxembourg étant une forte. 
resse de la confédération germanique, les hautes 
Parties contractantes placent en reserve expiesse 
toutes les dispositions dont la eonfederation con- 
viendroit pour tes gardes 'bourgeoises dans tou. 
tes les förteresses de la Ligue, soft en general, 
soit en particulier relativement au serment qui 
seroit exige d'elle. 
Article huitieme. 
Le cas de guerre échéant, ou la guerre de- 
venant imminente, il resulte du devoir et de la 
responsabilité du Gouverneur qu’il pourra exer- 
cer au dehors de la forteresse, autanı que les 
dispositions militaires qu’il aura à faire, Vexige- 
ront, les memes pouvoirs dont il est investi dans 
Pinterieur de la place. Si en tems de Paix, il 
jugeoit necessaire d’ordonner des patröuilles ou 
de placer des avant-postes, ces ttoupnes De Bour, 
ront faire aucune requisition, ni Etre à la charge 
des habitans. 


z 


Article neuvieme. 

La garnison de la forteresse qui sera placee 
directement sous les ordres du Gouverneur, 
tonsistera em tems de paix en six-mille hommes; 
cependant Sa Majeste le Roi de Prusse et Sa 
Majeste le Roi des Pays Bas, Grand-Duc de Lu- 
xembourg sont convenus pour le moment, et 
aussi longtems que les troupes alliees occupe- 
ront une partie de la France, de se borner 4 
quatre-mille hommes _seuleizent, dont trois, mille 
seront fournis par la Prusse et mille par les 
Pays Bas. Be i 

2 Article dixieme. = ei 

Sa Mrjeste le roi des Pays-Bas, Grand- Duc 
‚de Luxembourg consent à ce que le Comman- 
datz de Tartillerie et celui du génie de la place 
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Siebenter Artikel. 

Die Starke der Luxemburgſchen Buͤrgergarde fol 
in Gemaͤßheit des Königl. Niederländiſchen Geſetzes 
vom acht und zwanzigſten Juni Ein Tauſend acht⸗ 
hundert und fünfzehn, nach Abſchaͤtzung der Total⸗ 
Bevoͤlkerung der Stadt, im Verhaͤltniſſe von drei zu 
hundert ſtehen, und ſie kann in keinem Fall, und um 
ter keinerlei Benennung, dieſe Zahl uͤberſchreiten. Sie 
ſoll nur dann die Wache beziehen, wenn keine Mi⸗ 
litair⸗Beſatzung in dem Orte liegt; wann ſie aber 
nicht 1 9 wird, zur Vertheidigung der Fe⸗ 
ſtung huͤlfreiche Hand zu leiſten, ſoll ihr Dienſt, vor⸗ 
n bei Feuersbrunſten, ſich auf die Erhaltung der 

ffentlichen Ruhe, und auf Sicherſtellung der Beſi⸗ 
tzungen ihrer Mitbürger beſchraͤnken. Jedesmal daß 
ſie einen folchen oder jeden andern Milltairdienſt ver⸗ 
richten muß, ſoll ſie den Befehlen des Feſtungs⸗Gou⸗ 
berneurs unterworfen ſeyn, und fie kann, ohne deſ⸗ 
fen Einwilligung, ſich weder zu den Militair⸗Uebun⸗ 
gen noch zum wirklichen e verſammeln. Da 
der Platz Luxemburg eine deutſche Bundes⸗Feſtung 
H, fo wollen die hohen contrahirenden Theile alle 
Anordnungen und Verfuͤgungen noch vorlaufig aus⸗ 
ſetzen, welche die Bundes⸗Verſammlung für dle Buͤr⸗ 
gek⸗Garden in allen Bundes⸗Feſtungen, es ſey uͤber⸗ 
haupt, oder insbeſondere in Bezug auf den von ihr 
zu verlangenden Eid, treffen möchte, 

2 Achter Artikel. 1 

Im eintretenden Kriegesfalle, oder im Falle eines 
nahe bevorſtehenden Krieges, erfordert die Pflicht und 
Verantwortlichkeit des Gouverneurs, daß er, fuͤr die 
zu treffenden Militair ⸗ Verfügungen, außerhalb der 
Feſtung dieſelbe Macht und Gewalt austıbe, 
mit welcher er im Innern des Platzes verſehen 
iſt. Sollte er es in Friedenszeiten fuͤr noͤthig halten, 
Patrouillen anzuordnen oder Vorpoſten auszuſtellen, 
fo dürfen dieſe Truppen nicht das geringfte requirie 
ren, noch den Einwohnern zur Laſt fallen. 


Neunter Artikel. 

Die Feſtungs-Beſatzung, die unmittelbar unter 
den Befehlen des Gouverneurs zu ſtehen kommt, ſoll 
in Friedenszeiten aus ſechstauſend Mann beſtehen. 
Indeſſen find Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von Preu⸗ 
‚Ken und Seine Majeftät der König der Niederlande, 
Großherzog von Luxemburg, ubereingekommen, für. 
jetzt, und fo lange die allüürten Truppen einen Theil 
Frankreichs beſetzt halten, Sich blos und allein auf 
viertauſend Mann zu beſchraͤnken, wovon drei tau⸗ 
ſend von Preußen und ein tauſend von den Nieder lan⸗ 
den geſtellt werden. Gs 
Zehnter Artikel. SS 32 

Seine Majeftät der König der Niederlande, Groß: 
herzog von Luxemburg, bewilligen, daß der Artillerie⸗ 
Commandant und der Commandant des I ep 


S — 1 


> ; 

soyent nommés par la Prusse, sous la réserve 
"el nommera de son cöte deux officiers de 
des armes qui seront particulierement responsa- 
bes a Sa Majeste. Les attributions de ces qua- 
tre ofliciers seront les suivantes: 


Le commandant de Partillerie disposera li. 
brement du matériel, il en ordonnera la distri- 
bution en tems de paix et Pusage en tems de 
guerre, bien entendu qu’aucune piece ne pourra 
Stre Ate de la forteresse. Il sera également 
charge de veiller à ce que le matériel et les mu- 
nitions soyent dans tat stipule par le traité. 


Dofficier d’artillerie des Pays. Bas veillera 
„à la conservation et à Lentretien du matériel. 
Comine le nombre des bouches a Ru, P'etat des 
aflüts et de tous les objets appartenans,au maté- 
ziel, ainsi que la quantitè de munitions, seront 
determines A la suite des dispositions de la pré 
sente Convention, Pinventaire qui en sera dresse 
servira de norme à ces deux officiers, Loft 
gier au service des Pays-Bas recevra les Stats 
de changement ct exercera le contröle des Ob- 
zets qui seront delivres de l’arsenal et du ma 
gasin par ordre du commandant de l’artilierie. 


Le commandant du géie et P’Ingenieur au 
service. des Pays Bas partageront ensemble le 
Soin de veiller à la conservation des ouvrages, 
St conviendront d'un commun accord des re- 
parations et nouvelles bätisses qu'il sera néces- 
saire de faire. Mais, ces travaux une fois arrötes, 
le commandant du genie en tracera seul le plan 
detaille et en dirigera l’execution. Si cependänt 
on n’adoptoit point le mode &tabli dans les 
Pays-Bas. qui est Fadjudication des travaux pu- 
blics au rabais, Ingenieur des Pays-Bas devra 
<oncourir aux marches qui seront conclus avec 
Jes entrepreneurs ou les ouyriers. 


Toutes les discussions qui pourroient s’ele- 
ver, seront decidees par une commission rnixte 
sous la direction du Gouverneur. 

Ges dispositions xelatives aux réparations 
et A entretien journalier des ouvrages ne de- 
zogeront en rien aux stipulations de Particle trei- 
ze qui se rapportent A un plan premier des ou- 


vrages de fortification en general et à l’inspection ` 


de ces travaux apres qulils seront termines. ` 


SS Article onzieme. _ 
Tua partie Prussienne de la garnison jouira 
da libre exereice de religion et Ia ville lui four- 
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Corps in der Feſtung kurxemiburg bon Preußen er⸗ 
nennt werden, jedoch mit dem Vorbehalt, daß Sie 
Ihrer Seits zwei Ofſtziere von derſelben Waffen⸗ 
Gattung ernennen werden, welche Seiner Majeſtaͤt 
beſonders verantwortlich bleiben. Die Befugniſſe 
dieſer Vier Officiere ſind folgende: ; 

Der Artillerie⸗Commandant hat die freie Dis po⸗ 
fition über das Materiale. Er verfügt deſſen Ver⸗ 
theilung in Friedens⸗ und Defien Gebrauch in Breng: 
zeiten; nur verſteht ſich, daß kein Stuck von der Fe⸗ 
ſtung abgenommen werden darf, Es liegt ihm eben⸗ 
falls ob, darauf zu ſehen, daß das Materiale und 
die Dlunitionen in dem durch den Tractat ſtipulirten 
Zuſtande dich befinden. 

Der Niederlaͤudiſche Artillerie⸗Offtzier wacht über 
die Erhaltung und Unterhaltung des Materials. Da 
die Anzahl der Feuerſchlünde, der Zuſtaud der Laf⸗ 
feten und aller zum Material gehörigen Gegenſtaͤnde, 
jo wie die Quantität der Munitionen, nach den Be⸗ 
ſtimmungen gegenwoͤrtiger Convention feſtgeſetzt wer⸗ 
den ſollen, ſo ſoll das darüber aufgenommene Ver⸗ 
zeichuiß jenen beiden Offizieren zur Norm dienen. 
Der in Niederländiſchen Oienſten ſtehende Offizier ſoll, 
von denen auf Befehl des Artillerie-Commandanten 
aus dem Zeughauſe und aus dem Magazin abzulie⸗ 
fernden Gegenſtaͤnden, Nachweiſungen und Verzeich⸗ 
niſſe erhalten, und uber dieſelben Gegenſtaͤnde die 
Controlle führen. , f 

Der in Niederlöndiſchen Dienſten ſtehende Com⸗ 
mandant des Ingenieur⸗Corps und der Ingenjeur, 
theilen beide die Pflicht, auf Erhaltung der Werke zu 
ſehen, und verabreden gemeinſchaftlich, die noͤthig 
befundenen Reparaturen und neuen Bauten. Sind 
aber dieſe Arbeiten einmal beſtellt, ſo entwirft der 
Commandant des Ingenieur-Corps allein den um⸗ 
ſtaͤndlichen Plan dazu, und leiket die Ausführung, 
Wird indeſſen die in den Niederlanden übliche Ver⸗ 
fahrungsart, namlich der Zuſchlag der öffentlichen 
Arbeiten an den Mindeſtfordernden, nicht angenom⸗ 
men, fo muß der Niederlaͤndiſche Ingenieur bei den 
mit den Unternehmern ober den Arbeitern abzuſchlie⸗ 


ßenden Verträgen mit zugezogen werden. 


Alle etwa entſtehende Streitigkeiten ſollen, unter 
der Leitung des Gouverneurs, durch eine gemiſchte 
Commiſſion entſchieden werden. N SE 

Dieſe auf die Reparaturen und die fortlaufen⸗ 
de Unterhaltung der Werke ſich beziehenden Verfuͤ⸗ 
gungen, ſollen den Beſtimmungen des dreizehnten 
Arkikels nicht den geringſten Abbruch thun, da dieſe 


lediglich auf einen erſten Plan der Feſtungswerke 
uͤberhaupt, und auf die Aufſicht über dieſe Arbeiten, 


nach ihrer Vollendung, Bezug haben. 
Der Ne Sg fi 
„Der Preußische Theil der Beſatzung ſoll die freie 
Aushbung. bed Gottesdienſtes genießen, und die eur 
ihm 


D 


e re eg 
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mira, sur la demande du Gouverneur; un local 
adapte à cet usage. ad 
0 ‚Article douzieme. 

Les hautes parties contractantes ayant jugé 
necessaire de mettre le Gouverneur de la place 
en état de renforeer, si les circonstances Pexi- 
geoient, sans delai la garnison, il sera forme une 


milice de huit- mille hommes ‚ savoir: six: mille, 


pour la Prusse, et deux mille pour les Pays-Bas 
dans les arrondissemens des deux monarchies 
les plus rapproches de la forteresse, pour que 
le Gouverneur puisse en disposer a chaque in- 
stant. Cette milice sera des deux cötes com- 
posee de gens propres aux combats, exerces et 
dien armés. ; ; 

Les deux mille hommes à fournir par les 


Pays-Bas seront immediatement mis à la dis- 


position: du Gouverneur militaire de la forteresse 
de Luxembourg des que réguisition en sera 
faite par lui au Général au service des Pays-Bas 
commandant dans le Grand- Duché de Luxem- 
bourg, lequel se trouvera muni A toutes les 
epoques de Fordre éventuel d'effectuer cette 
mesure. 

, Article treizieme. 

On s'oceupera incessamment du retablisse- 
ment entier et parfait des fortifications. Le Gou- 
vernement Prussien et celui des Pais Bas s’en- 
gagent & achever pendant le tems fixe par le 


traité de Paris du vingt Novembre, Mil-huit: 


cent-quinze,. à loceupation d'une partie de la 
France par les armees. allides: Aprés ce reta- 
blissement on dressera un plan regulier pour 
assurer lentretien des ouvrages. Les travaux 
arretes d’apres ce plan et approıves par les deux 
Gouvernemens, seront executes sous la direc- 
Kan A Gouverneur à aide d'un commissaire 
de Sa Majeste le Roi des Pays- Bas, Grand- Duc 
de Luxembourg. f ö 


Bl 


Les fonds necessaires pour ces travaux se- 


ront remis à une commission mixte placee sous 


la direction du Gouverneur. La meme com. 


mission. donnera également décharge. pour les; , 


sommes employees aux dits wavaux qui a la 
elöture des comptes de chaque année seront in- 
spectes par un oflicier Prusslen et un officier 
des Pays Bas. Wa? 8 

soft Article guütorzieme) it wee 
sionnement de la place relatif au 


ES L’approvi 


subsistances et aux höpitaux devra Etre assuré“ 


pour dix- mille hommes et pour une année. 


Mais afin de rendre cette charge moine onéreuse 
en. la divisant et prenant en considsration les 


„ 


ihm auf Verlangen des Gouverneurs ein dazu ſchick⸗ 


liches Local anweiſen. 

S Zwoͤlfter Artikel. f 

Da die hohen contrahirenden Theile für witz 
gehalten haben, den Feſtungs⸗Gouverneur in Stand 
zu ſetzen, nach Erforderung der Umſtaͤnde die Beſa⸗ 
sung ohnverzuͤglich zu verſtaͤrken, fo ſoll in den dor 
Feſtung zunachſt lisgenden Bezirken beider Monar⸗ 
chien eine Landmiliz von Achttauſend Mann gebildet 
werden, namlich Sechskauſend für Preußen und geet 
tauſend für die Niederlande, damit der Gouberneur 
in jedem Augenblick darüber verfügen konne. Diefe 
Miliz foll vol; beiden Seiten aus ſtreitbaren, geuͤb⸗ 
ten und wohlbewaffneten Leuten beſtehen. KS 


Die von den Niederlanden zu ftellenden Zwei⸗ 
tauſend Mann, ſollen der Dispoftſon dos Militair⸗ 
Gouverneurs der Feſtung Luxemburg unmittelbar 
überlaffen werden, ſobald der in Niederlaͤndiſchen Dien⸗ 
ſten ſtehende, in dem Großherzogthum Luxemburg 


commandirende General von ihm deshalb requiriſtk 


worden. Gedachter General ſoll mit der eventuellen 
Ordre dieſe Maasregel zu bewerkſtelligen jederzeit ver⸗ 
ſehen ſeyn. 
Dreizehnter Artikel. Ver 

Man wird ſich unverzuͤglich mit der gänzlichen‘ 
und vollkommenen Wiederherſteuung der Feſtungs⸗ 
werke beſchaͤftgen. Die Preußiſche und die Nieder⸗ 
laͤndiſche Regierungen verpflichten ſich, ſelbige inner⸗ 
halb der Friſt zu beendigen, welche im Pariſer Trac⸗ 
tat vom zwanzigſten November Ein Tauſend acht⸗ 
hundert und fünfzehn, für die Beſetzung eines Theils 
Frankreichs durch die allürte Armee angenommen 
worden iſt. Nach dieſer Wiederherſtellung ſoll ein 


regelmäßiger Plan entworfen werden, um die Unter⸗ 


haltung der Feſtungswerke zu ſichern. Die nach die⸗ 
ſem Plan beſchloſſenen und von beiden Regierungen 
genehmigten Arbeiten, ſollen unter der SEH, 
Gouverneurs mit Zuziehung eines Commiſſairs Seiner 
Majeſtaͤt des Kdnigs der Niederlande, Großherzogs 
von Luxemburg, ausgefuhrt werden. 

Die zu dieſen Arbeiten noͤthigen Gelder ſollen 
einer unter der Leitung des Gouverneurs geſtellten ge⸗ 
miſchten Eommiſſion ausgehaͤndi t werden. Diefelbe 
Commiſſion ſoll gleichmaͤßig über die auf beſagte 
Arbeiten verwendeten Summen quittiren, und dieſe 


Arbeiten ſollen bei jedem jährlichen Rechnungs⸗Ab⸗ 


ſchluß von einem Preußiſchen und von einem Nieder⸗ 
laͤndiſchen Offizier revidirt werden. N 
Alen Vierzehnter Artikel. 

Die zur Verpflegung und fur die Lazarethe er⸗ 
forderliche Verproviankirung des Platzes muß fuͤr zehn⸗ 
tauſend Mann und auf ein Jahr geſichert werden. 
Aber um dieſe Laſt durch Theilung, und mit Rückſicht 
auf die Beſetzungszeit eines Aa ne Ken) er⸗ 
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années occupation dune partie de la France, 
on se bornera pour le moment & assurer un 
appıovisionnement pour six mille hommes. On 
Y ajoutera chaque année celui pour mille hom 
mes en sus, de facon qu'au bout de quatre ans 
Tapprovisionnement pour dix- mille hommes 


era complet. SE SE 
S L’approvisionnement en objets de munition 


de tout genre sera proportionne A la grandeur 
de la place et au nombre de la garnison en 
uerre. 
e Article quinzieme. e 
Aën que le service de la place ne puisse 
jamais etre interrompu par le matique des fonds 
necessaires, il sera eree un fonds de dotation qui 
sera fourni annuellement, et sur lequel il sera 
etabli une comptabilite exacte, pour qu’a la fin 
de chaque année, il en soit rendu compte aux 
deux Gouvernemens. Ce fonds servira egale- 
ment au payemerit des salaires des Ernployes 
qui, tels que les Inspecteurs des Magasins, des 
remparts et autres eınploy&s, n’appartienneut pas 
proprement à la garnison, mais & la forteresse 
merne, ainsi qu'à couvrir les frais de bureau et 
autres depenses de ce genre. 
e Article seizieme: £ 
La place de Luxembourg etant ſorteresse d 
la confederation gerinauique et les gouverue- 
mens de Prusse et des Pais Bas ne pouvant en 
consequence etre  censes avoir Fobligation de 
Pentretenir exclusivement à leurs frais pour la 
defense commüne,-la question de son entretien, 
us les modifications spécifiées dans les articles 
recedens, est expressement Teservee aux discus- 
sions de la Diete. 
Article dixseptieme. a 
Le service des douanes respectives ne pourra 
point. Etre trouble ou interrompu par les passa- 
‚es des troupes. Les effets d’equipement et 
*habillement, ainsi que les autres objets néces 
saires à la garnison prussienne de la forteresse 
de Luxembourg, ou appartenant aux troupes 
en marche seront libres de tout droit d’entree 
et de sortie, mais il devra &tre düment con- 
state par les autorités competentes doa Us sont 
destines au dit usage, ou qu ils forment la pro- 
été des dites troupes. 3 
Re: , Zeg dichuitieme,. ` 


La partie prussienne de la garnison jouita 


de la franchise du port de lettres sur les. rou- 
tes de Treves et de Sarrebruck. Quant aux la- 
xes de barrieres sur les routes du Grand Du 
che de Luxembourg qui sont barrieres de Etat, 
et non propriété communale ou particuliere, 


leg militaises prussiens appartenans à la garnison 


leichtern, wird man ſich vor der Hand darauf ein⸗ 
ſchraͤnken, eine Verproviantirung für ſechstaunſend Mann 
zu ſichern. Zn jedem Jahre wird petz Verpeoviantirung 
für tauſend Mann erhoͤhet, fo daß nach Verlauf von 
vier Jahren ſelbige für zehntauſend Mann vollſtaͤn⸗ 


dig ſeyn wird. 


Die Verſorgung mit Munitionsgegenftänden je⸗ 


der Art, ſoll der Groͤße des Platzes, und der Staͤr⸗ 
le der Befaßung in Kriegszeiten angemeſſen feyn, 


Fuͤnfzehnter Artikel. 

Damit der Feſtungsdienſt durch den Mangel an 
den noͤthigen Fonds niemals unterbrochen werden 
Tonne, fol ein jährlich zu erlegender Dotationsfonds 
errichtet, darüber eine genaue Verrechnung gehalten, 
und am Ende eines jedes Jahrs beiden Regierungen Re⸗ 
chenſchaft abgelegt werden. Dieſer Fonds dient zu⸗ 


gleich zur Gehaltszahlung derjenigen Beamten, wel⸗ 


che, wie z. B. die Magazin- und Wall⸗Inſpectoren 
und andre, eigentlich nicht zur Beſatzung, ſondern 
zur Feſtung ſelbſt gehoren; imgleichen zur Beſtrei⸗ 
tung der Bureaukoſten und ahnlichen andern Aus⸗ 
gaben. 


Sechszehnter Artikel. 

Da der Platz Luxemburg eine Deutſche Bundes⸗ 
am iſt, und folglich den Preußiſchen und Nieder⸗ 
aͤndiſchen Regierungen nicht die Verbindlichkeit zuge⸗ 
muthet werden kann, fie zur allgemeinen Vertheidi⸗ 
ung ausſchließlich auf ihre Koſten zu unterhalten, 
0 wird die Entſcheidung der Frage, ihren Unterhalt 


betreffend, unter den in den vorhergehenden Artikeln 


ſpecificirten Modificationen den Verhandlungen des 
Bundestages ausdruͤcklich vorbehalten. 
Siebenzehnter Artikel. 

Der reſp. Zolldienſt darf nicht durch Truppen⸗ 
durchzuͤge geſtoͤrt oder unterbrochen werden. Die 
Equipirungs⸗ und Montirungsſtͤcke, ſo pie die uͤbri⸗ 
gen der Preußiſchen Beſatzung der Feſtung Luxem⸗ 
burg ndthigen oder den durchziehenden Truppen zu⸗ 
gehörigen Gegenſtaͤnde ſollen von aller Ein⸗ und 
Ausfuhr⸗ Abgabe frei ſeyn; es muß aber durch die 
competenten Behoͤrden gehörig beglaubigt werden, 
daß fie beſagtem Gebrauch gewidmet find oder daß 
ſie das Eigenthum gedachter Truppen ausmachen. 


Achtzehnter Artikel. a 

Der Preußiſche Theil der Beſatzung ſoll auf den 
Trierſchen und Sarrebrückſchen Poſtrouten die Por⸗ 
tofreiheit genießen. Was die Sperrgelder auf den 
Groß herzoglich-Luxemburgiſchen Heerſtraßen betrifft, 
ſo ſollen bei den Barrieren, welche dem Staat ges 
hoͤren, und nicht Communal⸗ oder Pmvateigenthum 
find, die Militairperſonen von der Preußi WS 
ſatzung 


de la plate jouiront des m&mes avantages que 
ceux des Pays Bas, et seront a une distance 
de quatre lieues autour de la place, toujoürs 
censes &tre en service, lorsqu'ils se présente: 

tont en uniforme. 5 
Article dixneuvieme. 

Les hautes parties contractantes se reservent 
de conclure incessamment et au plus tard dans 
le terme de trois mois, A compter du jour de la 
ratification du present traité, une convention se- 
` paree relativement au routes militaires par leurs 
Etats respecufs. En attendant Elles consentent 
Provisoirement que les troupes prussiennes al- 
lant & Luxembourg, ou venant de cette forte- 
resse, ainsi que celles qui appartiennent, ou 
qui sont destinees au corps d’armee stationné 
en France, se servent de la route militaire exis- 
tante actuellement. de Grevemachern 2 Luxem- 
bourg et de la vers les frontieres de la France, 
et que les reerues suisses et allemandes desti- 
nees aux bataillons à la solde du Royaume des 
Pays bas prennent la route de Goblence & Lie- 
ge et Maastricht. Tout ce qui a rapport aux prix 
et au payement des fournitures qui devront Etre 
faites à ces troupes recevra plus tard l'applica- 
tion des dispositions et conditions de la conven- 
tion future qui aura A cet egard un effet rétro- 
actif. : 

Article. vingtieme. 

Le traité conclu avec Sa Majeste le Roi des 
Pays Bas, Grand- Duc de Luxembourg à Vien- 
ne le trente- un Mai, Mil- huit- cent- quinze, 


ainsi que tous les articles de l’acte du congreés 


de Vienne du neuf Juin, Mil- huit- cent- quin- 
ze qui concernent les interöts de Sa Majeste, 
ou qui ont été supules avec Elle, sont confir- 
mes dans tous les points, et toutes les dispo- 
sitions qui n’ont pas été expressement changces 
par la présente convention. e | 
RER Article einer et- unieme, 

La présente convention sera ratifice et les 
actes de ratification en seront Echangès dans le 
terme de deux mois, ou plutötsi faire se peut. 

En foi de quoi les Plenipotentiaires respec- 
Gs Pont siguce et y ont appose le cachet de 
Leurs armes. 

Fait A Francfort-sur-le-Mein, ce but No- 
vembre, Pan de grace Mil- huit-cent- seize. 


(L. S.) Le Baron de Humboldt. 
(L. S.) Le Baron de Gagern. 
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ſatzung dieſelben Vorthelle genießen als die Nieder⸗ 
ländifchen, und in einer Entfernung von vier Meilen 
um den Platz, wann fie ſich in Uniform zeigen, im⸗ 
mer ſo angeſehen werden, als waͤren ſie im Dienſt. 


Neunzehnter Artikel. 5 
Die hohen contrahirenden Theile behalten ſich 
vor, unverzüglich und ſpaͤteſtens in dreimonatlicher 
ST, vom Tage der Ratification gegenwärfiger 
Tractats an gerechnet, tiber die Milſtalrſtraßen in 
ihren reſp. Staaten eine Separat⸗Convention abzu⸗ 
ſchließen. Unterdeſſen bewilligen ſie proviſoriſch, daß 


die nach 1 gehenden oder von dieſer Feſtung 


kommenden Preußiſchen Truppen, imgleichen diejenk⸗ 
gen Truppen, welche zu dem in Frankreich ſtatio⸗ 
nirten Armee⸗Corps gehören, oder zu demſelben be⸗ 
ſtimmt ſind, der von Grevemachern aus nach Lu⸗ 
xemburg und von dert nach” den Sranzdfifchen Gren⸗ 
zen gegenwärtig beſtehenden Militairſtraße ſich bedienen, 
und daß die fuͤs die Bataillone im Solde des Königreichs 
der Niederlande beſtimmten Schweizeriſchen und Deut⸗ 
fen Reeruten die Straße von Coblenz nach Lüttich 
und Maſtricht einſchlagen. Alles dasjenige, was 
auf die Preiſe und auf die Bezahlung der dieſen 
Truppen zu leiſtenden Lieſerungen Bezug hat, D 
die Anwendung der Beſtimmungen und Bedingungen 
der kuͤnftigen Convention erhalten, und felbige eine 
zurückwirkende Kraft in dieſer Hinſicht haben. 
Zwanzigſter Artikel,. 

Der mit Seiner Majeſtat dem Könige der Nie ` 
derlande, Großherzog von Luxemburg, zu Wien am 
ein und dreißigſten Mai Ein Tauſend achthundert 
und fünfzehn abgeſchloſſene Tractat, imgleichen alle 
das Intereſſe Seiner Majeſtaͤt betreffende oder mit 
Ihnen ſtipulirte Artikel der Wiener Congreß⸗Aete 
vom neunten Juni Ein Tauſend achthunderk und fuͤnf⸗ 
zehn, werden in allen den Punkten und in allen den 


Beſtimmungen, welche durch gegenwaͤrtige Convention 


nicht ausdrücklich abgeändert worden find, beftätiget, 
Einundzwanzigſter Artikel. S 
Gegenwaͤrtige Conventlon fol ratifizirt, und die 
Ratifications⸗Urkunden innerhalb zweier Monaten, oder 
früher, wenn es geſchehen kann, ausgewechſelt werden. 
Zu deſſen Urkund haben die reſp. Bevollmaͤchtig⸗ 
e unterzeichnet und mit ihrem Wappenſiegel 
verſehen. ' 
Geſchehen zu Frankfurt am Main, den achten No⸗ 


vember, im Jahre EChriſti Ein Tauſend achthundert 


ſechszehn. : S 
(L. S.) Baron von Humboldt. 
(JL. S.) Baron von Gagern. 5 
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tragenen endlichen Vollziehung des Staats⸗Vertrags vom Zoſten Junius 1816., wodurch Se. Königliche H - 


edigung des Staatsvertrags noch mehr aufgehalten werden wurde; da endlich 
auch die vertragsmaͤßige Beitreibung jener Ruͤckſtaͤnde den Ruin vieler Debenten — jetzt Koͤniglich⸗Preußi⸗ 
ſcher Unterthanen — zur Folge haben wuͤrde; ſo haben die unterzeichneten Bevollmaͤchtigten eine, die Be⸗ 
ſeitigung aller dieſer Anſtaͤnde und Schwierigkeiten, und die endliche Erledigung aller bisher verhandelten 


Erſter Artikel. 

Saͤmmtliche noch vorhandene vom kſten Julius 1816. in dem Herzogthum Weſtphalen beſtandene 
Kammeral⸗Ruͤckſtaͤnde, werden mit allen Rechten, welche man Großherzoglich-⸗Heſſiſcher Seits darauf hatte, an 
Preußen abgetreten. 5 e 

SS Zweiter Artikel. 

„Fur dieſe Nückſtaͤnde entrichtet Preußen zur Großherzoglich⸗Heſſiſchen Staats⸗Kaſſe die Summe von 
132,835 Fl. 45 Xr., geſchrieben: Ein Hundert und zwei und dreißig Tauſend achthundert und fuͤnf und 
dreißig Gulden 45 Kreuzer in 24 Fl. Fuß. SEN RE 

* Dritter Artikel. : 

Preußen übernimmt alle der Großherzoglich⸗Heſſiſchen Verwaltung im Herzogthum Weſtphalen am 
Iſten Julius 1816. obgelegene Zahlungsſchuldigkeiten, überhaupt alle gerichtliche und außergerichtliche Anz 
fprüche, welche entweder aus den Zeiten der ehemaligen Kurcdllniſchen oder aus den Zeiten der nachherigen 
Großherzoglich⸗Heſſiſchen Regierung an Heſſen gemacht worden ſind, oder etwa noch gemacht werden, wo⸗ 
gegen ëlo alle am ıflen Julius 1816, vorhanden geweſene Saiten: und Naturalienvorraͤthe an Preu⸗ 
ßen abtritt. 

Vierter Artikel. N 

: Da hiernach Preußen auch Gr die Zinſenforderung eintritt, welche von den Darleihern der von dem 
Jetztverſtorbenen Herrn Kurfürſten von Eölln in Munſter aufgenommenen ſogenannten Krdnungskapita⸗ 
lien an Heſſen fruͤherhin gemacht worden iſt, wozu jedoch das Beitragsverhaͤltniß noch nicht ausgemittelt 
war, ſo werden dagegen Großherzoglich⸗Heſſiſcher Seits auch diejenigen Anfprüche an Preußen cedirt, wel⸗ 
che wegen der Kurcollniſchen Schulden, vermoͤge eines am kiten Mai 1810. zwiſchen Frankreich und dem 
Großherzogthum Heſſen abgeſchloſſenen Vertrags, an Frankreich gemacht werden konnen, und auf gleiche 
Weiſe gehen auch diejenigen Anſpruͤche an Preußen über, welche Broßherzoglich-Heſſiſcher Seits ſowohl we⸗ 
gen der gedachten Kroͤnungskapitalien, als auch wegen anderer Forderungen an Se. Königliche Hoheit, 
den 0 10 8 Maximilian von Oeſterreich⸗Eſte, als Teſtamentserben des letzt verſtorbenen Herrn Kur⸗ 
fürften von Eolln gemacht werden. = SE: 

Fünfter Artikel. 

Bei der Verwendung derienigen Kammeralrückſtaͤnde, welche ſeit dem rſten Julius 1816, bereits einge⸗ 
gangen ſind, behaͤlt es ſein Bewenden, und es werden desfalls weder von der einen, noch von der andern 
Seite Anſpruͤche gemacht. 5 SE 

Sechster Artikel. = 5 
„Das für die ehemalige Kammerkaſſe des Herzogthums Weſtphalen am ren Mai 1815. bei dem 
Freiherrn von Fuͤrſtenberg zu Herdringen aufgenommene Kapital von 30,000 Gulden wird von Preußen 


übers 


„ = e 


üͤbernonunen; Heſſen läßt ſich aber dagegen an der im zweiten Artikel ſtipulirten Summe 15, 00 Gulden 
in Abzug beinaen. Preußen befdrdert gleich nach erfolgter Ratifikation dieſer Uebereinkunft die Zuruͤckgabe 
der über jenes Kapital ausgeſtellten Obligation. 2 
S Siebenter Artikel. ee 

Die aus der Bonner Univerfitätskaffe und aus der Weſtphaͤliſchen Dispenſationskaſſe der ehemaligen Arns⸗ 
berger Hoffamnierkaffe vorgeſchoſſenen Kapitalien, jedes von 1500 Gulden, werden von Heſſen uͤbernommen, 
und von der im zweiten Artikel dieſer Konvention beſtimmten Vergleichsſumme ebenfalls abgerechnet. 

Achter Artikel. = 
Die in die vorbemeldete Kammerkaſſe gefloffenen, noch nicht zurückgezahlten Depoſiten, nebſt denen davon 
bis zum fen Julius 18 16. erfallenen Zinſen, laßt ſich Heſſen im Betrage von 18,721 Gulden ebenfalls von der 
bemerkten Vergleichsſumme in Abzug bringen. > 
eos SE Neunter Artikel. 

Dagegen werden die in Großherzoglichen Kaſſen aus dem Herzogthum Weſtphalen und aus den Wittgen⸗ 
ſteinſchen Grafſchaften entrichteten Sukkumbenzgelder, inſofern fie nicht ſchon verfallen, oder an die Intereſſen⸗ 
ten zurückgezahlt ſind, und vermdge der erfolgenden richterlichen Erkenntniſſe noch zurückgefordert werden koͤn⸗ 
nen, Preußiſcher Seits zur Zahlung übernommen. N 

- Zehnter Artikel. 5 
Unter denen im erſten Artikel an Preußen abgetretenen Kammeralröckſtaͤnden ſind nicht begriffen: 
a) die Ober⸗Kriegs⸗ Kanzleiſporteln, welche die Großherzogl. Heſſiſche Kriegskaſſe in Darmſtadt aus dem 
Herzogthum Weſtphalen noch zu fordern hat, ſo wie der Erſatz, der aus den Heſſiſchen Fruchtvorraͤ⸗ 
then für das Preußiſche Militair ſeit dem Stoen Julius v. J. bezogenen Brotfruͤchte; ö b 
b) die bereits angewieſenen Beiträge des Herzogthums Weſtphalen zur Zuchthaus kaſſe zu Marienſchloß, 
und die durch den Transport der von dort abgelieferten Zuͤchtlinge entſtandenen Koſten; 
c) der ruͤckſtaͤndige Beitrag aus den Wittgenſteinſchen Grafſchaften zu dem Fuhr- und Macherlohn des 
Gießer⸗Dikaſterial⸗Beſoldungsholzes; und i 
5 d) e in 0 Her shu Weſtphalen nach der Uebergabe des Landes noch eingegangenen Naturalbe⸗ 
S 5 oldungs⸗Gelder. f ? Ss 
S Die Beträge dieſer Poſten werden aus denjenigen Königlichen Kaſſen, in welche fie erhoben werden, an 
| die Großherzogl. Heſſiſchen . baar ausbezahlt. 5 
Ei 
! 


Ifter Artikel. 
Ferner werden von den abgetretenen Kammeralraͤckſtanden noch ausdrücklich ausgenommen: 
= 1 5 eee im Wittgenſteinſchen noch vorhandenen Heſſiſchen Stempelpapier⸗ 
Ruͤckſtaͤnde;; f . 
2) die Kaufſchillinge für verkaufte Trainpferde, und die privatrechtlichen Forderungen der Kriegsk⸗ 
an ehemalige Militairlieferanten und andre Individuen; 8 S d göfaffe 
3) die im Herzsgthum und in dem Wittgenſteiniſchen noch vorhandenen Ruͤckſtaͤnde der Großherzoglichen 
Invaliden⸗Anſtalt, für Zeitungen, Kalender und Inſerat⸗Gebuͤhren. S 
Die Beitreibung diefer Forderungen bleibt den Heſſiſchen Behoͤrden nach wie vor unbenommen. a 
N Zwoͤlfter Artikel. 

Auf die Fonds der ebemaligen Univerſität zu Bonn, der dortigen Armenanſtalten und der aufgehobenen 
geiſtlichen Korporationen des linken Rheinufers, wird Großherzogl Heſſiſcher Seits verzichtet, dagegen aber zur 
Deckung des dem gedachten Fonds der Bonner Univerfität auferlegten jährlichen Beitrags von 700 Gulden für ` 
die Univerfität Gießen, ein dreiprocentiges Kapital im Betrage von 23,3333 Gulden innerhalb 6 Monaten zum 
Fonds der Univerſitaͤt Gießen von Preußifcher Seite baar entrichtet. Auch wird dasjenige, was von dem bemerk⸗ 
ten jährlichen Beitrage von 700 Fl. noch ruͤckſtändig iſt, oder bis zur Abzahlung des vorbemerkten Kapitals 
noch erfüllt, ebenfalls an die Univerſitaͤtskaſſe zu Gießen abgefuͤhrt. ? 

Dreizehnter Artikel. 

Die auf die Fonds der aufgehobenen überrheiniſchen Korporationen gelegte jährliche Penſion von 200 Gul⸗ a 
den für das Kind des ehemals bei dem Straßenbau im Herzogthum Weſtphalen angeſtellt geweſenen Ingenieurs 
Großmann, wird bis zur Volljaͤhrigkeit dieſes Kindes aus den bemeldeten Fonds ſo wie bisher jaͤhrlich fort ent⸗ 
richtet, auch der bereits erwachſene Ruͤck ſtand Bee Penſion baldigſt abgeführt, Eben ſo wird auch fuͤr die Ver⸗ 
köſtigung des Ingenieurs Großmann, ſo lange derſelbe in Hofheim bleibt, der ausgeſetzte jaͤhrliche Betrag von 
200 Fl. nebſt dem allenfallſigen Ruͤckſtand aus ebengedachten Fonds entrichtet. ` 
Gen ö Vierzehnter Artikel. 4 5 

Von Großherzogl. Heſſiſcher Seite werden die in den W ene Grafſchaften noch vorhandenen, 

E 2 / am 


— gg 


am kxſten Julius 1816. Hon beſtandenen Rüͤckſtaͤnde der ordinairen Steuern und der in die Großherzogl. Staats⸗ 
kaſſe gefloſſenen extraordinairen Kriegsſteuer an Preußen abgetreten, wogegen Preußen alle etwa noch beſtehende 
Verbindlichkeiten der Großherzogl. Heſſiſchen Verwaltung in den beiden Grafſchaften übernimmt, und für alle 
Anfprüche eintritt, welche an Heſſen aus der ehemaligen oberhoheitlichen Adminiſtration biefer Grafſchaften, 
entweder ſchon gemacht worden find oder etwa noch erhoben werden. 5 S 
EE 5 Fünfzehnter Artikel. CR 
Ausgenommen von dieſer Abtretung find die Nuͤckſtaͤnde derjenigen Steuern, welche fuͤr die Landes⸗Kriegs⸗ 
koſten⸗Kaſſe in Gießen ausgeſchrieben worden ſind, ſo wie auch alle und jede Steuerruͤckſtaͤnde der beiden Herren 
Fuͤrſten von Wittgenſtein, wogegen denn aber aueh Preußen, die Tilgung der Anfpräche dieſer Herren Fuͤrſten, von 
Heſſen nicht zu übernehmen hat. SE 2 N wre 
a Artikel, 


Wegen des von den Wittgenſteini chen Grafſchaften zu nehmenden Autheils an den Schulden, welche auf 
die obenerwähnte Land⸗Kriegskoſten⸗Kaſfe in Gießen waͤhrend des Zeitraums, wo die beiden Grafſchaften unter 
Großherzogl. Heſſiſcher Oberhoheit geſtanden haben, kontrahirt worden find, wird eine beſondre billige Ueberein⸗ 
kunft getroffen werden, ſo bald man ſich Preußiſcher Seits von dem Beſtande und den Verhaͤltniſſen jener Schul⸗ 
den, durch einen baldigſt nach Gießen abzuſchickenden Bevollmächtigten, näher unterrichtet haben wird. 
e Siebenzehnter Artikel. j 

Die aktive und paſſibe Theilnahme der WMittgenſteiniſchen Unterthanen an der Heſſiſchen Brandverſiche⸗ 
rungs⸗Anſtalt wird Großherzogl. Heſſiſcher Seits bis zu Ende des Jahrs 1816. nachgegeben, dergeſtalt, daß die 
zwar nach dem "ten Julius „aber noch vor Ende Decembers 1316, in den Wittgenſteiniſchen Grafſchaften 
entſtandenen Brandſchaͤden noch aus der gedachten Anſtalt verordnungsmaͤßig, jedoch mit Aufrechnung deſſen, 
was die Wittgenſteiniſchen Unterthanen zu der Heſſiſchen Brandkaſſe noch verſchulden, vergütet werden, wogegen 
dieſe Unterthanen aber auch, wie es ſich von ſelbſt verſteht, zu den im Heſſiſchen Gebiete während des Zeit⸗ 
en Iſten Julius bis Ende Decembers 1816. noch enkſtandenen Braͤndſchaͤden verordnungsmaͤßig beitra⸗ 
gen muͤſſen. \ 


Achtzehnter Artikel. a 

Der baare Vorrath, welcher ſich am kſten Julius 1816. in der zu Arnsberg beſtandenen Filialkaſſe der 
Großherzogl. Heſſiſchen Civildiener-Wittwenanſtalt befunden hat, nebſt den ausſtehenden Antrittsgeldern und 
Beitraͤgen, ferner die Kapitalien, welche dieſes Inſtitut in dem Herzogthum Weſtphalen angelegt hat, und wel⸗ 
che zuſammen 30,441 Gulden 12 Kr. einſchließlich des Poncetiſchen Kapitals betragen, und die aus dem Herzog⸗ 
thum zur Hauptkaſſe in Darmſtadt eingezogenen Fonds, im Betrage von 11,000 Gulden, werden an Preußen der⸗ 
geſtalt abgetreten, daß die Obligationen über die im Herzogthum angelegten Kapitalien nach erfolgter Sot Bio, 
tion dieſer Uebereinkunft, an Preußen ausgeliefert, die nach Darmſtadt eingezogenen 11,000 Fl. aber von der 
im zweiten Artikel dieſer Konvention für Heſſen ſtipulirten Summe abgerechnet werden. S 


Neunzehnter Artikel. N: 

Dagegen uͤbernimmt Preußen vom ıften Julius 1816. an, die Penſtonen fuͤr die bereits vorhandenen Witt⸗ 
wen und Waiſen der ſchon verſtorbenen, im Herzogthum Weſtphalen angeſtellt und an der Heſſiſchen Givildies 
ner⸗Wittwenanſtalt betheiligt geweſenen Diener nach den Beſtimmungen der Verordnung, worauf ſich jene Anſtalt 
gründet. der e uͤbernimmt Preußen alle Verbindlichkeiten, welche der gedachten Wittwenanſtalt gegen die 
noch lebenden fen Diener bisher oblagen, und tritt für alle Auſprliche dieſer Diener dergeſtalt ein, daß 

die Heſſiſche Civildiener⸗ ittwenkaſſe aller Praͤſtationen für die Weſtphaͤliſchen Beteiligten gaͤnzlich eutledigt wird. 

E Zwanzigſter Artikel. 

Die zu der Großherzogl. Heſſiſchen Forſtdiener⸗Wittwenanſtalt von Forſtdienern des Herzogthums Weſtpha⸗ 
len entrichteten Anfrittögelder werden an Preußen SE und wenn die Autrittsgelder nicht baar bezahlt, 
unden an Preußen ausgeliefert, und hierdurch jene An⸗ 
alt aller Verbindlichkeiten gegen die Forſtdiener und die Wittwen und Waiſen verſtorbener Forſtdiener entle⸗ 
igt. Dieſe Verbindlichkeiten und namentlich die Penſionen der bereits vorhandenen Wittwen und Waiſen 
verſtorbener Weſtphaͤliſchen Sorftdiener, welche Penſtonen dermalen zuſammen jährlich 520 Gulden ausma⸗ 


BEN Ra Einundzwanzigſter Artikel. 8 2 
Die von Civildienern in den Wittgenſteiniſchen Grafſchaften zu der Heſſiſchen Civildiener⸗Wittwenanſtalt 
bezahlten 902 Fl. 20 Kr. betragenden Antrittsgelder werden ebenfalls an Preußen abgegeben, und dagegen alle 

Anfprüche dieſer Diener an das Heſſiſche Wittweninſtitut yon Preußen gleichfalls uͤbernommen. 
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i Z3weiundzwanzigſter Artikel. , 
Auf gleiche Weiſe, und unter gleicher von Preußen zu übernehmender Verbindlichkeit, werden die Antrikts⸗ 
bës „welche Offiziere, die aus Heſſiſchen in Preußiſche Dienſte getreten find, zur Heſſiſchen Ofßziers⸗Wittwen⸗ 
affe bezahlt haben, und welche zuſammen goo Gulden ausmachen, an Preußen abgegeben. Die Penſionen aber, 
womit die Heſſiſche Offtziers⸗Wittwenkaſſeſ für die im Herzogthum Weſtphalen bereits vorhandenen 4 Offiziers⸗ 
Wittwen ſchon belaſtet war, und welche zuſammen jaͤhrlich 1125 Gulden betragen, werden aus derſelben Kaſſe 
fernerhin ſtatutenmaßig entrichtet. Was zur Berichtigung dieſer Wittwenpenſionen aus Preußiſchen Kaſſen bës 
her bezahlt worden iſt, wird von Heſſiſcher Seite erſetzt. i 
ERS E E Dreiundzwanzigſter Artikel. ; 
Die Wittwen verſtorbener ‚Unteroffiziere und gemeiner Soldaten aus dem Herzogthum Weſtphalen und 
aus den Wittgenſteiniſchen Grafſchaften haben an den Heſſiſchen Militairwittwenkaſſen keinen Anſpruch. 
SE z ger Vierundzwanzigſter Artikel. : 
Nach vorſtehender Uebereinkunft hat Preußen an Heſſen zu entrichten: 
zufolge des 2ten Artikelss + + E 132,833 Fl. 45 Xr. 
zufolge des Taten Artikels 23,333 Fl. 20 Kr. 
a A alſo zuſammen 156,169 Fl. 5 Kr, 
Von dieſer Summe werden abgerechnet, und von Heſſen an Preußen vergütet: a 
nach Akt ;; 8 „ „ 1e F. 


+ 


* * + 
= Be 7 * e. + * a a D + D D e 3,000 — 
* — — 8 e * * + D D + + + > e 18,721 — 
E er? 18 + * + Lé * + + + + Si. + 11,000 — 
„ — 21 5 : S 8 S r 7 E fü 5 502 — 30 Kr. 
= — 22 + D D + . D D a + + + 900 — R 


N mithin zuſammen 49,123 Fl. 30 Xr. 
Nach Abzug dieſes Betrags hat Preußen an Heſſen noch zu entrichten 10745 Fl. 35 Kr. 
Dieſe Einhundert Sieben Tauſend Vierzig Fünf Gulden Dreißig Fünf Kreuzer in 24 Guldenfuß werden 
in der Art abgeführt, daß innerhalb ſechs Monaten nach erfolgter Ratlſikation dieſer Konvention an die Unis 
verſitatskaſſe in Gießen 23,333 Fl. 20 Kr. und innerhalb drei Monaten an die Großherzogliche Generalkaſſe in 
Darmſtadt 40,000 Fl und innerhalb ſechs Monaten nach der Ratifikation der Reſt mit 43,712 Fl. 15 Kr. an die 
gedachte Generalkaſſe baar entrichtet werden. Dieſe Zahlungen geſchehen in Frankfurt, und von Preußiſcher Seite 
werden gleich bei der Ratifikation die desfallſigen Anweiſungen auf ein dortiges Handelshaus ausgeſtellt werden. 
FFC Fünfundzwanzigſter Artikel. ; VER EHE. 
Auf dieſe von Preußen an Heffen zu entrichtenden Summen ſoll durchaus kein Anſpruch weder im gericht⸗ 
lichen noch im außergerichtlichen Wege zugelaſſen, und die Zahlungen ſollen aus keiner Ruͤckſicht verweigert, oder 
uber die feſtgeſetzten Termine hinaus verſchoben werden. : ha 
29 Sehsundzwanzigfter Artikel. 
Die unterzeichneten beiderſeitigen Bevollmächtigten werden dieſe Konvention fehleunigf an ihre Gouverne⸗ 
ments befoͤrdern, und die Ratifikationen ſollen, fo bald fe erfolgt find, in Arnsberg ausgewechſelt werden. 
ur Beurkundung wird dieſe Konvention zweimal DEN und von den beiderſeitigen Bevollmaͤchtigten 
eigenhaͤndig unterzeichnet. So geſchehen zu Muͤnſter am raten März 1817. 5 3 
Ludwig v. Vincke. Wilhelm v. Kopp. Georg Philipp Friedrich Haberkorn 


ö Go. 22.) Nachtrag zu der eic des Königs von Preußen Majeſtaͤt und des Großherzogs bon Heſſen Koͤnigliche Dër 
heit zu Muͤnſter den ten aͤrz 1817. geſchloſſenen Konvention. © 


In dem am Toten März dieſes Jahrs zu Muͤnſter zwiſchen den Koͤnigl. Preuß. und Großherzogl. Heſſiſchen 
zur Uebernahme und Uebergabe der Großherzogl. Heſſiſchen Laͤuderabkretungen bevollmaͤchtigten Kommiſſa⸗ 

sien abgeſchloſſenen Vergleich iſt vereinbart worden: ; S \ 
S SS Artikel en i EE 
„Von Großherzogl. Heſſiſcher Seite werden die in den Wittgenſteiniſchen are noch vorhan⸗ 
„denen, am rſten Juli 1816. ſchon beſtandenen Ruͤckſt ande der ordinairen Steuern und der indie Großherzogl. 
„Staatskaſſe gefloffenen extraordingiren Kriegsſteuer an Preußen abgetreten, wogegen Preußen alle etwa 
„noch beſtehende Verbindlichkeiten der Großherzogl. Heſſiſchen Verwaltung in den beiden Grafſchaften Se 


` 


„und für alle Anferäche eintritt, welche an Heſſen aus der ehemaligen oberhoheitlichen Adminiſtration dieſer Graf⸗ 2 


„ ſchaften entweder ſehon gemacht worden find, oder etwa noch erhoben werden. 
S Artikel Fuͤnfzehn. . i 
„Ausgenommen von biefer Abtretung find die Ruͤckſtände derjenigen Steuern, welche für die Landes⸗ 
„kriegskoſten⸗Kaſſe in Gießen ausgeſchrieben worden find, fo wie auch alle und jede Steuer⸗Ruͤckſtaͤnde der 
„ beiden Herrn Fürften von Wittgenſtein, wogegen denn aber auch Preußen die Tilgung der Anſprüͤche dieſer 
„Herrn Fuͤrſten an Heſſen nicht zu übernehmen hat. i S Se? 
Artikel Sechszehn. 
„Wegen des von den Wittgenſteinſchen Grafſchaften zu nehmenden Antheils an den Schulden, welche auf 


„die oben erwähnte Landeskriegskoſtenkaſſe in Gießen wahrend des Zeitraums, wo die beiden Grafſchaften unter 


E DECH 1 0 Oberhoheit geſtanden haben, kontrahirt worden find, wird eine befondere billige Ueber⸗ 


„ einkunft getroffen werden, fo bald man ſich Preußiſcher Seits von dem Beſtande und den Verhaͤltniſſen jener 


„Schulden, durch einen baldigſt nach Gießen abzuſchickenden Bevollmaͤchtigten näher unterrichtet haben wird.“ 
Es ſind daher beiderſeitige Kommiſſarien in Gießen zuſammen getreten ; 
Königlich⸗Preußiſcher Seits der Regierungsrath i kitglied der Königl. Regierung zu Arnsberg, 
Großherzoglich-Heſſiſcher Seits der Hofkammerdirektor von Kopp, 
Erfter Artikel. E 
Großherzogl. Heſſiſcher Seits wird gegen Entrichtung der im Artikel 2 bemerkten Summe ‚allen und jeden 
Anſprüchen entſagt, welche auf Theilnahme der Aemter Caasphe und Berleburg an den zur Tilgung der Kriegs⸗ 
koſten kontrahirken Schulden, an ruͤckſtaͤndigen Geld⸗ und Naturalleiſtungen, und an der Provinzial⸗Parifikatlon 
fär den Zeitraum in dem fie unter Großherzogl. Heſſiſcher Oberh Oe AE haben gebildet werden koͤnnten. 


und haben, nachdem fie ſich gegenſeits uͤber ihre Vollmachten e haben, folgende Vereinbarung getroffen. 2 


e weiter Artikel. f 
Dagegen wird Koͤnigl. Preußiſcher Seits verfprochen, eine Averſional⸗Summe von Zwanzigtauſend fuͤnfhun⸗ 


dert Gulden im Fl. 24 Fuß und zwar in konventionsmaͤßiger Muͤnze, oder in verfallenen dom Landeskriegs-Kom⸗ 


miſſariate creirten Obligationen, Kaſſenſcheinen, und Zinskoupons in Sechsundzwanzig 3 jährigen Raten von Sie⸗ 
benhundertachtundachtzig Gulden Siebenundzwanzig und Neun dreizehn Theil Kreuzer, wovon die erfte am Erſten 
Jenner Eintauſend achthundert und achtzehn, und die letzte am Erſten Juli Eintauſend achthundert und dreißig 
fällig iſt, zur Landeskriegs⸗Kommiſſariatskaſſe der Provinz Oberheſſen einzuzahlen. Außerdem wird Koͤnigl. Preußt⸗ 
ſcher Seits allen und jeden Anſpruͤchen entſagt, welche von den Grafſchaften Wittgenſtein an das Großherzogthum 
Heſſen, wegen noch unberichtigter Kriegspraſtationen derſelben, insbeſondere wegen gelieferter Fourage, geleiſteter 
Fuhren, oder getragener Einquartierung, ſodann wegen der von fremden Gouvernements entweder bezahlten oder 
noch zu bezahlenden Vergütungen fuͤr Kriegsleiſtungen waͤhrend des Zeitraums, in dem die erſagten Grafſchaften 
unter Großherzogl. Heſſiſcher Oberhoheit geſtanden haben, gemacht werden konnten. 5 : 
Dritter Artikel. ö 3 
Da die Forderung der Aemter Caasphe und Berleburg an das Amt Biedenkopf wegen geleiſteter Huͤlfsfuh⸗ 
ren als eine Privatforderung gedachter Aemter unter ſich angeſehen werden muß, fo iſt fie unter dem gegenwaͤrti⸗ 
gen Abkommen nicht begriffen; indeſſen wird Großherzogl. eſſiſcher Seits verſprochen dafür zu ſorgen, daß die 
Betheiligten bald befriedigt werden. i N 5 Si: " 
a Vierter Artikel. 


Wenn die Königl. Preußiſchen Behörden, wegen der von den Wittgenſteinſchen Grafſchaften getragenen 9 


Kriegslaſten fernere Auskunft verlangen ſollten, ſo ſoll fie ihnen von den einſchlaͤgigen Großherzogl. Heſſiſchen 
Behörden nicht nur ertheilt, ſondern auch die in er nee zur Einſicht vorgelegt 1 f 1 : 
ünfter Artikel⸗ 

Die Allerhoͤchſte Ratifikation dieſes Vergleichs wird beiderſeits vorbehalten. 


So geſchehen Gießen, am Sten Juli 1817. SEH 3 
(L. 80 Weſtphal. (L. S.) v. Kopp. 
CS S o 


Mit vorſtehendem wird die Folge⸗Reihe der für die Geſetz⸗ Sammlung beſtimmten neuern Traktaten unſers Dës 
tſche Bundesakte bisher noch nicht über — 
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g indeſſen die für den Preu H agt w e De 
all authentiſch bekannt gemacht worden, ſo wird ein neuer Alb bd eier" Urkunde, nicht allein in der Urſprache, 
ſondern auch in er zu Paris im Jahre 1815, veranſtalteten offiziellen Srangdfiichen ueberſezung angehängt. 


(No. 23.) 
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(No. 23.) 


Deeutſche Bundesakte 


vom Sten Juni 1815. 


Im Namen der allerheiligſten 
und untheilbaren Dreieinigkeit. 


N. ſouverainen Fuͤrſten und freien Städte Deutſch⸗ 
lands, den gemeinſamen Wunſch hegend, den 6ten Ar⸗ 
tikel des Pariſer Friedens vom Zoſten Mai 1814. in Er⸗ 
füllung zu ſetzen, und von den Vortheilen überzeugt, 
welche aus ihrer feſten und dauerhaften Verbindung 
fuͤr die Sicherheit und Unabhaͤngigkeit Deutſchlands, 
und die Ruhe und das Gleichgewicht Europens hervor⸗ 
gehen würden, find uͤbereingekommen, ſich zu net 

eſtaͤndigen Bunde zu vereinigen, und haben zu dieſem 
Behufe ihre Geſandten und Abgeordneten am Kongreſſe 
in Wien mit Vollmachten verſehen; naͤmlich: 


. Au nom de la tres Sainte 
et indivisible: Trinite, 


1 Princes souverains et les villes libres de 


Allemagne, animes du desir commun de met 


tre a execution l’article 6 du traite de Paris, du 
30 mai 1874, et convaincus des avantages qui re- 
sulteront de leur union solide et durable, pour 
la stırete et Pindependance de l'Allemagne, et 
pour P'equilibre de Europe, sont convenus de 
former une confederation perpetuelle, et ont 
pour cet effet muni de leurs pleins - pouvoirs 
leurs envoyes et deputes au congres de Vienne;. 


savoir, ; 


ne ua D EE 
Ze a Si ’ 


S. K. K. A. M., den Herrn Clemens Wenzeslaus Fuͤrſten von Metternich⸗Winneburg⸗Och⸗ 
ſenhauſen, Ritter des goldnen Blieſſes, Großkreuz des Koͤnigl. Ungariſchen St. Stephans⸗Ordens, Ritter des 
Ordens des heiligen Andreas, des heiligen Alexander-Newsky, und der heiligen Anne erſter Klaſſe, Großkreuz der 
Ehren- Legion, Ritter des Ordens vom Elephanten, des Ordens der Annonciation, des ſchwarzen Adlers und des 
rothen Adlers, des Seraphinen-Ordens, des heiligen Joſephs von Toscana, des heiligen Hubertus, des goldnen 
Adlers von Wuͤrtemberg, der Treue von Baden, des heiligen Johannes von Jeruſalem, u. a. m.; Kanzler des mi⸗ 
litairiſchen Marien⸗Thereſien⸗Ordens; Curator der K. K. Academie der vereinigten bildenden Site: Kaͤmmerer, 
wirklichen geheimen Rath S. M. des Kaiſers von Oeſterreich, Königs von Ungarn und Böhmen, Allerhoͤchſtdeſ⸗ 
fen Staats- und Conferenz⸗Miniſter, auch Miniſter der auswärtigen Angelegenheiten, und erſten Plenipotentia⸗ 
rius am Kongreß; und . : 5 
Den Herrn Johann P e Baron von Weſſenberg, Großkreuz des Königl. Sardiniſchen Ordens 
des heiligen Mauritius und heiligen Lazarus, wie auch des Königl. Ordens der Bayriſchen Krone, Kammerherrn 
und wirklichen geheimen Rath S. K. K. A. M., Höchſtdeſſelben zweiten Plenſpotentiarius am Kongreß. i 

S. K. M. von Preußen, den Herrn Fuͤrſten von Hardenberg, Ihren Staatskanzler, Ritter des ſchwar⸗ 
zen und rothen Adler-Ordens, des Preuß. St. Johanniter-Ordens, und des Preuß. eiſernen Kreutzes, Rilter des 
Ruſſiſchen St. Andreas⸗, St. Alexander⸗Newsky⸗Ordens und St. Annen⸗Ordeus erſter Klaſſe, Großkreuz des 
Ungariſchen St. Stephan⸗Ordens, Großkreuz der Ehrenlegion, Großkreuz des Spaniſchen St. Carls⸗Ordens, 
Nitter des Sardmiſchen Annuncfaden⸗, des Schwediſchen Seraphinen⸗, des Daͤniſchen Elephanten⸗„des Bayriſchen 
St. Huberts⸗, des Wuͤrtembergiſchen goldnen Adler⸗ und mehrerer anderer Orden; und RER 
Dien Herrn Carl Wilhelm Freiherrn von Hum boldt, Ihro Staats⸗Miniſter, Kammerherrn, außer⸗ 
ordentlichen Geſandten und bevollmaͤchtigten Miniſter bei J. K. K. A. M., Ritter des rothen e des 
FE Preuß⸗ 
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Preußiſchen eiſernen Kreuzes erfter Klaſſe, Großkreuz des Kaiſerl. Oeſterreichiſchen Leopolbs⸗, des 
Annen⸗Ordens, und des Ordens des Verdienſtes der Bayriſchen Krone. 0 SE "2 SE Ruſſiſchen St. 
S. K. M. von Dänemark, den Herrn Chriſtian Günther Grafen von Bernstorf, 
Conferenz⸗Rath, 1 e SE und bevolmächtigeen Miniſter am Hofe en Seheimen 
Bevollmächtigten am Kongreſſe, Ritter des Elephanten⸗Ordens, Großkreuz des Dannebrog⸗s VVV 
nigl. Ungariſchen St. Stephans-⸗Ordens, und £ N 9⸗Ordens und des Si: 

Den Herrn Joachim Friederich Grafen von Bernstorf, Ihren geheimen Konferenz⸗ Zevoll⸗ 
möchtigten am Kongreß, Großkreuz des Dannebrog⸗ Ordens. geh ferenz Rath, Bevoll⸗ 
S, K. M. von Bayern, den Herrn Aloys Franz Xavier Grafen von Rechberg und Roth = 
11 e a en „ e Geſandten und beoolurkehligen Mer an 8 
yofe, Großkreuz des St. Huberts-Ordens, apitular⸗Comthur des St. Georgs⸗, und Großkrer W 
Civil⸗Verdienſt⸗Ordens. 965 Grenz des Bayriſchen 
S. M. der König von Sachſen, den Herrn Hans Auguſt Fürchtegott von Globig, Ihr ep 
Rath, Kammerherrn, Hof und Juſtitien⸗Rath, und geheimen Referendar. ge 8, Ihro geheimen 
S. M. der König der Niederlande, den Herrn Franz Chriftoph Freiherrn von Ga ern, Pleni ide 
rius S. M. des Königs der Niederlande, und Ihrer Durchlauchten des Herzogs und des Wen ie, 
Großkreuz des Heſſiſchen Ordens vom goldenen Loͤwen, und des Badiſchen Ordens der Treue, = 
S. M. der König von Groß⸗Britannien und Hannover, den Herrn Ernſt Friedrich Her 5 : 
von ai nn des ie, Hannover, Großkreuz des Königl. Weeer dt Sat 
Ordens, S. K. M. von Groß⸗Britannien und Hannover Staats- und Kabinets-Minifter, erſten S ee CS 
am Kongreſſe zu Wien; und a fer, erſten Bevollmächtigten 
Den Herrn Ernft Ehriſtian Auguſt Grafen oon Hardenberg, Großkreuz des Kafſerl SI 
ſchen Leopolds⸗Ordens, Ritter des Königl. Preußiſchen rothen Abler⸗ Ordens und 5 hee En 
M. von Groß⸗Britannien und Hannover Staats und Kabinets⸗Miniſter, deſſen außerordentlichen Abgeſandten 
EE Miniſter an dem Hofe S. K. K. A. M., und deſſen zweiten Bevollmächtigten am Kongreffe 
zu Wien. Sr 
S. K. H. der Churfürft von Heffen, den Herrn Dorotheus Ludwig Grafen von Keller SE 
Staats⸗Miniſter, Großkreuz vom geldenen Löwen und des Preufifchen fr ka und SES Ke 
Den Herrn Georg Ferdinand Freiherrn v. Lepel, Ihren Kammerherrn und geheimen Regierungs⸗Rath. 
Si. K. H. der Großherzog von Heſſen, den Herrn Johann Freiherrn von Tuͤrkhei ET, \ 
Ihren geheimen Rath, Staats Aer und außerordentlichen Abgeſandten am Kongreſſe, Großkreuz 95 Zb 
ſchen Verdienſt⸗Ordens, Commandeur des Königl, Ungariſchen St. Stephans⸗Ordens. : geſſ 
S, K. H. der Großherzog von Sachſen⸗ Weimar, den Herrn Ernft Auguſt Freiherrn von Gers 
Ihren wirklichen geheimen Rath, jetzt an deſſen Stelle den Herrn Friedrich A 1 9 f en nn EC SU 
S. D. der Herzog von Sachſen⸗Gotha, den Herrn Friedrich Auguſt Freiherrn i RER 
geheimen Rath. d b Au guſt Freiherrn von Minckwitz, Ihren 


J. D. die Herzogin von Sachſen-Coburg⸗Meinungen, als Regentin und Vormuͤnderin Ihres Sohnes, eben 


denſelben Freiherrn von Minck witz. 
S. D. der Herzog von Sachſen-Hildburghauſen, den Herrn Carl Ludwig Friedrich Frei 
Baumbach, Ihren geheimen alf und Negierungs-Präftbenfen. 3 Friedri ch Freiherrn von, 


S. D. der Herzog von Sachſen⸗Coburg⸗ Saalfeld, den Herrn Franz Kavier Freiherrn t 

E Ze ; RT i herrn von Fiſchler 

Si Se HB Ihren Oberſten, a = K. Seille Leopolds⸗Ordens, und des SS der Bayri⸗ 
St. D. der Herzog von Braunſchweig⸗Wolfenbuͤttel, an die Stelle des Herrn Wilhelm Juſtus erh 

von Schmidt⸗Phiſeldeck, Ihres geheimen Raths, ex substitutione den Herrn D» en: 5 E, 

fen von Keller, Churfuͤrſtl. Heſſiſchen Staats-Miniſter u. ſ. f. BE = 


S. D. der Herzog von Holſtein⸗Oldenburg, den Herrn Hans Albrecht Freiherrn BE Maltzahn, geg, 
ſidenten der Regierung des Fuͤrſtenthums Luͤbeck, Großkreuz des Ruſſi e Bett zahn, Prä⸗ 
des Ordens des heiligen Johannes von Jerusalem. H ö ſſiſchen Ordens der heiligen Anna, und Ritter 


S. D. 


— * . 


* 


S. D. der Herzog von Mecklenburg⸗Schwerin, den Herrn Le op old Freiherrn von Pleſſe n, Ihren Staats⸗ 


Miniſter, Großkreuz des Daanebrog⸗Ordens. 


S. D. der Herzog von Mecklenburg⸗Strelitz, den Herrn Auguſt Otto Ernſt Freiherrn von Dergen, Ih⸗ 


ren Staats⸗Miniſter, Großkreuz des Preußiſchen rothen Adler-Ordens. 
S'. D. der Herzog von Anhalt⸗Deſſau für ſich, und als Vormund des minorennen Herzogs von Anhalt⸗Kd⸗ 
then, und S. D. der Herzog von Anhalt⸗Bernburg, gemeinſchaftlich den Herrn Wolf Carl Auguſt von Wolf⸗ 


ramsdorf, Praͤſidenten der Regierung zu Deffau- 


S. D. der Fürſt von Hohenzollern-Hechingen, den Herrn Franz Anton Freiherrn von Franck, Ihren 
Ö ) VER o x ar d 


wirklichen geheimen Rath. 


S. D. der Fuͤrſt von Hohenzollern» Sigmaringen, den Herrn Franz Ludwig von Kirchbaur, Ihren 


geheimen Legations⸗Rath. 


S. D. der Herzog und S. Di der Fuͤrſt von Naſſau, den Herrn Franz Chriſtoph Freiherrn von Ga⸗ 
SET und Herrn Ernſt Franz Ludwig Freiherrn Marſchall von Bieberſtein, Plenipotentiarius S. 
M. des Koͤnigs der Niederlande für Seine Deutſchen Staaten, und Ihrer Durchlauchten des Herzogs und des 


Fuͤrſten von Naſſau, Großkreuz des Ordens der Treue. 


S. D. der Fuͤrſt von Lichtenſtein, den Herrn Georg Walther Vinzenz von Wieſe, Viee⸗Kanzler der 


Regierung des Fhrften von Reuß zu Gera. 


S. D. der Fürft von Schwarzburg⸗Sondershauſen, den Herrn Adolph von Weiſe, Ihren geheimen 


Rath und Kanzler. 


f S. D. der Fuͤrſt von Schwarzburg⸗Rudolſtadt, den Herrn Friedrich Wilhelm Freiherrn von Ketel⸗ 
hodt, Ihren Kanzler und Praͤfidenken, auch Erbſchenk der gefürfteten Grafſchaft Henneberg, des Großherzog⸗ 


lich⸗Badiſchen Ordens der Treue Großkreuz. 


S. D. der Fürſt von Waldeck und Pyrmont, den Herrn Gunther Heinrich von Berg, Doktor der 
Rechte und Regierungs⸗Praͤſidenten des Fuͤrſten von Schaumburg-Lippe. S 


JJ. DD. die Fuͤrſtin von Reuß, älterer und jüngerer Linie, den Herrn Georg Walther Vinzenz vo n 


Wieſe, Vice⸗ Kanzler der Regierung zu Gera, 


S. D. der Fuͤrſt von Schaumburg-Lippe, den Herrn Guͤnther Heinrich von Berg. 
J. D. die Fhrfin von der Lippe, als Regentin und Vormͤͤnderin des Fuͤrſten, Ihres Sohnes, den Herrn 


Friedrich Wilhelm Hellwing, Ihren Regierungs-Rath. 


Die freie Stadt Lubeck, den Herrn Johann Friedrich Hach, Doctor der Rechte und Senator bie 


ſer Stadt. 


Die freie Stadt Frankfurt, den Herrn Johann Ernſt Friedrich D a nz, Doktor der Rechte, Syndikus 


dieſer Stadt. | 


Die freie Stadt Bremen, den Herrn Johann Smidt, Senator dieſer Stadt. 


N 


; ſtehenden Bevo m en, nach geſchehener Aus⸗ 


wechſelung ihrer richtig befundenen Vollmachten, fol⸗ 


gende Arkikel verabredet. E 


1. Allgemeine Beſtimmungen. 


Erſter Artikel . 
i Die ſouverainen Fürſten und freien Staͤdte 
Deutſchlands, mit Einſchluß JJ. MM. des Kaiſers 


Die freie Stadt Hamburg, den Herrn Johann Michael Gries, Syndikus dieſer Stadt. 
In Gemaͤßh it dieſes Beſchluſſes haben die vor⸗ : 


Et, conformementa la susdite resolution, les 
plenipotentiaires ci-dessus nommes, apres avoir 


echarıge leurs pleins-pouvoirs trouves en bonne 


et düe forme, ont artete entre ceux les articles 
suivans: 


I. Dispositions Generales, 
Article premier. 
Les Princes souverains et les villes libres 


d' Allemagne, en comprenant dans cette transac- ` 
t 


tion 


ln eren 


"te 


von Defterreich, und der Könige von Preußen, von 


Daͤnemark und der Niederlande, und zwar ` 


Der Kaiſer von Oeſterreich, 

Der König von Preußen, 
beide für Ihre geſammten vormals zum Deutſchen 
Reiche gehörigen Beſitzungen; 

Der König von Dänemark fuͤr Holſtein; 


Der Koͤnig der Niederlande für das Groß⸗ 
Herzogthum Luxemburg; ` 

vereinigen ſich zu einem beſtaͤndigen Bunde, welcher 
der Deutſche Bund heißen ſoll. I 


Zweiter Artikel. 

Der Zweck deſſelben iſt Erhaltung der aͤußern 
und innern Sicherheit Deutſchlands, und der Unab⸗ 
haͤngigkeit und Unverletzbarkeit der einzelnen Deut⸗ 
ſchen Staaten. i 


Dritter Artikel. 


Alle Bundes-Glieder haben, als ſolche, gleiche 
Rechte; ſie Den ſich alle gleichmäßig die Bun⸗ 
des- Akte unverbruͤchlich zu halten. ) 


Vierter Artikel. 


Die Angelegenheiten des Bundes werden durch 
eine Bundes⸗Verſammlung beſorgt, in welcher alle 
Glieder deſſelben, durch ihre Bevollmaͤchtigten, theils 
einzelne, theils Geſammt⸗Stimmen folgendermaaßen, 
jedoch unbeſchadet ihres Ranges, fuͤhren: 


e on a nee on ae Ofiminei 
r 
. Baßh en 
4. Sachſen 
5. Hannover 
6. Wuͤrtemberg.. 
lc 
8. Chur⸗Heſſen ERS 
9. Großherzogthum Heſſen . . 
10. Danemark wegen Holfiein ... 
II. Niederlande wegen des Großherzog⸗ 
thums Luxemburg e 
12. Die Großherzoglich⸗ und Herzoglich⸗ 
Saͤchſiſchen Haͤuſer 
13. Braunſchweig und Naſſau . . 
14. Medlenburg- Schwerin und Meck⸗ 
 tenburg-Ofrelg an on a... 7 
25% Holſtein⸗Oldenburg, Anhalt, und 
: Schwarzburg Ss seess Se 5 Ir S 


.... “oo 2. 


Se e See e 


bi bd bd bai bd bb bb 


bai 


Sea * D 


1 


— 


15 Stimmen. 


3 


tion LL. MM. P’empereur d’Autriche, les rois de 
Prusse, de Danemarc et des Pays. Bas, et nom. 
mement É 
L’empereur d’Autriche et 
Le roi de Prusse, 
Pour toutes celles de leurs possessions qui ont 
anciennementappartenuä l’empire Germanique; 
Le roi de Dänemarck pour le duche de 
Holstein, > 
Le roi des Pays-Bas pour le grand-duche ` 
de Luxembourg, . 
Etablissent entre eux une confederation perpetu: 
elle qui poxtera le nom de Confédération Germa- 
nique. 


Article second. 


Le but de cette confederation est le maintien 
de la sürete exterieure- et interieure de Alle. 
magne, de l’independance et de Pinviolabilite 
des etats confederxes. 


Article troisieme, 


Les membres de la confederation „comme 
tels, sont egaux en droits; ils s'obligent tous ena, 
lement a maintenir’acte qui constitue leur union. 


Article quatrieme. 


Les affaires de la confederation seront con- 
fiees à une dée federative, dans laquelle tous. 
les membres voteront par leurs plenipotentiaires, 
soit individuellement, soit collectivement, de la 
maniere suivante, sans pr&judice de leur rang: 


I; Autriche rh eet, Ss 
2, Prusse: ou een Tr 
3:Bayiere asus ee 
A: are ee ee 
. Hans dee ee ee 
6, Württemberg 1 
J. Bade Sean 1 
Sr ese elegforales cn. er 
9. Grandduche de Hesse 1 
10. Danemarck pour Holstein. E: 
11. Pays-Bas pour Luxembourg.. 1 


Ve 


12. Maisons grand - ducale et ducales 

de Sake 
13, Brunswick et Nassau e E 
14, Mecklembourg Schwerin et Strelitz, 1 


seess ees I 


15, Holstein - Oldenbourg, Anhalt et 
Schwarzbourg. 9252292395222 I.- 


er 
15 voix. 


16. Ho- 


2 15 Stimmen. 
16. Hohenzollern, Lichtenſtein, Reuß, 
8 Schaumburg = Lippe, Lippe und 
Waldeck .. : e 
17. Die freien Staͤdte Lübeck, Frankfurt, 
Bremen und Hamburg I 
Total... 17 Stimmen. 
Fünfter Artikel. 

Oeſterreich hat bei der Bundesverſammlung den 
Vorſitz; jedes Bundesglied iſt befugt, Vorſchlaͤge zu 
machen und in Vortrag zu bringen, und der Vor⸗ 
ſitzende iſt verpflichtet, ſolche in einer zu beſtimmen⸗ 
den Zeitfrift der Berathung zu übergeben. 

Sechster Artikel. 2 ` 

Wo es auf Abfaſſung und Abaͤnderung von 
Grundgeſetzen des Bundes, auf Beſchluͤſſe/ welche 
die Bundesakte ſelbſt betreffen, auf organiſche Bun⸗ 
des⸗Einrichtungen und auf gemeinnützige Anordnun⸗ 
gen ſonſtiger Art ankommt, bildet ſich die Verſamm⸗ 


Jung zu einem Plenum, wobei jedoch, mit, Ruͤckſicht 
auf die Verſchiedenheit der Größe der einzelnen Bun⸗ 
desſtaaten, folgende Berechnung und Verkheilung der 


Stimmen verabredet iſt: 


1. Oeſterreich erhält . 
2, Preußen 
3. Sachſen 
4. Bayern 
5. Hannover 
6. Wuͤrtemberg » 


Stimmen. 


7. Baden 

8. Chur⸗Heſſen 
9. Großherzogthum Heſſen 
10. Holſtein 2 „ eo. 
rt, Luxemburg 
12. Braunſchweig e 
13. Mecklenburg⸗Schwerin. 
14. Naſſa u 
15, Sachſen⸗Weimar 


D 
e 
D 
D 
D 
D 
H 
ses e 
D 
. 
D 
D 
D 
* 
D 
D 
D 


16. — Gotha 
17. — Coburg 
18. — Meinungen 


19. — Hildburghauſen - 
20, Mecklenburg⸗Strelitz » » 
21. Holſtein⸗Oldenburg sage „ „„ „17% 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
3 
3 
3 
3 
3 
2 
2 
2 
1 
1 
X 
1 
1 
1 
1 
22. Anhalt⸗Deſſaauu u I 


23. — Bernburg E 
TCbthen 200% 
235 Schwarzburg⸗Sondershauſen SE 
FB. udolftadt ve 1 
SES 57. Stimmen. 


- ; 5 Ci - contre, 15 voix. 
16. Hohenzollern, Lichtenstein, Reuss, Ze 
Schaumbourg - Lippe, Lippe et 
Waldeck. e 
17. Les villes libres de Lubeck, Franc- 
fort, Breme et Hambourg. I, 
Total 17 voix. 
Article cinquieme. SE 
L’Autriche presidera à la diete federative; 
chaque état de la confederation a le droit de faire 
des propositions, et celui qui preside est tenu A 
les mettre en deliberation’ dans un espace de 
temps qui sera fixe, 


Article sixieme. 


Lorsqu’il s’agira.de lois fondamentales A por- 
ter, ou de changemens à faire dans les lois fonda- ` 
mentales de la confederation, de mesuresä pren- ` 


dre par rapport à l’acte federatif m&me, d’institu- 
tions organiques, ou d'autres arrangemens d'un 
interet commun A adopter, la diete se formera en 
assemblee generale, et, dans ce cas, la distribution 
des volx aura lieu de la maniere suivante, calcu- 
lee sur l’etendue respective des etatsindividuels: 
I. L’Autricheaura.... 
9a Prüsse 
La Sace 
„Lia Baviere E 

. 


4 voix. 


3 

4 LH 
5. Le Hanovre. 

6. Le Wurtemberg 
E 

8 

E 


BAG 


Se 
Lei 
3. Hesse electorale...... 
Grand duche de Hesse 
10 Helse n 
II. Luxembourg 
12. Brünn wie 

13. Mecklembourg- Schwerin. 
L 


4 


ness sed 


a 
$ 
D 
D 
D 
. 
D 
e 
D 
D 
e 
D 
D 


IA. Nassau 
15. Saxe Weimar 


D 
D 
D 
D 
D 
D 
s 
e 
D 
D 
D 
D 
D 
D 
D 
D 


16. — Gotha 
17. Gees Cobourg a ae eet e 
18. — Meinungen 
19. — Hildburghausen .. 
20. Mecklembourg-Strelitz . 
21. Holstein Oldenbourg 
22. Anhalt Dessau... we e 
23. — Bernbourg 
24. — OGdethen 
25. Schwarzbourg- Sondershausen 
26. > — Rudolstadt. FE I 


57:voix. 


Miele oe. ee „% E e e . Dag be 


D 
D 
D 
e 
D 
D 
D 
$ 
.. 
D 
D 
H 
D 
* 
D 
a 
L 


as a 
.. 
Lë 
.. 
sr 
.. 
.. 


t 2 : 27. Ho, 


Sr 


* 


re = ee. 


-57 Stimmen. 
27. Hohenzolfern- Hechingen. ....% 

EE see ee 
29. Hohenzollern⸗ Sigmaringen 
30 Walde e \ 3 
Ar, Reuß älterer Linie. R 
32. Reuß jüngerer Linie 
33. Schaumburg⸗ Lippe 


sat s e 


Ss ses e 


GE 
3%, Die freie Stadt Lubeck 
36. — 

Bu — 


388. 


Frankfurt.. 
DEINEN ne 
Hamburg. 
Total. . . 69 Stimmen, 
Ob den mediatiſirten vormaligen Reichsſtaͤnden 
auch einige Curiat⸗Stimmen im Pleno zugeſtanden 
werden ſollen, wird die Bundes⸗Verſammlung bei der 
Berathüng der organiſchen Bundes⸗Geſetze in Erwäͤ⸗ 
gung nehmen. 


a Siebenter Artikel, 


Fr 


In wiefern ein Gegenſtand, nach obiger Beſtim⸗ 


mung, fuͤr das Plenum geeignet ſey wird in der en⸗ 
gern Verſammlung durch Stimmen = Mehrheit ent⸗ 
ſchieden. = 


Beſchluß⸗Entwürfe werden in der engern Verſammlung 
vorbereitet, und bis zur Annahme oder Verwerfung zur 
Reife gebracht. Sowohl in der engern Verſammlung 
als im Pleno werden die Beſchluͤſſe nach der Mehrheit 
der Stimmen gefaßt, jedoch in der Art, daß in der er⸗ 
fern die abſolute, in der letzteren aber nur eine auf zwei 
Drittel der Abſtimmung beruhende Mehrheit entſcheidet. 
Bei Stimmen⸗Gleichheit in der engern Verſamm⸗ 
lung ſtehet dem Vorſitzenden die Entſcheidung zu. Wo 
es aber auf Annahme oder Abänderung der Grundge⸗ 
ſetze, auf organiſche Bundes⸗Einrichtungen, auf jura 
singulorum oder Religions⸗Angelegenhelten ankommt, 
kann weder in der engen en eee noch im Pleno 
ein Beſchluß durch Skinmien- Mehrheit gefaßt werden. 


Die Bundes⸗Verſammlung iſt beſtaͤndig, hat aber 
die Befugniß, wenn die ihrer Verathung unterzogenen 
Gegenſtaͤnde erledigt find, anf eine beſtimmte Zeit, je⸗ 
Nh nicht auf länger als vier Monate, ſich zu vertagen. 

Alle näheren, die Vertagung und die Beforgung 
der etwa waͤhrend derſelben vorkommenden dringenden 
Geſchaͤfte betreffenden Beſtimmungen werden der Bun⸗ 
des⸗Verſammlung bei Abfaſſung der organiſchen Ge⸗ 
ſetze vorbehalten. ) 


EE ` ` 


30. KN le ee 


De Pautre part... 57 voix. 
27. Hohenzollern- Hechingen 
287 Liechtenstein 
29. Hohenzollern Sigmaringen, 


31. Reuss, branche ainse 
32. — branche eadette 
33. Schaumbourg- Lippe 
CCTV 
35. La ville libre de Lubeck 
36. — Fraucfort „. 
SUR — 
38. — 


D 
ba tatd bd ba bd bd bi ka 


wäre % % ae 


LEE en 
Hambourg 


Le 


Total 69 voix. 


La diete, en s’occupant des lois organiques 
de la conföderation, examinera si on doit accor- 
der quelques voix collectives aux anciens stats 
de empire médiatisés. e 


x 


Artiele septieme, 


La question si une affaire doit &tre discutee 
Par assemblée generale, conformöment aux prin- 
cipes ci dessus etablis, sera decidee dans l’assem- 


‚ blee ordinaire à la pluralite des voix. 
Die der Entſcheidung des Pleni zu unterziehenden 


La meme assemblee préparera les projets de 
resolution qui doivent Gre portes A Passemblée 
generale, et fournira A celle ci tout ce quiil lui fau- 
dra pour les adopter ou lesrejeter. On decidera 
Par la pluralité des voix, tant dans l’assemblee or- 
dinaire que dans l’assemblee generale, avec la dif- 


ference toutefois que dans la premiere il suffira ` 


de la pluralitéè absolue, tandis que dans Faute, 
les deux tiers des voix seront necessaires pour 
former la plurzlite. ` Lorsqu’il y a pärite des voix 
dans l’assemblee ordinaire, le president decidera 
la question. Cependant, chaque fois qu'il s’agira 
d’acceptation ou de changement de lois fonda- 
mentales, d’institutions organiques, de droits indi- 
viduels, ou d’affaires de religion, la pluralite des 
voix ne suffira pas, ni dans assemblée ordinaire, 
ni dans l'assemblee generale. - 


La diete est permanehte. Elle peut cepen- 
dant, lorsque les objets soumis à sa deliberation 
se trouvent termines, s'ajourner à une epoque fi- 
xe, mais pas au delä de quatre mois, LS 

Toutes les dispositions ultérieures relatives 
a lajournement et a expédition des affaires pres- 
santes qui pourroient suryenir-pendant P’ajourne- 


ment, sont reservees à la diete, qui gen occupera 


lors de la redaction dis lois organiques. 3 
Ant: 


e 


— 


d 


Achter Artikel. a 
Die Abſtimmungs⸗Ordnung der Bundesglieder be⸗ 
treffend, wird feſtgeſetzt, daß ſo lange die Bundes⸗Ver⸗ 
faſſung mit Abfaſſung der organifchen Geſetze beſchaͤf⸗ 
tigt iſt, hieruͤber keinerlei Beſtimmung gelte, und die zu⸗ 
fallig ſich fugende Ordnung keinem der Mitglieder zum 
Nachtheile gereichen, noch eine Regel begründen fol, 
Nach Abfaſſung der organiſchen Geſetze wird die Bun⸗ 
des⸗Verſammlung die künftige, als beftändige Folge 
einzuführende, Stimmen⸗Ordnung in Verathung neh⸗ 
men, und ſich darin ſo wenig als moͤglich von der ehe⸗ 
mals auf dem Reichskage, und namentlich in Gemaͤß⸗ 
heit des Reichsdeputations⸗Schluſſes von 1803 beobach⸗ 
teten, entfernen. Auch dieſe Ordnung kann aber auf 
den Rang der Bundesglieder uberhaupt, und ihren Vor⸗ 
tritt außer den Verhältniffen der Bundesverſammlung, 
keinen Einfluß ausüben. = 


Neunter Artikel. 


Die Bundesberſammlung hat ihren Sitz zu Frank⸗ 
furt am Main. Die Eröffnung derſelben iſt auf den 
Iſten September 1815. feſtgeſetzt. 


Zehnter Artikel. 


Dass erſte Geſchaͤft der Bundesverſammlung nach 
ihrer Eröffnung wird die Abfaſſung der Grundgeſetze 
des Bundes, und deſſen organiſche Einrichtung, in 
Ruͤckſicht auf feine auswärtigen, militairiſchen und in⸗ 
neren Verhaͤltniſſe ſeyn. i 

e Eilfter Artikel, S 

Alle Mitglieder des Bundes verfprechen ſowohl 

ganz Deutſchland als jeden einzelnen Bundes- Staat 

gegen jeden Angriff in Schutz zu nehmen, und garanti⸗ 

ren ſich gegenſeitig ihre ſaͤmmtlichen unter dem Bunde 
begriffenen Beſitzungen. 


Bei einmal erklaͤrtem Bundeskriege darf kein Mit⸗ 
glied einſeitige Unterhandlungen mit dem Feinde ein⸗ 
ehen, noch einſeitig Waffenſtillſtand oder Frieden 

N ſchleßen. GEN ` 


Die Bundesglieder behalten zwar das Recht der 
Buͤndniſſe aller Art, verpflichten ſich jedoch, in keine 
Verbindungen einzugehen, welche gegen die Sicherheit 
des Bundes oder einzelner Bundes⸗Staaten gerichtet 
wären. S 

Die Bundesglieder machen ſich ebenfalls verbind⸗ 
lich, einander unter keinerlei Vorwand zu bekriegen, 
noch ihre Streitigkeiten mit Gewalt zu verfolgen, ſon⸗ 
dern fie bei der Bundes-Verſammlung anzubringen. 
Dieſer liegt alsdann ob, die Vermittelung durch einen 
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armes, mais & les soumettre à la diete. 


Article huitieme. 
Quant à Pordre dans lequel voteront les mem. 


bres de la confederation, il est arr&te que, tant 


que la diete sera occupee de la redaction des lois 
organiques, il n'y aura aucune regle à cet egard; 
et quel que soit l’ordre que Pon observera, il ne 
pourra ni prejudicier a aucun des membres, ni 
etablir un principe pour l’avenir. Apres la re 
daction des lois organiques, la diete délibérera 
sur la maniere de fixer cet objet par une régle 
perinanente, pour laquelle elle s’ecartera le moins 
possible de celles qui ont eu lieu A Fancienne 
diete, etnotamment d’apres le recez de la depu- 
tation de l’Empire de 1803. L’ordre que Don a- 
doptera, n’influera d’ailleurs en rien sur le rang et 
la preseance des membres de la confederation, 
hors de leurs rapports avec la diete, 


S Article neuvieme. 


La diete siegera a Francfort-sur-Mein. 
ouverture est fixe au Imier septembre 1815. 


Son 


‚Article dixieme, 

Le premier objet à traiter par la diete, apres 
son ouverture, sera la redaction des lois fonda- 
mentales de la eonfederation, et de ses institutions 
organiquesrelativement à ses rapports Exterieurg, 
militaires et interieurs. 


Article onzieme. 


Les Stats de la confederation s’engagent A 
defendre non-seulement Allemagne entiere, 
mais chaque Etat individuel de Funion, en cas 


qu'il füt attaque, et se garantissent mutuellement 


toutes celles de leurs possessions qui se trouvent 
comprises dans cette union. 

Lorsque la guerre est declaree par la confe- 
deration, aucun membre ne peut entamer des ne- 


gociations particulieres avec l’ennemi, ni faire la 


Paix ou un armistice, sans le consentement des 
autres. 


Sergeant le droit de former des alliances, s’obli- 
gent cependant à ne contracter aucun engage- 
ment qui seroit dirige contre la siirete de la confe- 
deration ou des etatsindividuels qui la composent- 


Les etats confederes s’engagent de meme A 
ne se faire la guerre sous aucun pretexte, et à ne 
point poursuivre leurs differends par la force des 
Celle. ci 
essalera, moyennant une commission, la SC de 

a me- 


Les membres de la confederation; en ser& 


Ausſchuß zu verſuchen; falls dieſer Verſuch fehlſchla⸗ 
gen ſollte, und demnach eine richterliche Entſcheidung 
nothwendig wuͤrde, ſolche durch eine wohlgeordnete Au⸗ 
ſtraͤgal⸗Inſtanz zu bewirken, deren Ausſpruch die ſtrei⸗ 
tenden Theile ſich ſofort zu unterwerfen haben. 


II. Beſondere Beſtimmungen. 


Außer den in den vorhergehenden Artikeln Be: 
ſtimmten, auf die Feſtſtellung des Bundes gerichteten 
Punkten, find die verbündeten Mitglieder uͤbereingekom⸗ 
men, hiermit über folgende Gegenſtaͤnde die in den 
nachſtehenden Artikeln enthaltenen Beſtimmungen zu 
treffen, welche mit jenen Artikeln gleiche Kraft haben 
ſollen. 

Zwoͤlfter Artikel. 

Diejenigen Bundesglieder, deren Beſitzungen nicht 
eine Volkszahl von 300,000 Seelen erreichen, werden 
ſich mit den ihnen verwandten Haͤuſern oder anderen 
Bundesgliedern, mit welchen fie wenigſtens eine ſolche 
Volkszahl ausmachen, zu Bildung eines gemeinſchaft⸗ 
lichen oberſten Gerichts vereinigen, 


In den Staaten von ſolcher Volksmenge, wo ſchon 
jetzt dergleichen Gerichte dritter Inſtanz vorhanden 
ſind, werden jedoch dieſe in ihrer bisherigen Eigenſchaft 
erhalten, wofern nur die Volkszahl, uͤber welche ſie ſich 
erſtrecken, nicht unter 150,000 Seelen iſt. 


Den vier freien Städten ſteht das Recht zu, ſich 
unter einander über die Errichtung eines gemeinſamen 
oberſten Gerichtes zu vereinigen. 


Bei den ſolchergeſtallt errichteten gemeinſchaftli⸗ 


chen oberſten Gerichten ſoll jeder der Partheien geſtattet 

eyn, auf die Verſchickung der Akten auf eine Deutſche 
BE oder an einen Schoͤppenſtuhl zur Abfaſſung 
des Endurtheils anzutragen. 


Dreizehnter Artikel. 


In allen Bundesſtaaten wird eine landſtaͤndiſche 
Verfaſſung Statt finden, 


Vierzehnter Artikel. 


Um den im Jahr 1806. und ſeitdem mittelbar ges 
wordenen ehemaligen Reichsſtaͤnden und Reichsange⸗ 
hörigen, in Gemaͤßheit der gegenwärtigen Verhaͤltniſſe 
in allen Bundesſtaaten einen gleichförmig bleibenden 
Rechtszuſtand zu verſchaffen, ſo vereinigen ſich die Bun⸗ 
desſtaaten dahin: n 8 

1° Daß dieſe Fuͤrſtlichen und Graͤflichen Haͤuſer 
e nichts deſtoweniger zu dem hohen Adel in Deutſch⸗ 
and gerechnet werden, und ihnen das Recht der Eben⸗ 


= 159.53 


D 


la mediation. Si elle ne reussit pas, et qu'une 
sentence juridique devienne necessaire, il y sera 
pourvu par un jugement austregal (Austraegal- 
Instanz) bien organise, auquel les parties litigan. 
tes se soumettront sans appel. 


II. Dispositions Particulieres. 


Outre les points regles dans les articles pre- 
cedens, relativement à l’etablissement de la con- 
federation, les dats confederes sont en m&eme 


temps convenus d’arreter, a l’egard des objets 


suivans, les dispositions contenues dans les arti- 
cles ci-apr&es, qui doivent avoir la m&me force et 
valeur que ceux qui precedent, 


Article douzieme. 


Les membres de la confederation dont les pos- 
sessions n’atteignent pas une population de 
300,000 ämes, se r&uniront A des maisons regnan- 
tes de la meme famille ou A d'autres stats de la 
confederation dont la population, jointe à la leur, 


‚ atteindra le nombre indique.ici, pour former en 


commun un tribunal supr&me. — 

Dans les Etats cependant d'une population 
moins forte, gu des tribunaux pareils de troisieme 
instance existent deja, ils seront conseryes dans 
leur qualité actuelle, pourvu que la population 
de Pélat auquel ils appartiennent, ne soit pas au- 
dessous de 150,000 Ames * 

Les quatre villes libres auront le droit de se 
reunir entre elles pour l’institution d'un tribu- 
nal supreme commun. 


Chacune des parties qui plaideront devant 
cestribunauxsupremescommuns, seraautoriseeä. 


exiger le renvoi de la procedure à la ſacultè de droit 
d'une université Etrangere, ou A un siege d'eche- 
Vins, pour y ſaire porter la sentence definitive, 


Article treizieme. 


II y aura des assemblées d’Etats dans tous 


les pays de la confederation. 2 


Article quatorzieme, 


Pour assurer aux anciens Stats de Pempire 


gut ont été mediatises en 1806 et dans les anneeg 
subsequeutes, des dioits é&gaux dans tous les pays 
de la confederation, et conformes aux rappofts 


actuels, les etats confederes etablissent-les prin- 


cipes suivans: Zë 
1° Les maisons des princes et comtes mé. 
diatises peu appartiennent pas moins a la laute 


noblesse d’Allemagne, et conservent les droits 
d’ega- 


buͤrtigkeit in dem bisher damit verbundenen Begriffe 
verbleibt. 


2° Sind die Haͤupter dieſer Haͤuſer die erſten 
Standesherren in dem Staate, zu dem fie gehören, 
Sie und ihre Familien bilden die privilegirteſte Klaſſe in 
demſelben, insbeſondere in Anſehung der Beſteuerung. 


30 Es ſollen ihnen überhaupt in Ruͤckſicht ihrer 
Perſonen, Familien und Beſitzungen alle diejenigen 
Rechte und Vorzuͤge zugeſichert werden oder bleiben, 
welche aus ihrem Eigenkhumeund deſſen ungeſtoͤrtem Ge⸗ 
nuſſe herruͤhren, und nicht zu der Staatsgewalt und den 
- höheren Regierungsrechten gehoͤren. Unter vorerwaͤhn⸗ 
ten Rechten ſind insbeſondere und namentlich begriffen: 


2) Die unbeſchraͤnkte Freiheit ihren Aufenthalt in 
jedem zu dem Bunde gehoͤrenden oder mit dem⸗ 
ſelben in Frieden lebenden Staate zu nehmen; 

b) Werden, nach den Grundſaͤtzen der fruͤhern 
Deutſchen Verfaſſung, die noch beſtehenden Fa⸗ 
milien⸗Vertraͤge aufrecht erhalten, und ihnen die 
Befugniß zugeſichert, über ihre Guter und Fa⸗ 
milien⸗Verhaͤltniſſe verbindliche Verfügungen zu 
treffen, welche jedoch dem Souverain vorgelegt, 
und bei den höchften Landesſtellen zur allgemei⸗ 
nen Kenntniß und Nachachtung gebracht werden 
muͤſſen. Alle bisher dagegen erlaſſene Verord⸗ 
nungen ſollen fuͤr kuͤnftige Faͤlle nicht weiter an⸗ 
wendbar ſeyn. . 

e) Privilegirter Gerichtsſtand und Befreiung von al⸗ 


Be (E 

d) Die Ausübung der bürgerlichen und peinlichen 
Gerechtigkeitspflege in erſter, und, wo die Be⸗ 
ſitzung groß genug iſt, in zweiter Inſtanz, der 
Forſtgerichtsbarkeit, Orts = Polizei, und Aufficht 
in Kirchen- und Schulſachen, auch über milde 
Stiftungen, jedoch nach Vorſchrift der Landes⸗ 
geſetze, welchen fie, fo wie der Militair-Verfaſ⸗ 
fung, und der Oberaufſicht der Regierung über 
jene Zuftändigfeiten unterworfen bleiben, 


Bei der nähern Beſtimmung der angeführten Be⸗ 
fugniffe ſowohl, wie überhaupt und in allen übrigen 
Punkten, wird zur weitern Begrundung und Feſtſtel⸗ 

lung eines in allen Deutſchen Bundes-Staaten über- 
einſtimmenden Rechtszuſtandes der mittelbar geworde⸗ 
nen Fuͤrſten, Grafen und Herrn, die in dem Betreffe 
erlaſſene Koͤnigl. Bayeriſche Verordnung vom Jahr 1807. 
als Baſis und Norm unterlegt werden. 


ler Militgir⸗Pflichtigkeit für ſich und ihre Fa⸗ 


d'égalitè de naissance avec les maisons souve- 
raines (Ebenbürtigkeit), comme elles en ont joui 
jusqu'ici. 

2° Les chefs de ces maisons forment la pre- 
miere classe des Etats dans les pays auxquels ils 
appartiennent; ils sont, ainsi que leurs familles, 
au nombre des plusprivilegies, particulierement 
en matiere d’iınpöt, 

3° Ils conservent en general pour leurs per- 
sonnes, leurs familles et leurs biens, tous les 
droits et prerogatives attachés à leurs proprietes, 


et qui n’appartiennent pas A l'autoritè supreme 
P 


ou aux attributs du gouvernement, Parmi les 
droits que leur assure cet article, seront specia- 
lement et nommement compris, 


a) La liberté illimitee de sejourner dans cha- 
Que état appartenant à laconfederation, ou 
se trouvant en paix avec elle; . 
b) Le maintien des pactes de famille, copfor- 
mement A l’ancienne constitution de l’Alle- 
magne, et la faculte de lier leurs biens et les 
membres de leurs familles par des dispo- 
sitions obligatoires, lesquelles toutefois doi- 


vent étre portees a la connaissance du sou- 


verain et des autorites publiques. Les lois 
par lesquelles cette faculte a été restreinte 
jusqu’ici, ne seront plus applicables aux 
cas à venir; GE > 2 


c) Le privilege de n'ètre justiciables que des 
tribunaux supérieurs, et l’exemption de 
toute conseripton militaire pour eux et 
leurs familles; ’ 

d) L’exercice de la juridiciion civile et crimi- 
nelle en premiere, et, siles possessions sont 
assez considerables, en seconde instance; 
de la juridiction forestiere, de la police lo- 
cale et de l’inspection des eglises, des éco- 
les et des fondations charitables; le tout en 
conformite des lois du pays auquel ils res- 
tent soumis, ainsi qu’aux reglemens milital- 
res et a la surveillance supreme reservee 
auxgonvernemens, relativement auxobjets 
des prérogatives ci-dessus mentionnees, 


Pour mieux determiner. ces prerogatives, 
comme en general pour regler et consolider les 
droits des-princes, comies et seigneurs mediati- 
ses, d'une maniere uniforme dans rous les Etats 
de la confederation germanique, Pordonnance 
publiée à ce sujet par S. M. le roi de Baviere, 
en 1807, sera adoptee pour norme générale. 


Lan: 


Nr 


Dem ehemaligen Reichsadel werden die sub ns a) 
et b) angeführten Rechte, Antheil der Begüterten an 
Landſtandſchaft, Patrimonial- und Forſtgerichtsbarkeit, 
Ortspolizei, Kirchen⸗Patronat, und der privilegirte Ge⸗ 
richtsſtand zugeſichert. Dieſe Rechte werden jedoch 
nur nach der Vorſchrift der Landesgeſetze ausgeuͤbt. 


In den durch den Frieden von Luͤneville, vom ofen 
Februar 180 r, von Deutſchland abgetretenen, und jetzt 
wieder damit vereinigten Provinzen, werden, bei An⸗ 
wendung der obigen Orunbfüße auf den ehemaligen un⸗ 
mittelbaren Reichsadel diejenigen Beſchraͤnkungen Statt 
finden, welche die dort beſtehenden beſonderen Verhaͤlt⸗ 
niſſe nothwendig machen. Si 


Fuünfzehnter Artikel. 


Die Fortdauer der auf die Rheinſchiffahrts⸗Oectroi 
angewieſenen direkten und ſubſidiariſchen Renten; die 
durch den Reichs⸗Oeputations⸗Schluß vom 25ſten Fe⸗ 
bruar 1803. getroffenen Verfügungen in Betreff des 
Schuldenweſens und feſtgeſetzten Penſionen an geiſt⸗ 
und weltliche Individuen werden von dem Bunde ga⸗ 
rantirt. 
n Die Mitglieder der ehemaligen Dom⸗ und freien 
Reichs⸗Stifter haben die Befugniß, ihre durch den er⸗ 
waͤhnten Reichs-Deputations⸗Schluß feſtgeſetzten Pen⸗ 
ſionen ohne Abzug in jedem mit dem Deutſchen Bunde 
in Frieden ſtehenden Staate verzehren zu Dürfen, 


Die Mitglieder des Deutſchen Ordens werden eben⸗ 
falls, nach den in dem Reichs⸗-Deputations⸗Hauptſchluſſe 
von 1803. für die Domſtifter feſtgeſetzten Grundſaͤtzen, 
Penſionen erhalten, in ſofern ſie ihnen noch nicht hin⸗ 
reichend bewilligt worden, und diejenigen Fuͤrſten, wel⸗ 
che eingezogene Beſitzungen des Deukſchen Ordens er⸗ 
halten haben, werden dieſe Penfionen, nach Verhaͤlt⸗ 
a nie Antheils an den ehemaligen Beſitzungen, be⸗ 
zahlen. f ; 
Die Berathung über die Regulirung der Suſtenta⸗ 
tlons⸗Kaſſe und der Penſionen für die überrheinifchen 
Biſchöfe und Geiſtlichen, welche Penſionen auf die Ber 
ſitzer des linken Rheinufers übertragen werden, iſt der 
Bundes - Verſammlung vorbehalten. Dieſe Reguli⸗ 
rung iſt binnen Jahresfriſt zu beendigen. Bis da⸗ 
hin wird die Bezahlung der erwaͤhnten Penſionen 
auf die bisherige Art fortgeſetzt. 


Sechszehnter Artikel. 8 
Die Verſchiedenheit der chriſtlichen Religions⸗ 


H 
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uancienne noblesse immediate de l’empire 
jouira des droits enonc&s aux paragraphes a) et 
b) de celui de sieger a lassemblde des Etats, 
d’exercer la juridiction patrimoniale et forés- 
tiere, la police locale ct le patronat des eglises, 
ainsi que de celui de n’etre pas justiciable des tri- 
bunaux ordinaires. Ges droits ne seront'toute- 
fois exerces que d’apres les régles Stablics Par 
les lois du pays dans lequel les membres de cette 
noblesse sont possessionnés. 

Dans les provinces detachdes de “Allemagne 
par la paix de Luneville, du g février 1801, et 
qui y sent aujourd'hui de nouveau réunies, Pap- 
plication des principes ei-dessus éEnoncés, relati- 
vementba l'aneienne noblesse immediate de Dem. 
Pires, sera sujette aux modifications rendues ne- 
cessaires par les rapports qui existent dans ces 
Provinces. ES ® 


Article quinzieme. Ei 

La continuation des rentes directes et sub: 
sidiaires assignécs sur l’octroi de la navigation 
du Rhin, ainsi que les dispositions du recez de la 
depütaiion de Pempire, du 25 février 1813, rela- 
tivement au paiement des dettes et des pensions 
accordeesä des individus ecclesiastiques ou laics, 
sont gararties par la confederation. 
„Les membres des ci-devant chapitres des 
eglises eathedrales, comme ceux des chapitres 
libres de empire, ont ie droit de jouir des pen- 
sions qui leur sont assignees par le susdit recez, 
dans tout pays queleonque se trouvant en paix 
avec la conlederation germanique. 

Les membres de l’ordre Teutonique qui 
n’ont pas encore obtenu des pensions suffisantes, 
les obtiendront d’apres les principes etablis pour 
les chapitres des eglises cathedrales par le recez 
de la deputation de Empire, de 1803, et les prin- 
ces qui ont acquis d'alciennes possessions de 
l’ordre Teutonique, acquitteront ces pensions en 
proportion de leur part aux biens de Pordre 
Teutonique.- 5 

La diete de la confederation s’occupera des 
mesures à prendre pour la caisse de sustentation 


et les pensions des Eey&ques et autres ecelesiasti- — 


ques des pays sur la rive gauche du Rliin, les- 

quelles pensions seront transferees aux Posses- 

seurs actuels des dits pays. Ceite affaire sera re- 

DH HS DH 5 

glee dans le delai d'un an, et jusque-la, le paie- 

ment des pensions aura lieu comme jusqu'ici. 
Article seizieme. 
La difference des confessions chrétiennes 
dans 


\ 


be Eed 
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Partheien kann in den Ländern und Gebieten des 
Deutſchen Bundes keinen Unterſchied in dem Ge⸗ 
Wé der bürgerlichen und politiſchen Rechte begruͤnden. 
Die Bundes verſammlung wird in Berathung zie⸗ 
hen, wie auf eine möglichft uͤbereinſtimmende Weiſe die 
bürgerliche Verbeſſerung der Bekenner des juͤdiſchen 
Glaubens in Deutſchland zu bewirken. ſey, und wie in⸗ 
ſonderheit denſelben der Genuß der bürgerlichen Rechte, 
gegen die Uebernahme aller Bürgerpflichten, in den 
Bundesſtaaten verſchafft und geſichert werden koͤnne. 
Jedoch werden den Bekennern dieſes Glaubens bis da⸗ 


hin die denſelben von den einzelnen Bundesſtaaten be⸗ 


reits eingeräumten Rechte erhalten. 


* 


Siebenzehnker Artikel. e 

Das Fuͤrſtliche Haus 

dem durch den Neichs⸗Deputations⸗Schluß vom 25ſten 
Februar 1803, oder ſpatere Verträge beſtaͤtigten Be⸗ 
D und Genuß der Poſten in den verſchiedenen Bundes⸗ 
ſtaaten, fo lange als nicht etwa durch freie Ueberein⸗ 
kunft anderweitige Vertraͤge abgeſchloſſen werden 
ſollten. In jedem Falle werden demſelben, in Folge des 


Art. 13. des erwähnten Reichs⸗Deputaklons⸗Haupt⸗ 


ſchluſſes, feine auf Belaſſung der Poſten oder auf eine 
angemeſſene Entſchaͤdigung gegründeten Rechte und 
Anſpruͤche verſichert. Dieſes fell such da Statt finden, 
wo die Aufhebung der Poſten ſeit 1803. gegen den Ju⸗ 
halt des Relchs⸗Deputations⸗Hauptſchlues bereits ge⸗ 
ſchehen wäre, in ſofern diefe Entſchaͤdigung durch 


Verträge nicht Hen opge ëch, 


Achtzehnter Artikel. 

Die verbündeten Fuͤrſten und freien Staͤdte kom⸗ 
men überein, den Unterthanen ber Deutſchen Bundes⸗ 
ſtaaten folgende Rechte zuzuſichern: 2 

1e Grundeigenthum außerhalb des Staats, den 
ſie bewohnen, zu erwerben und zu beſitzen, ohne deshalb 
in dem fremden Staate mehreren Abgaben und Laſten 


unterworfen zu ſeyn, als deſſen eigene Unterthanen. 


2 Die Vefugniß, — 
a) des freien Wegziehens aus einem Deutſchen 
Bundesſtaat in den andern, der erweislich fie zu 
Unterthanen annehmen will; auch 


b) in Civil⸗ und Militair⸗Dienſte deſſelben zu treten, 
beides jedoch nur in ſofern keine Verbindlichkeit 
zu Militair⸗Dienſten gegen das bisherige Vater⸗ 


Thurn und Taxis bleibt in 


3 SE 
dans les pays et territoires. de la eanfederation 
allemande, n’en entrainera aucune dans la jouis- 
sance des droits civils et politiques. La diete 
prendra en considération les moyens d’operer, 
de la maniere la plus uniforme Slamelioraion 
de Vetat civil de ceux qui professent la religion 
juive en Allemagne, et S’occupera particulière- 
ment des mesures par lesquelles on pourra leur 
assurer et leur garanlir dans les Etats de la.confe. 
deration, la permanence des droits civils, à con- 
dition qu'ils se soumettent à toutes les obliga- 
ons des autres citoyens. En attendant, les droits 
accordés deja aux membres de cette religion pat 
tel ou tel état en Particulier, leur seront con. 
ser vés. Gë, , 
Article dixseptidme, 

La maison des princes Tour et Taxis con- 
serverala possessionet les revenus des postes dans 
les etatsconfederes, telles qu'elles lui Ot dré assu- 
r6es par le recez de la depuration de empire, du 
25 frier 1803, ou par des conventions postérieu- 
res, autant qu'il ten sera pas au trementdispose par 
de nouvelles conventions librement stipulces de 
Part etd’autre, En tout cas, les droits et préten- 
tions de cette maison, soft 4 In conservation des 
Postes, soit & une juste indemglté, tels que le 
susdit recez les 3 Stablis, seront maintenus. Cette 
disposition s’appligue aussi aux vas ou Paneienne 
adıninistration des postes auroit été abolie depuis 
1803, en contravention au recez de la deputation 
de empire, A moins que lindemnite n’ait dé 


dehnitivernent Axse Par une convention par- 


tieuliere. D / 
‚Article dixhuitieme: - +, 115 
Les princes et villes libres de l’Allemagne 
sont convenus d'assurer aux sujets des Stats cn. 
federes les droits sulvans: 3 


1° Celui d’acqueriret de possdder des biens. 


fonds hors des limites de l'etat ou ils sont domi- 


cilies, sans que l’erat stranger puisse les soumet. 
Are ädes<ontributions ou charges autres que cel. 
les que portent ses Propres sujets; isch 
29 Celui 
a) de passer d'un Stat  confedere a Tautre, 
pourvu qui soit prodve que celui dans Ie. 
quel ils s’etablissent, les regoit comme 
sujets; s 
b) d'entrer au service ciyil ou'mililaire de quel- 
que £tat.confedere gue ce soit; bien en- 
tendu cependant due l’exercice de l'un 25 
ae Dar 5 e 
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land im Wege ſtehe. Und damit wegen der ders 
malen vorwaltenden Verſchiedenheit der geſetzli⸗ 
chen Vorſchriften über Militair⸗Pflichtigkeit hier⸗ 
unter nicht ein ungleichartiges für einzelne 
Bundes⸗Staaten nachtheiliges Verhaͤltniß ent⸗ 
ehen moge; fo wird bei der Bundes⸗Ver⸗ 
endung die Einführung moͤglichſt gleichfdr⸗ 
miger Grundſaͤtze über diefen Gegenſtand in Be⸗ 
rathung genommen werden. d 


Zoe Die Freiheit von aller Nachſteuer (jus detrac- 
dus, gabella emigrationis), in ſofern das Vermdgen 
in einen andern Deutſchen Bundesſtaat übergeht, und 
mit dieſem nicht beſondere Verhaͤltniſſe durch Freizügig⸗ 
keits⸗Verträͤge beſtehen. 


4 Die Bundes⸗Verſammlung wird ſich bei ihrer 
erſten Zuſammenkunft mit Abfaſſung gleichfoͤrmiger 
Verfügungen uber die Preß⸗Freiheit und die Sicherſtel⸗ 
lung der Rechte der Schriftſteller und Verleger gegen 


den Nachdruck beſchaͤftigen. 


Neunzehnter Artikel. 


Die Bundesglieder behalten ſich vor, bei der erſten 
Zufammenkunft der Bundes⸗Verſammlung in Frank⸗ 
furt, wegen des Handels und Verkehrs zwiſchen den 
verſchiedenen Bundesſtaaten, ſo wie wegen der Schiff⸗ 
fahrt, nach Anleitung der auf dem Kongreſſe zu Wien 
angenommenen Grundſaͤtze, in Berathung zu treten. 

Zwanzig ſter Artikel. 

Der gegenwärtige Vertrag wird von allen contra⸗ 
hirenden Theilen ratıfieirt werden, und die Ratificatio⸗ 
nen felten binnen der Zeit von ſechs Wochen, oder, wo 
moglich, noch früher, nach Wien an die Kaiſerlich⸗Oeſter⸗ 
reichiſche Hof- und Staatskanzlei eingefandt, und bei 
Erdffnung des Bundes in das Archiv deſſelben nieder⸗ 
gelegt werden. 5 ee SH 

Zu Urkunde deſſen haben ſaͤmmtliche Bevollmaͤch⸗ 
tigte den gegenwoͤrtigen Vertrag unterzeichnet, und mit 
ihren Wappen beſiegelt. ö 
So geſe 
tauſend acht hundert und fuͤufzehn. 


chehen Wien, den achten Juni im Jahr ein 


de autre de ces droits ne compromette 


lobligation au service militaire que leur 
impose leur ancienne patrie. Et pour ou 
A cet egard la difference des lois sur l’obli- 
gation au service militaire, ne conduise a 
des resultats inegaux et nuisibles a tel ou 
tel Etat particulier, la diete de la’confedera- 
tion deliberera sur les moyens d'Stäblir une 
legislation, autant que possible Egale, rela- 


x 


tivement ä cet objet. 
39 La liberté de toute espece de droit bis- 


sue ou de detraction, ou autre impöt pareil, dans 


le cas op Als transporteroient leur fortune d'un 
Etat confedere A l’autre, pourvu que des conven- 
tions particulières et reciproques n’en aient au- 
trement stafue. Se d 


ei 


Article diæneuvieme. 
AT al et R Lë ei 
Les Etats confederes se xeservent de .delibe- 
rer, des la premiere reunion. de la. diete de 
Franefort, sur ia maniere de regler les rapports 
de commerce et de navigation d’un etat 4 l’autre, 


"Wapres les principes adopıes par le congtes de 


Vienne. - x : 
- ee vn RER An Fri 


Article vingtieme. ; 
Le present acte sera ratifié par toutes les par- 
ties contractantes, et les ratifications seront, dans 


espace de six semaines, ou plutöt si faire se 


peut, adressees à la chancellerie de cour et d’etat 
de S. M. l’empereur d’Autriche ä Vienne, et 
deposees dans les archives de la confederation, 


lors de Pouverture de la diete. 


En foi de quoi; tous les plenipotentiaires 
ont signe le present instrument, et y ont appose 
le cachet de leurs armes. = BEE 


Fait à Vienne, le 8 juin de Pan 1815. 


(I. S.) Fürft von Metternich. 5 1 


(I. S.) Freiherr von Weſſenberg. 

Fuͤrſt von Hardenberg. 
Freiherr von Humboldt. 
8.) Chriſtian Graf von Bernſtorr. 
J Joachim Graf von Bernſt orf 
von Rechberg und Rothenlöwen. 


` , (L. S.) Carl 
(L. S.) Wilhelm 
(L. 8 
(L. S 


(L. S.) Aloys Graf 
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L. S.) Hans Auguſt Fuͤrchtegolt von Globig. 
L. S.) F. C. Freihere von Gagern. ä 
L.. S.) E. Graf von Muͤnſter. 
L. S.) C. Graf von Hardenberg. 
L. S.) Graf von Keller zugleich für e 
8. Beorg Ferdinand Freiherr von Lepel. 
L. S.) Johann Freiherr von Tuͤrckheim, BEE 
L. S.) Freiherr von Minkwitz ſubſtituirt für Herrn von Gersdorf, 
Sa Sachſen Weimarſchen Bevollmächtigten und Herzogl. 
Sachfen- Gotha= und Sachſen⸗Meinungſchen Bevollmaͤchtigten. 
(L. S.) C. L. Freiherr von Baumbach. 
(L. S.) Freiherr von Fiſchler von Treuberg. 
(L. S.) Freiherr von Maltzahn. 
(L. S.) Leopold Freiherr von Pleſſen. 
(L. S.) Freiherr von Oertzen. i 
(L. S.) von Wolframs dorff. i S 
(L. S.) Freiherr von Franck. 
(L. S.) Franz Aloys Edler Herr von Kirchbaur. 
(L. S.) F. Marſchall von Bieberſtein. 
(L. S.) D. Georg von Wieſe, Fuͤrſtl. Lichtenſteinſcher und Reußiſcher 
Bevollmaͤchtigter. 
(L. S.) von Weiſe. 
(L. S.) Freiherr von Ketelhodt 3 
(L. S.) von Berg, Fuͤrſtlich Waldeck⸗ und Sarg Lippeſcher 
Bevollmaͤchtigter. 
(L. S.) Helwing. 
S.) J F. Hach. 
(L. S.) Danz. 
(L. S.) Smidt. SS 
(L. S.) Gries. 
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